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| TiMine” Jean-Marcel Brunet, 27 ons, le dangereux

=Junmon"* recherché par 300 policiers, depuis vendredi,
rs qu'il e abandonné son jeune compagnon, ‘’Ti-Louis’

Arthur Lévesque, abattu par les balles de la police. Brunet
a dit qu'il ne se rendrait pas.
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Le dengereux bandit “Ti.
Louis’ Louis-Arthur Lévesque,
êgé de 23 ans, vient d'être
.ebottu dans une ruelle du nord
de ls ville; il git inconscient sur
lo chaussée, pendant que l’ab-
bé N. Griffin, de St-Aloysius, se
penche sur lui pour l‘'adminie-
trer. Cette photo exclusive eu
“Petit Journel” a été prise
quelques instants à peine oprèe
que bopolice eut terressé
Lév == (Voir nouvelle en
page X— (Phote du “Petit
Journal”, pur G. Loferrière.) 
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“La duchesse d’Albe a’sursit pas
été empoisonnée,” dit un médecin

MADRID, 11. — Le Dr Carlos-Blanco Soler, de
J'’Académie- royale d'histoire, à annoncé vendredi que,
contrairement à tout ce qu’on a écrit depuis près d'un siècle
et demi, la célèbre duchesse d’Albe n’est pas morte victime
EE

d’empoisonnement.
Cettelégende s'est accréditée, du

fait que Le fameux peintre Goya a
peint un nu que l’on a dit représen-
ter la duchesse. Le due aurait alors
fait mourir sa femme, par jalousie
et ressentiment.
Le Dr Soler base ses prétentions

sur l'examen approfondi de la mo-
mie de la duchesse, déterrée il y a
Quelques mois. Selon lui, la princesse

      

  

 

DES SOEURS SIAMOISES V

a succombé à la méningite, compli-
quée de*tuberculoss. 11 a également
affirmé que selon son expérienee
anatomique, la duchesse devait être
de tempérament plutôtfroid, et elle
h’aurait pas été l'amoureuse que la
légende a dépeinte.

‘ait eurieux, c'est le duc d'Albe,
descendant de eette eélèbre famille,
qui présidait vendredi la séance de
l'Académie.
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OIENT LE JOUR

Vol de $500 à
St-Jean-Baptiste

QUEBEC, 11. (D.N.C.). — Des
voleurs ont pénétré dans les bu-
veaux du secrétariat général de
la Société StJean-Baptiste do
guébes, au Palais Montcalm, ot
ils ont fait main basse sur une
somme de $500 enytron. Les ma-
raudeurs ont profité de l'absence
du ire pour s'intreduire
dans le bureau et s'emparer du
contenu d'une cassette.
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Ces soeurs siamoises, d'une pésanteur totale de 9 livres 4 onces, sont nées cette semaine à Mme

Mary Hurse, 26 ans, femme d'un bOcheron de Deep-River, Washington. Les petites Jumelies sont jointes
l'une 4 P'autre A ia partieinférieurs de I'épine dorsale et l'on dit qu’elles ont des chances de eurvivre.
 

Les-parents catholiques en

France s'organisent pour
défendre les écoles libres

PARIS, 11. — Avec l'approbation de la hiérarchie, les
parents catholiques en France tiennertt de grandes réunions
pour organiser la défense de la liberté de l'enseignement.
Ces assemblées sont une

au refus de l’Assemblée constituan-
te d'inscrire la liberté de l'ensel-
gnement parmi les droits inaliéna-
bles consacrés par le constitution
ot à une résolution votée récem-
ment par le congrès nations] du
parti socialiste en faveur de ja ne
tionalisation de l'éducation et, con-
séquemment. de ia suppression des

écoles libres.
Lore d’une réunion de parents,

à Paris, on @ souligné que les éco-
les libres épargnent annuellement
au gouvernement francais six mil-
liards de francs. Un million deux
cent mille élèves des écoles pri-
maires, soit 20 pour cent de la po-
pulation écolière, fréquentent les
écoles catholiques, tandis que 265,-
000 étudiants, ou 53 pour cent de
tote la jeunesse étudiante, redoi-
vent leur éducation supérieure dans
lea collèges ot les uuiversités ce
tholiques.

D'autre part, une manifestation
antireligieuse du conseil général
du département de Seine-et-Oise,
qui a fait enlever le orucifix des
salles de l'hôpital civil de Ver-
sailles, où 1 était suspendu de-
puis plus de 300 ans, a attiré une
protestation énergique de l'évê-
que de Versailles, Son Exc. Mgr
Benjamin Roland-Gosselin, Ce
dernier n tenu une cérémonis so-
lennelle de réparation dans la ca-
thédrele de Vereailles, Le conceil
du département, dominé par l’é-
lément communiste, & ordonné
qu'on enlève tous les objets reli-

- gieux des édifices appartenant eu
département.

Mais le conseil municipal

NAISSANCE
À l'hôpital Notre-Dame, de
ontréal, est née une fille à
vs Mme Roger Meunier (ade

ire Vimeent).

de

 

Le parrain était M. Hubert
Vincent et Ja marraine Mile
uliette Vincent, tante de l’on-

Porteuse : Mme - Normile
Mounier, grand'inère.

Paris, dominé également par les
communistes et les socialistes. a
approuvé une résolution donnant
le nom du cardine! Verdier à l’u-
ne des nouvelles places de la vil-
le. Un conseiller socialiste a sou-
ligné que le cardinal Verdier,
“prince de l'Eglise d'humbde ori-
gine, & mérité l'amour des petites
gens par son esprit démocratique
ot sa compréhension des aepira-
tions populaires’.

Trois fois grand-père
on moins de 3 heures

Un Montréalais a eu récemment
la joie de devenir grand-père.
pour la première fois de sa vie, ot
triplement, en moins de trois heu-
res. C'est le cas de M. Lionel
Turner. Sa fille Olaudet.s (Mme
Lucien Tison) donna en effet
nulssance à une fillette (Lise Ti-
son) et. moins de trois heures
après, con autre fie, Georgette
(Mme R. Beaulne), donnait nais-

sance à deux jumeaux. Ces deux

pocouchements eurent lieu au

même hôpital, le Miséricorde, et

sous les soins, éu môme médecin,
le Dr J. Gagnon. Les deux jeu-

nes mamans sont’ hosplialisdes
| dens la même chambre.

 

 
M. Graham Towers expose les
problèmes économiques du pays

“Le revenu global des individus à plus que doublé de
1989 à 1945, et la production de biens et de services à l'usage
de la population civile a augmenté considérablement. Dans
une teke situation, l'inflation croissante des prix, aurtout
en ce qui concerne les produits ouvrés, serait inévitable, si
le gouvernement n’intervenait
Ainsi s’exprimait le gouverneu

de la Banque du Canada, M. G.-F.
Towers, au diner annuel de l’Asso-
ciation des Licenciés de l’école des
Hautes Etudes commerciales, same-
di soir, à l'hôtel Windsor, en présen-
os de nombreux personnages ot des
anciens de l'institution.
Après avoir dit que l'avenir du

monde, presque ruiné par la guerre,
dépend dela jeunesse, le conféren-
cier a souligné que l’existenee éso-
nomique du Canada repose sur ses
rslations avec les autres pays, par-
ticulièrement les Etats-Unis et
l’ouest de l’Europe, Il à exposé en
résumé la politique de guerre
d'Ottawn et signalé les mesures pri-
ses pour éviter l'inflation. La taxa-
tion apportait plus de 50 pour eent
des dépenses du gouvernement, qui
s'assure du reste en empruntant aux
individus, aux compagnies, aux ban-
ques. 11 fallut ensuite appliquer des
contrôles physiques, comme la rè-
lementation de ls produstion, de la
tribution et des M. Towels Bote L'importance ia création

l’instétution de contrôle du change

pas par des réglementations.”
re—-——_memmmmnmnnnnn…

étranger et le rôle qu'elle n joué en
vue de rétablir notre réserve d’or et
de dollars américains.

L'orateur précise que nous som-
mes encore en période de transi-
tion, et que la menaee de l’infla-
tion existe toujours. Notre exis-
tence se rattache au problème de
1" tion, et le consentement de
erédite à certaine pays ravagés
fortifiera la situation économique.
Jusqu'ici, le Canada a uceordé des
arédits de deux milliards, compa-
rati nt’ à huit milliarde pour
les -Unis, M, Towers parie
enfin de la eollaboretioy, interna-
tional, qui contribuera surmon-
ter les obstacles nés de la guerre.

 

  NUREMBERG, 11. — Des coups
defeu ont tué deux eo te amséri-
caine, vend: re que cou
pi bhaient sesis dans un jeep à

, rapportent les aute-
rités de l'armée,

 

nouveau palais de justice.
M. Duplessis venait d'entamer

avec les représentants des action-
naires de la “Montreal Light,
Heat & Power Oons.” tes premiers
pourparlers relatifs su régiement
de l'empropriation de cette entre-
‘prise. Où sait que cette affaire,
réalisée par le gouvernement God-
bout, fl y a deux ans, suscite un
grand (ntérêt. Le premier minis-
tre à cependant gardé le silence
sur 1a réunion des parties em liti-
ge, laissant emtendre qu'il fers
une déclmretion au moment op-
portun.

[Toirin
Le chef de l'Union nationale a

traité de différents eujets, parti-
oullèrement des loteries. Comme
le gouvernement fédéral a juri-
diction dane oe domaine, N a de-
mandé à M. Louis Saint-Laurent,
lors de la conférences d'Ottawa.
d'amender le code crimine! afin
de permettre aux provinces de
prendre certaines mesures. Com-
me exemple, M. Duplessis cite fa
nationalisation des loteries. “On
définee des millions de dotlars à
ve sujet.” dit4i. “Le code crimi-
nel est présentement illogique. U
permet le pari mutuel aux cour-
ses, mais défend d'autres parie
aux mêmes courses. Cela prête à
des abus considérables. Le remè-
de qui s'impose, c'est la canaîisa-
tion de lé tendance à parier vers
la santé publique, l’éducetion, par

Le premier ministre souligne que
ln législature de Québec a passé
plusieurs résolutions en faveur de

re de M. Taschereau, à \aq
avait souscrit entièrement. Ottawa
ayant répondu que plusieurs provin«
ces désapprouvaient les loteries, on
lui avait euggéré de laisser l'initia-
tive aux provinees, comme dans la
loi de l'observance du dimanche.

Interrogé sur l'établissement
d'une Cour fédérade de divorce pour
la provinee de Québec, mesure ré-
clamée par le chef de la C.C.F. à la
Chambre des communes, M. Coid-
well, le premier ministre a répondu
catégoriquement: “Québec est tra-
ditionnellement, fondamentalement
et irrémédiablement opnosé au di-

voree.”
A propos d'une rumeur voulant

qu'il ail prochainement en Fu-
rope pour “se plaindre auprès du
Pape de l’attitude de l'Actiona
tholique à l'égard de son gou
nement”, M. Duplessis a dit: “C'est
une rumeur insensée qui trouve
normalement se place dans le (a.
nada.” Il a enfin signalé que la
conférence d'Ottawa avait retardé
le travail de son cabinet, et qu’il
avait signé 387 arrêtés ministé-
riels aux séances de mercredi der-
nier.

Peu avant midi, samedi, le pre
mier ministre a u les prési-
dents de ia Commission mumicipa-
le, M. Edouard Migneault, de la
Commission seolaire, M. Alfred-
F. Larose, et du Central Board. M. des loteries gouvernementales.”

cernant les dettes seolaires.

La décision a été rendue A l’u-
nanimité par les cing juges du
plus baut tribune! de la provin-
ce. Ovilda Samson avait été trouvé
coupable de meurtre par un jury
des ansises, et la Cour avait pro-
noncé la sentemce de mort. Sem-
son devait être pendu au début
de la présente année. mais ses
procureure ayent porté la eause

e appel. un .sursie fut accordé
au condamné d'ici le prononeé de ‘
l'arrêt de la Cour d'Appel.

Les procureurs de l'eppelant
avaient |lnvoqué trois moyens
d'appel sur des questions de droit.
L'honorable juge préeidant au
procès, avait, disalent-tls, admis
jilégalement au ddesier ia eonfes-

sion de l'accusé. De plus, le mê-
me magistrat avait admis Miéga-
lement la preuve d'une déclara-
tion faite & l'enquête. Ænfin, on
prétendait que le juge avait erré
dans sa charge aux jurés.
Ce dernier moyen ayant été

 

Dunton. Il leur a expliqué la mise
en vigueur de la nouvelle ioi con-

[La condamnation à mort contre

Samson est maintenue en appel
La Cour d'appel a rejeté, samedi matin, l'appel interjeté

per Oviida Sameon, de la peine de mort prononcée, contre
lui, par la Cour du bane du roi, à l'issue d’un procès pour je
meurtre des demoiselles Tougas, de Saint-Jean.
mt
premiers motifs. Dlie les rejeta tous
deux en soulignent que, même cans
l'edmission de la confession et de
la déciaration, ba preuve était écra-
sante contre Semeon. Quant à la
confession, elle était libre et vo-
loutaire. ‘Les agents provinciaux
qui la recuellfirent prirent toutes
lesprécautions nécessaires pour ne
pes influencer les dires du prévenu.

H ent donc maintenant aseuré
que Samson montera à l'échafaud
A l'expiration du suruis accordé
l'automne dernier,-—à moins tue

la défense ne demande la peg
sion de porter la cause en Cour sue
prême Ou ne tente un recours en
grâce auprès du ministre de la Jus
tice. :
La Cour d'appel, eur repréecnia.

tion de la couronne à aumi con-
demné à deux armées de péniten-
cier, Maurice Guindon, gue la Cour
des sessions de ia paix condamnait
récemment à une année de détem- abandonné lors de l'enquête, Je

Cour rendit jumement sur les deux

(Samedi matin
avait lieu en l’églt-
se de St-Gonetant,
le mariage de M.
Placide Labelle,
fils de M. et Mme
Fortunat Labelle,
décédés, aves
Mile Luoette Fou.
orault, fille de M.
et Mme Pierre
Foucrault, décé-

en Sever 
tion,pour vol avec effraction. l.in-
culpé possède un caster judivisire,
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DUPLESSIS INSTITUERAIT UNE LOTERIE,
SI OTTAWA AMENDAIT LE CODE CRIMINEL-

‘’L‘'inatitutlon d'une loterie provinciale, destinée À

améliorer l'éducation et la santé publiques, rapporterait des
revenus beaucoup plus élevés que ceux que le gouvernement

retire de la tranegression des lois ) ce sujet,” déclarait samedi

matin le premier ministre de la province, M. Maurice

Duplessis, aux journalistes réunis dans son bureau, au

4

teiles loteries, Il rappelle une ES2

«
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Chasse à l’homme sans précédent
 

; (DERNIERE HEURE) — Vers 3 heures, samedi après midi, : ;
la police municipale o connu une nouvelle alerte, alors qu'un é | |
citoyen, M. Léo Clouette, a affirmé avoirvu le bondit ‘’Ti-Mine”’ A 4
Brunet, dans une ruelle, près de l‘ongle des çues St-Zotique et
St-Dominique. .

M. Clouette est un arbitre de boxe et de lutte bien connu.
Il était accompogné de femme, en auto. Apercevant un
individu qu'il croit être le suspect Brunet, il entreprit d'abord
de lui donner la chasse, mois le perdit de vue, le jeune homme

. Qyont souté une clôture voisine. M. Clouette se rendit alors ou
poste de police no 21, à quelques secondes de là, et avertit le
sergent Charles Chrétien, qui à son tour alerto la Sûreté.

Aussitôt, une demi-douzaine d'autos de policiers, consta-
bles et détectives se dirigèrent vers l'endroit indiqué por M.
Clouette, et la chasse recommenço, mais en vain. Toutes les
moisons et autres bâtisses, hangars, etc, ont été fouillés, sur le
côté ouest de la rue St-Dominique, entre St-Zotique et Beaubien.
Dons tout le quartier avoisinantle filet de police est de nouveau
tendu, dans l'espoir que le complice de ‘’Ti-Louis'’ Lévesque
finira par être pincé avant de perpétres de nouveaux coups.

“Je ne me rendrai jamais, car je ne dois rien à la
Société, et je la hais, car j'ai toujours été maltraité et je
n'ai jamais rien eu en fait de bonheur,” a déclaré “Ti-Mine”
Jean-Marcel Brunet, le terrible bandit recherché par la Poli-

   

 

  

ce métropolitaine, à un prêtre qu’il a rencontré ces jours Or—————————derniers.
“Wr-< Quelques détails de celle ren-!

contre entre le prêtre, dont fl faut
névessairement taire le nom, et le
jeune “gunman’ âgé de 27 ans,
dont le compagnon. “Ti-Louis”
Arthur Lévesque, a été abattu
bar la police vendredi, ont éte

révélés au Petit Journal par des
personnes bien au courant de l’af-
Caire.

Le prêtre en question conuais-
sait Brunet depuis sa plus tendre
enfance, lul ayant fait le catéchis-
me, et Îl l'a rencontré par hasard
dans le nord de la ville. les deux
hommes ont causé pendant 20
minutes au cours desquelles Bru-
net n'a pas souri une seule fois ;
M1 regardait furtivement dans tou-
tes les directions pour voir s‘il
était aurvelllé par un des quelque
304 policiers à sæ recherche.

 

Le religieux a demandé à “Ti-Mine”
de se rendre à la Justice et de cesser
de mettre en danger les citoyens.
“Tu dais payer ta dette a In Société,”
a-t-il dit. Ce àquoi le “gunman”, qui
a deja participé à quatre batailles
au revolver avec les policiers. a ré-
pondu: “La Société? Je ne lui dois
rien. Elle me doit tout. J'ai toujours
souffert. On m’a persécuté, Jamais
je ne me rendrai!”

Après avoir serré la main du prê-
tre, Brunetprit la fuite. Le religieux
« ensuite communiqué avec les dé-
tectives municipaux pour lex mettre
au courant de ce qui venait de se
passer et les mettre en garde.

Maintenant que son compagnon
d'aventure, Lévesque, qui n'est
âgé que de 23 ans, reposentre la
.Vie et la mort à
-l'hôpitai =Saint-
Luc, à la suite de
la bataille de ven-
dredi. qui s'est
déroulée aux en.
virons des rues
Saint-Zotique et
de Normanville,
les membres de la
Police municipale
se demandent
ee que “Ti-Mine”.
seul et sans amis,
incapable de se
trouver un gite sûr, fera au cours
des prochaines heures.
On se demande égulement si “Ti-

Mine‘ va mettre à exécution sa
promesse de “ne pas se rendre vi-
vant”, surtout en face de l'appel
personnel que lui a fait le capi-
taine-déteotive Georges Allain,
ehef de l'escounde des meurtres, à
la suite de la sanglante rencontre
de vendredi.

Manifestation de foi
Qui ottirera foule de
pèlerins on Belgique
LIEGE, Belgique, 11.

  

  
L'agent Emond

 

Le
Won.dgeptitine centenaire de l'institution

de Ia féte du “Corpus Christi” sera]
marqué par une quintaine de mani-
festations religieuses, du 16 au 30
fuin prochain, ont annoncé aujour-
d'hui lex autorités de la Société “le
Grand Liége”, On s'attend à la ve-
nue de fidèles de toutes les par
du monde,

 

 

On salt que, dans un geste en-
core sans précédent dans lex anna-
tes policières locales, le capitaine

Allain a offert, de bonne heure,
samedi, à Brunet de le rencontier
seul, sans veste de métal, pour
discuter de sa reddition.

le capitaine Allaiu a fait cet'a
offre pour éviter une sanglante
bataille comme celle qui a amené
la capture de Jévesque. vendredi
après-midi, et à la suite de la-
quelle le jeune bandit a été trans-
porté à l'hôpital Salnt-L.uc, où les
autorités lui concédent peu de
chauce de survivre à ses blessu-
res. lévesque souffre l'une frac-
ture du crâne, tandis qu'une des
balles tirées par le sergent-dêtec-
tive Jerry Lawton lui a traversé
le thorax de part en part. 1! a
eu ttte jambe écrasée par une vol-

ture de police qui l'a coincé con-
tre le mur d'un garage.

A la suite de la chasse à l'hom-
me et du combat au revolver qui
se sont déroulés aux environs des
rites Salnt-Zotique et de Norman-
ville, Brunet à réussi à échapper
au filet tendu par quelque deux
vents détectives et policiers mu-
nivipaux et provinciaux alertés
sur les lieux par ttne alarme géné-
rales, Toute la nuit de vendredi à
samedi, les policiers ont fouillé
le nord de la ville. particulière-

nent la carrière Villeray et Ville-
St-Michel, mais sans sucrès, bien
que l'on est convaincu que Hru-
net, qui à déjà participé à quatre
combats en régle aveu les pali-
ciera, est hel et bien cerné et qu'il
devra faire fave de nouveau à la
police.

C’est dans ce but que le capi-
taine Allain. qui a déjà eu affaire ;
avec “TikMine” dans d'autres
causes criminelles, puisque le jeu-
ne bandif a un casier judiciaire
hien rempli. a fait son offre, Il
est déjà arrivé que la police de-
manda à une personne de se ren-
dre. mais c'est la première fois
qu'up détective offre de rencon-
trer seul un bandit aussi dange-
reux qui a déclaré vouloir se bat-
tre jusqu'à la fin, Voici la décla-
ration du capitaine Allain, qui a
été répétée par les postes de radio
montréalais:

“Je veux faire un appel person
nel à Brunet pour lui demander

de ame téléphoner pour arranger
sa reddition. Je ne crois pas qu’il
me tirerait dans ces circonstances.
ll y a eu assex de sang de versé
jusqu'icl. T.a vie des citoyens est
en danger, car il seralt fort facile
pour des passants d'être touchés
par des balles, Si Brunet veut m'ap-
peler, Il peut être sûr que J'irai le
rencontrer seul et je vais le rume-
ner en toute sécurité au quar-
tier général de la Police.”
L'appel du détective eat certaine-

ment plein de sens. et l'on se de.
mande dans bien des milleux la
raison qui a poussé les deux jeunes
bandits à engager le combat à qua-
tre pu cing reprises avec les poli
cers, car ile ne sont pas coupables
de meurtre ot, dit-on, leurs princi-
paux crimes sont: un vol dans une
bljouterle et le vol de deux ou trois

Voici l'angle des deux ruelles,
ville, où fut abattu le bandit

 

is au sud de la ru: St-Zotique, entre
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“Je hais la société,” dit Brunet
us  

les rues Chambord et de Norman.
Ti-Louis” Lévesque. Cette photo a été prise au moment où l'on reculait

l'auto de la police (à gauche) qui a foncé sur le ‘qunman” et l'a coincé contre le mur du garage (à
droite), pour le terrasser. On aperçoit, à droite, des curieux qui se penchent sur le corps du bandit

étendu sur la chaussée de la ruelle. — (Photo du “Petit Journal”)

autos, y compris une voiture de po-
lice.

 

Brunet et Lévesque étaient re-
cherchés depuis deux semaines alors
qu'ils avaient commis, croit-on, le
vol de $2,000 dans une bijouterie du

1 nord de la ville qui fut suivi d’un
duel au revolver avec un policier,

“duel au cours duquel deux passa-
ger d’un autobus furent bless
ar la suite, les deux bandits volé-

rent plusieurs autos. dont deux de
{la police. Ils échangerent aes coups
.de feu avec les policiers à trois re-
prises, cette semaine.

Finalement, jeudi, ils encaissè-
:rent un chèque dans une banque du
| bas de la ville, mais le caissier ne
les reconnut que plus tard en voyant
leurs photos dans les journaux. Jeu-
di soir, ils volèrent l'auto d'un
détective municipal. Vendredi, ils
:achetérent de la bière, rue Mont-
| Royal, puis ils furent repérés à la
Côte-des-Neiges, par un agent pro-

| vincial, qui reconnut l'auto de police
volée la veille.

| Finalement, vendredi apros-
midi, ils furent aperçus pa+ l'a-

;kent Emile Emond, de la Police

  

{ provinciale, qui venait dg remiser
Aa motocycletie de service. 11 était
en train de dire au garagiste que

,les deux bandits recherchés voya-
; Reaient dans telle auto. Ce dernier
{lui dit: Regarde, elle passe eu
face!” Abasourdi devant la coïn-
cidence, Emond n'écouta que son

courage et saula sur sa moto, Il
suivit les “gunmen” pendant dix
minutes à une vitesse de 60 milles
à l'heure. Brunet. qui conduisait
l'auto volée, se servait de la airè-
ne, pour faciliter sa fuite.

Par la sulte, les détectives Ar-
mand Gagnon et Fugène Bolduc
repérèrent eux aussi l'auto des
bandits. suivi de l'agent provin-

pctai. Ms alertèrent lene quartier
général, puis se lancèrent en chas-
ne, On connaît la suite et comment
Ie sergent-détective Jerry Lawton,
qui accompagnait le capltaine Al-
lain et le sergen(-détective Wil-

-|ment et vit le bandit sortir par la

une cinquantaine de pieds plus
loin. Se voyant poursuivi par des
agents, Brunet brise un carreau
à l'arrière de la maison de M? J.-
A. Masson, 6674. rue Chambord,
et pénétra ‘à l'intérieur pendant
que M. Masson, à demi endormi,
se demandait ce qui se passait
dans sa cuisine. Brunet traversa
alors la maison par le passage au
grand étonnement du paisible lo-
cataire, qui se leva immédiate-

porte de devant. “Ti-Mine” passa
alors la rue en courant, se glissa
a nouveru entre deux maisons jus-
qu'au jy cour et sauta par-
dessus PTE de quatre pieds
hérissée &de clous de deux pouces.
Une dame, résidant au numéro
6663. rue Chambord, vit le bandit
sauter lestement par-dessus la clô-
ture après avoir laissé ses em-
preintes de pieds dans un petit
jardin ‘de cour” tout frais fini.
De là, Brunet a disparu pour de
hon.

est

Toute la nuit. les policiers mu-
nicipaux et provineiaux ont fouil-

lé le nord-est de la ville. Samedi
matin, vers cinq heures, une qua-

 

recherches ‘ rantaine d'autos, la plupart munies

de téléphones. montées par une

centaine de détectives et de poli-
ciers provinciaux, ont exécuté la
plus grande battue jamais vue sur
l'ile de Montréal. Pendant quatre
heures, ils ont fouillé toutes les
granges, les bois et les garages si-
tués à Saraguay, à Montréal-Nord,
à Rivière-des-Prairies, à Vilie-St-
Michel et à Pointe-aux-Trembles.
Samedi midi, les policiers sont re-
tournés à la carrière de Ville-St-
Michel, où le gardien avait cru
voir Brunet.
Entre temps, la Sûreté provin-

ciale craint que Brunet. seul à la
suite de la capture de son compa-
gnon, ne tente de quitter Mont-
réal. Tous les ponts et les gares
sont surveillés, tandis que les
chauffeurs des autobus quittant
Montréal sont munis de photos de
Brunet.
On a appris que Brunet. qui est

sorti de prison au mois de janvier,
a été arrêté 19 fois tandis que son
jeune compagnon blessé, Lévesque,
l'a été à quatre reprises. Lévesque
a passé la majeure partie de sa
jeunesse sur la ferme d’un détee-
tive de la Police municipale, à l'île
Perrot, Ce dernier a déclaré, sa-
medi, qu'au moment de son depart
de la ferme, en 1940, Lévesque
était un “bon garcon”, très reli.
gieux. Six mois plus tard, il était
envoyé à l'école de réforme.

 

face au péril
RIO-DE-JANEIRO, 11

 
 

Justice, les communistes ont
ministration. 9
D'autre part. une dépêche de Ma-

drid rapporte que 50 personnes ont
été arrêtées dans le village de Los-
Castros, dans la province de Corun-
na, sur l'accusation d'être commu-

| nistes et de participer à des acti-

 
Le Brésil et l'Espagnefont

Ham Fitspatrick, vida son pistolet | vités subverpives. Ces gous possé-
sur Lévesque pendant que Brunet deralent une Imprimerie secrète.
prenait la fuite. Lawion lui-Mê-lun poste de radlo et des copies de
me fut effleuré par wpe des balles [journaux clandestits édités. on
tirées par Lévesque, Ce dernier: Amérique centrale et au Maroc
fut par la suite écrasé sous les français.
roues d'une auto de police, alors| Les autorités espagnoles ont
qu'il tentait de se servir d'uN'ont aussi émis des mandats d'ar-
fleuxième revolver pour tirer eur restation contre quatre dirigeants
les détectives, ; assis qui ne se sont pas présentés
Après avoir vu a'abattre son | l'aéroport de Madrid, vendredi,

compagnon, “Ti-Mine Brunet pour être rapatrids em Allemagne.
s'enfuit à pleines jambes et oe Douse autres Nagle ont prie l'avion

  

communiste  

 

— Le cabinet brésilien s'est
réuni, samedi, pour étudier les moyens d'éliminer les com-
munistes des postes gouvernementaux responsables et régler
la situation au port de Santos où, selon le ministre de la

la haute main sur toute I'ad-

Femmes demandées
à la centaine par
"Scotland Yard” {
LONDRES, 11, — Des centai-

nes de femmes seront recrutées
prochainement par Scotland Yard
—centre de la police judiciaire
britannique — pour servir com-
me agents à Loudres. Les condi-
tions seront attraya les unis
formes, de coupe sevante et mo-
derne. Kt les autorités poîicières
projetient en ontre de lover le
ban sur la question de eéfibat qui
empêche présentement lee fen
mes possédant des factinets Ge !|-
miers de parvenir Jusqud ce
corps de police réputé.

 

 glissa dans un passage de cour a (A destination de Stuttgart.
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GUERRE
D'EURCPE

AN -Cas we,es. VAE nu hme Lae se

Il y a eu un an mardi survenait ia fin de la guerre en Europe. A
cette occasion, le “Petit Journal” publiait une édition epéciale pour
annoncer cette grande nouvelle. Cette édition, dont on voit ici une
reproduction de la page-couverture, fut alore distribuée gratuite-
ment à des dizaines de milliers de gens de la métropole et de la
wégion. On se souvient certainement de ce tour de force du “Petit
Journal”, qui fut alors le premier à annoncer la fin des’ hostilités
mon seulement aux foules en délire massées le long des grandes
artères de la métropole, mais aussi à la population de la banlieue.

>

  

Deux policiers blessés dans
une collision, rue St-Pierre

Deux policiers “et un civil ont
été blessés dans une violente col-
lision survenue vers quatre heu-
wes, samedi matin, lorsqu'une
automobile se dirigeant en sens
contraire à la voie unique de la
rue Saint-Paul s’est écrasée sur
f'auto radio-police no 21, qui fi-
lait du sud au nord, rue Saint-
Pierre.

Les.deuxpoliciers ontété trans-
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l'hôpital Notre-Dame.

  

Ce sont les agenteJ; Leroux,
42 ans, qui souffrési ures
aux jambeset aux bras,wt Roland
Jodoin, 30 ans, couvert de con-
tusions graves par tout le corps.
Unin passager de l'autre véhicule,

illiam Paterson, 30 ans, 738,
a Bloomfield, a été transporté
au méme hôpital souffrant d’une
fracture de la mâchoire.
Le conducteur de l’auto qui a

Lappé la voiture de polise, M.
George Schuette, 27 ans, 3404,

ingston, a été arrêté sous
une accusation de conduire d'une
manière dangereuse, et d’avoir
par à causé un accident.

Minerai d'amiante
st d'or en Gaspésie
ST-ADBLME, Québec, 11.

Deux fermiers de St-Adelme, comté
de Matan>, ont découvert des tra-
ces de minerai contenant en même
temps de l'amiante et de l'or. Les
deux cuitivateurs, Joseph Caron et
Albert Tremblay, se préparent à
former une compagnie minière. Lis
ont, en effet, soumise des échantil-
lons de ce minerai à un laboratoire
de recherches qui l‘a trouvé riche

 

et intéressant pour l'exploitation. |
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À jou non des

M. King préférerait n'être pas

obligé de partir pour Londres_
OTTAWA, 11. (D.N.C.) — En annonçant son départ

pour Londres, M. King a déclaré, en fin de semaine, qu’il
préférerait ne pas être obligé de partir.

“Je considère, dit-il, que mon premier devoir est envers
le Canada. Pendant qu'il faut aborder des problèmes aussi
importants que les relations entre les provinces et le fédéral,
je ne vois pas comment, poursuit le premier ministre, on peut
s'attendre que les hommes d'Etat des différents daminions de
aidlent ainsi passer une partie de leur temps en Angleterre.”
M. King doit partir en fin de semaine pour se rendre 4 New- FY
York, d'où il s'embarquera pour l’Angleterre.
Quant au drapeau, la question

est toujours de savoir si nous au-
rons un emblème national portant

emblèmes européens,
Au cours d'une séance du comité

lementaire conjoint de la Cham-
bre des communes et du Sénat sur
1e choix d’un drapeau, le sénateur

#—————_mmmmemnanann=nm—
sur le divorce. “Jamais la province
de Québec ne consentira à l’éta-
blissement d'une Cour de divor-
ce,” a déclaré alors l'hon. Alphonse
erministre des Travaux
publics, qui a demandé au Parl
ment de Tl les principes du

du Manitoba, |Québec. Le ministre aJ.-P. Howden,libéral
a déclaré que le point important
était de décider si l'on devait met-
tre ou non des symboles étrangers
sur le drapeau. “Il faut prendre
cette décision avant de poursuivre
les discussions,” a-t-il dit M. Wi-
frid Lacroix, libéral de Québec-
Montmorency, qui fait partie du
gomibé, à essayé à deux reprises
de présenter une motion en faveur
de l’exclusion de tout symbole eu-
ropéen, mais la motion fut décla-
rée hors d'ordre chaque fois.
Pendant l'heure des bills privée,

vendredi soir, il y eut un débat  

plaidoyer contre le divorce, qui
n'est pas une solution aux diffi-
cultés matrimoniales et qui dis
pare les enfants d’un coté et de
‘autre.
L'étude des orédits du minie-

tère de l'Agriculture a donné lieu
à de belles envolées oratoires mur
la vie rurale. L'honorable James
Gardiner à déclaré qu'en pelgnant
des tableaux sombres de la vie à
Ia campagne, on n’encourageait
pas les gens à s'établir sur des
fermes. “T1 faudrait enseigner,
dit-fi, qu’il n'y & rien de mieux
 

Plusieurs usines seraient
établies au King's Park

Quinze nouvelles entreprises industrielles seront érigées |
sur l’ancien rond de course ing's Park, si le conseil de Ville-
St-Laurent approuve le rapport soumis devant lui vendredi
soir par M. J.-A. Marien, au cours d’une assemblée régulière
sous la présidence du maire Edouard Gohier.
M. Marien, qui a étudié le pro-

jet depuis quelques mois, croit que
loppement activerait

construction de plusieurs édifices
et procurerait du travail supplé-
menteire aux résidants de cette
municipalité. Le rapport est pré-
sentement à l'étude.
Sur recommandation de l'éche-

vin Maurice Cousineau, un service
de téléphone sera installé sur les
automobiles de radio-police de cet-
te municipalité. Ville-St-Laurent
dépensera aussi la somme de $100,-
000 en travaux de voirie au cours
de l'été. Le conseil a accepté la
suggestion de M. Jean Dussauit,
ingénieur, de paver lee trottoirs

CANADIAN SCH MONTREAL 

+

————o———mmemmmnmnmennn

———

et les rues qui ne le sont pas en-
la [core et de réparer les rues déjà

payées. En plus, sur une motion
de l’échevin Roland Mantha, le

+————_—m<————"}
qu'une vie conaserée À le de:
tion de le nourriture et des vête»
ments.”

Moinguy promu chef de
la Hotte. du BuPacifique
OTTAWA. 11. — Les autorités

marine canadienne aennon-
ueelocapitaine E.-R. Maine
,B.E., vient d'être proma

 

ent

flotte canadienne dans les eaux d
Pacifique, pour succéder au con-
tresamiral ietor-G. Brodeur, le
capitaine Mainguy laisse ainsi le
commandement du croiseur “Ou-
ganda”, Agé de 45 ans, il fait pare
tie de la marine depuis l’âge de
14 ans. Son navire est attendu à
Enquimault le 17 mai, mais
n'assumers ses nouvelles fonctions
qu'en août prochain.

Services domestiques
ON DEMANDE personne
expérimentée pour tenir
l'appartement d‘une dame
d'un certain âge et en
même temps lui tenir com-
pagnie. Ecrire Casier 25,
“LE PETIT JOURNAL”.
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veilleux appareil suditif

Mono-Pac Beltone
1946 - 1947

Sans batterie encombrants. UNE SEU-
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sité. quel que seit son degré de sur-
dité. Démonstration gratuite sumsi &
domicile. Rrochuretis “J” eur demau-
de Autres wmediles 1546 au eheis.

Conditions de peiement faclies.
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coneefl de ville a décidé qu'un kios-
que an cofit de $4,000 sera cons-

truit sur le boulevard Monkland de
méme qu'une plage artificielle.

LLINERSoo
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

RAVOX EARPHONE
1587 St-Denis — HA. 8780

   

   

  
Prescriptions de médecins-oculistes
remplies avec le plus grand soin.

6615, boul. St-Laurent, Montréal, CR. B737
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- =*<son coeur, celle qui l’a préparé

gy ma

  

vogue aux Etats-Unis, à l'occasion de la fête des Mères, est
une oeuvre que l'auteur, James-A. MeNeill-Whistler, avait
d'abord intitulée “Arrangement en blanc et gris”, mais qui
symbolise parfaitement la maman.
A ln vérité, la peinture est lod

Lrortrait de la mère de Whistler.
nla regardant, chacun reconnaît

elle qui n’a cessé de se dévouer
pour lui depuis su naissance, celle
qui a soigné patiemment aon corps

à la vie, Son visage trahit à la
fois les inquiétudes et les juies
maternelles.

Whistler a exécuté cette oeuvre
d’une façon étrange. II avait d’a-
bord choisi comme modéle une
jeune femme, qui séjourna dans
son studio, à Londres. Mais le
Molèle devint bientôt malade. Le
peintre, excentrique et tranchant,
comme nombre d'artistes, demanda
Aussitôt à sa mère de poser pour
lui. “Je fus surprise”, écrivit la
maman à des amis, “lorsqu'il me
communiqua une telle invitation.”
Durant deux ou trois jours, elle
vsa debout. Constatant qu'elle

était fatiguée, Whistler lui dit:
“Xi vous voulez, posez à votre
aise. Asseyez-vous.” C'est la raison
pour laquelle la toile représente

man dans cette position.
On ne reconnaissait pas au début

le modèle choisi par Whistler, Plu-
sieurs critiques prétendirent que’
l'oeuvre était une conception de

TRAÎTEMENTS POUR

MAIGRIR |
ENGRAISSER ||
RENFORCIR |,

BUSTE — PEAU
BOUTONS

Informations gratuites

Mallez voire mom. adresse et Lmbre au

LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL.AIR ENR.

3741, rue St-André, Montréal, 24
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l’auteur et que personne n’avait po-
sé, Toutefois, on à découvert il y n
quelques années, dans un vieux bu-
reau de Scarsdale, New-York, un
tas de lettres prouvant que la céle-
bre peinture était le portrait de la
mère de Whistler. À la suite de cet
événement, on imprimæ en 19:34 des
millions de timbres-poste à l’effigie
de cette femme, en commémoration
de la fête des Mères, Un écrivain,
Georgia Lee-Layton. publia même
un ouvrage, “The Woman”, dans
lequel il raconte Ja vie de Mme

histler,

  

la vie tragique de. Mme Whistler
commença à l'occasion de son ma-
riage, en 1931, Elle devint Ia belle-
mère de plusieurs enfants. Dix ans
plus tôt, alors qu‘elle n'avait que

  
  
  

 
  

 

  

 

élégant ingénieur militaire, le ma-
jor George-Washington Whistler.
Le major savait construire des rou-
tes, mais il hésitait à résoudre les
questions sentimentales, Il décida
un jour d'abandonner Anna MeNeill
et d'épouser sa meilleure amie,
Mary Swift. Les trois enfants de
celle-ci connurent Mile McNeill sous
le nom de “tante Anna”, car les deux
femmes n'avaient pas rompu leurs

  

  

i relations après la décision de l’ingé-
nieur,

A la mort de Mary, le major
Whistler se rendit comple qu'il
n'avait jamais cessé d’aimer Anna
sincèrement, Il l'épousa enfin. An-
na devint une mère nourricière et,
plus tard, une vraïe maman. Elle
surnomma son premier enfant

celui qui devait laisser
ses traits # la postérité. Elle don-
na ensuite le jour à trois autres
fils. Deux d'entre eux moururent
en moins d'un an. La mere souf-
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Un peinfre a fait dans le portrait de
sa mère l'image de foufes les Mamans

NEW-YORK, 11. — La peinture qui connaît le plus de

  
La maman qui apparaît ici symbo-
lise bien celle qui n'a jamais
cessé de se dévouer pour ses en-
fants. À l'occasion de la fête des
Mères, chacun rendra un profond
témoignage de reconnaissance à
telle qui lui a donné le Jour.

frit seule, le père étant occupé à
la construction de routes à Saint-
Pétersbourg, en Russie, Elle alla
le retrouver dans ce pays, quelque

  

  On a emprisonné la
reine de Bulgorie

ROME. 11. — L'agence de nou-
velles Sidi, d'Italie, rapporte ow
le à reçu de Sofia, Bulgarie, un
renseignement disant que le gou-
vernement de ce pays tenait dans
un complet isolement la reine
Joanna, fille du roi Vietor-Emm
nuel, On dit que des fonctionn
res lui ont refusé la permi ssion |
d'emmener les enfants de sa
soeur, morte dans un camp de
concentration allemand durant la
guerre. Les enfants hahilent pré
sentement Darmstadt, en Allema-
gne. 
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temps plus tard, et mit au monde
un autre fils, qui décéda dans sa
remière année. Peu après, le ma-
or Whistler mourait son tour.

Touchant de malgres revenus,
lalle revient aux Etats-Unis “Je-
| mie”, souffrant de fièvre rhuma-
tismale, maladie qui entraîna sa

( misenthrople à la fin de sa vie,
“Jemie” grandit au désappolute-
ment de sa mère. Il voulait sui-
vre les traces de son père. FI sol-
licita won entrée à West-Point,

: mais jl y fut mis À la porte pour
avoir dessiné des caricatures de

ses chefs. Il se lança dane Ia poine
ture, ot sa mère l'accompagas à
Londres. Elle se plia à ses capri-
ces d'artiste. “Jemie” mérita bien-
tt une grande renommée. Pendant
sept ans, 11 répéta à sa mère son
intention de faire son portrait. M
1e réalisa de-la façon précitée. Ba
mère éprouva une vive douleur À
l’exposition de l'oeuvre dans les
galeries européennes. “Jemie” dé-
clarait aux admirateurs: “Ce n’est
pas ma mère: c'est un modèle.”
Heureusement, on sait aujour-
d'huf qu'il avait tort et le visage
de sa mère restera gravé dans
tous Îes coeurs.
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Vous pensez

aux vacances!
©

Faites neffoyer ‘

vos robes

maintenant!

©

 

Profitez

de notre
grand
spécial

°

Une deuxième

ROBE
La première robe unie .. . .

Plis. sheer, taffetas, chiffon, 2-pièces, léger surplus

  

    
    
  

  

    

 

  

  
parffitement
nettoyée et

pressée

UNIE
496
 

MANTEAU de DRAP
gorni de fourrure

PALETO 

EMMAGASINAGE
MANTEAU de FOURRUR

emmagasiné, nettoyé, pressé. coliet
bros!ae assuran

rod valeur

EMMAGASINE
Avec $25.00 d'assurance minimum, et
2% au-dessus de cette valeur ....

Frais de nettoyage en plus.

  

 

Emmagasl- % Mg
né et lustré 9

minimum de
2% au-dessus de

 

-50°
  
   

  

ee,

    

 

’

14 MAGASINS
POUR VOUS SERVIR
3127, MASSON
4818, AT-DENIS

+ BT-DENIS
7801, ST-LENIS
4631, PAPINEAU
6848, ST-HUBERT
3862 est, ONTARIO
1031 eet, MT-ROYAL
2582 est, BEAUBIEN
4260 ost. STECATHRRING
2119 oot, RACHE
He, FRONTENAO

NCES ¢
sest, AMARRSTr
801, DECASTELNEAU
Maison essentiellement
eenca

Je0. PICHETTE,
présiéent et gérant général
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Pris à 200 pieds au-dessus du fleuve
Les voyageurs et les touristes

route longeant le fleuve entre Mon
'ont certainement pas manqué de

ontS400sulvilaos, Evariste Leclair et Fortier,
soceptirent offre et eommenchd-

la ligne de|rent 1 préparatifs, se fabri.
fransmission électrique qui enjambe St-Laurent aux quent une i
Abords de la ville de Trois-Rivières.

quant une nacelle ssmblable À

Cette traverse, comme le signa-
le M. C.-R. Reid dans le Journal serait du dégât. De fait, trois se-

celle qu'emploient les oavriers
des lignes téléphoniques. On la

de la compagnie Shawinigan Wa-| maines plus tard, un des isola-
ter & Power, est peut-être la plus teurs se brisa et resta suspendu

trapeporta au sommet du pylône

haute et la plus longue au monde. au fil électrique. Le contramaître matin ensoleidié

et on l'installa sur le câble por-
teur.

Par un bean
Les deux pylônes d'acier suppor-
dant les câbles ont 350 pieds de
hauteur et sont séparés l’un de

demanda alors des ouvriers vo-
-lontaires pour descendre aur le
câble porteur et aller réparer oe

où M ='y avait
vent, Leclair at
quèrent our la

 resque pas de
'ortier s’embar-
planshe étroite

dommage, offrant $25 à chacun
des deux hommes qui aocompli-

d'autre par le flouve, sur une dis-
tance de 4,800 pieds.

Trois lourds câbles d'acier tra-| ralent ee travail.
Nersent le St-Laurent A cet en- Deux membres de ostte équipe,

CRT ny
a! vu : e

 

  formant Jo siège de leur nacelle,
à laquelle on avait attaché un
rouleau de oorde pour ramener

(Suite à le page 11)

... m'ont pour ainsi
dire quittée”

Ce traitement salin pour le sou-
lagement des douleurs rhumati-
smales a fait tant de bien à
femme de Liverpool qu'elle à écrit
estte lettre de jements :

“Pendant des années, j'ai souffert
de douleurs rhumatismales. Ma
panté devenait de moins en moins

nne, lorsqu'un jour quelqu'un me
conseille d'essayer les Sels Kruschen.
d'en achetal un petit flacon et après
en avoir pris pendant environ une
semaine, la douleur, qui me tenait
souvent éveillée la nuit, disparut
petit à petit. Maintenant— j'en suis

mon second flacon—ma santé
s'est améliorée et je ressens à peine
de douleurs rhumatiamales.”

—Mme H.H.—Liverpool

Après avoir obtenu du soulage-

+

En“ ootte photo,
on apergolt le gl-

gantesque pylône

sur la rive nord

du fleuve, & prox-

tmité de la ban-
llsus de Trols-

Rivières. On peut

voir le gros câble

porteur auquel est

fixée l'attache à

ressort eoutenant

les fsolateurs et

les deux câbles

stectriques à haw-

te tension, A 200

plode nu-dessus

   
pot avec le premier flacon

uschen, vous pouves vous
ner aves | espolr Mme H
commença lé second. Suives done se
exemple, si vous aves des douleurg
rhumatismales. Commencez immée
diatement à prendre le From
salin et continues Jusqu'à se Ju
ait le temps de vous faire du bien,
Ainsi que Mme H.H., vous
sentir vite une amélioration, parce
ue Kruschen est une combinaisog_
je plusieurs sels minéraux

aident les organes éliminatoires,
peut donc ainsi améliorer la san
et al les ouleurs Ae
smales, miiliers ae

bénéficié des avantages de Frosch
Essayez-le vous-même.
Kruschen coûte 25e. et 75. dang

toutes les pharmacies.
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lroit. d'un pylône à l'autre, avec’
tn espace de 50 pieds entre cha-
eun. Ce sont des eâbles porteurs
qui, à intervalles de 250 pieds,
supportent des isolateurs de sus-
enslon attachés à aix câbles d'a-
uminitm porteurs de courant
électrique à 60,000 ot 110,000
Foits.

Cette longue ligne dé transmis-
Blon fut érigée et mise en service

 

no l'année 1918. Sa construction
foro leu & des épisodes des plus 178 MODELES 199 PLANS
ramatiques ot des plus émou-

pants. Ne 1 “Medium Price Bungalows” ...... 37 plans $1.00
Durant tout l'hiver, on avait Ne 3 ‘Low Cost Bungalows‘ 42 plane 1.00

ondement poussé les travaux afin ne
i les compléter avant la débâcle No 4 “Popular Price Bungalows’ ...... 32 plans 1.00

u printamps. Vers la mi-mars, No § “De Lume Bungalows” 28 plans 1.00
des pylônes étalent terminés et on
avait étendu les câbles porteurs
sur la œiace. afin d'y attacher les
fsolateurs et les câbles électriques.
On avait ensuite fixé ces câbles
su pylône de la rive sud du fleu-
ve et on les avait tirés de la rive
tord au moyen d’un treuil à va-
eur installé à co dernier endroit.
ne foie relevés, les eâbles dé-

rivaient dans les airs une sorte
d'anse don: le point le plus bas
pe trouvait À environ 180 pieds
pu-dessue du fleuve.

L'équipe de construction evait
Bravalillé fiévreusement pour ter-
Bminer l'installation des câbles
avant la débâcle et un soupir de
boulagement sortit de ehaque poi-
trine quand le dernier fut enfin
£ixé à son piller d'ancrage sur la
five nord. Un ou deux jours plus
Sard la glace partit.

Une fois les câbles en plase, on
bd'aperçut qu'ils vibraient, le vent

produisant presque le même of-
et qu'un archet sur une corde de

Violon bien tendue. On devina
sussitôt que cette vibration cau-
me

Maintenant...

  

Pour la Construction
Quantité d'idées, liluetratione et Informations

contenues dans

CINQ BEAUX VOLUMES DE MODELES
ET PLANSDE RESIDENCES

fOce volumes tibustrent des maisons & 1 étage, 144 ot 3 étages)

Ne 2 ‘’Two-Story Houses‘
(Magnifique volume de luxe, BEN OOULRURS, avec wxies frangale)

Prix spéciel pour les cing volumes: $5.00
—

Modèles 64 Plans économiques — Livraison immédiate

SERVICE GENERAL D'EDITEURS
6, D'Abrehem, Québec, P.Q.

  

.. 60 plans 2.00   
choix judicieux,

 

  

  

 

    

 

  
  
       

  
     
     
   

 

    

   

DE TOUTES LES PORCHES ARMIES,

votre crédit est bon ches nous!
vétérons qui ont [Intention d'osheter DES

MEUBLES ovec leur erédit de l'armée —Nous
mous ferons un devoir de les aider à faire un

4 ETAGES D'ARTICLES D'AMEUBLEMENT

  

 
  

     
       

 

4020 est, rue Ste-Catherine
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! Le Québec aurait 72 députés
en vertu du système proposé

OTTAWA, 11. — Le gouvernement fédéral a décidé de
demander un amendement 4 I'Acte de l'Amérique britanni-

———————gue du nord en vue de modi-
er le nombre de représen-

——————————————

Brunswick 10 10); Québec 72 (65);
Ontario 83 (82); Manitoba 17
(17); Saskatchewan 20 (21); Alber-

velle-Ecosse 18 (12); Ile-du-Prin-|ta 17 (17); Colombie ennadienne
ce-Edouard, 4 (4); Nouveau-'18 (16); Yukon 1 (1). .

® LE PETIT JOURNAL, 12 mai 1946 T°

Attlee réclame la conscription
en Angleterre, durant deux ans

LONDRES, 11. — Le gouvernement travailtiste sous
mettra cette semaine aux Communes un programme de
défense préconisant de maintenir la conscription, avec un
maximum de durée fixé à deux ans.tants du peuple aux Commu-

Nes canadiennes. Le plan du
gouvernement est à l'effet
d'“ajuster” la représentation
de chaque province à la popu-
dation globale du Canada, a-
t-on révélé hier soir.
Une résolution en ce sens sera

rochainement soumise à la Cham-
re des communes, au nom du pre-
ier ministre, le T, H. Mackenzie-
ing. La proposition, si elle est

acceptée, assurera un maximum de
255 députés au lieu de 245.

Depuis le début de la Confédéra-
tion, la province de Québec a tou-

 

HITLER DECOUVERT A MONTREAL

 

 
En vertu du plan nouveau, tout

citoyen atteignant l’âge de 18 ans
sera aussitôt enrôlé, sans autre
exemption que l’incapacité physi-
que. Après le stage de deux ans
dans les’ forces armées, le citoyen
retournera au civil, mais tout en
demeurant sur les listes officielles
de réserve, aujet à être appelé
dans le cas d'urgence nationaie.

Grâce à ce système, l’Angleterre
pourra maintenir un maximum de
400,000 hommes sous les armes.
En attendant, on continue de fal-
re appel à l’enrôlement volontaire,
offrant maintenant un boni de
$300 à chaque recrue JA le mo-

re
Loi das spéciniités pharmaceutiques==

@—re
boni de $100 pour chaque année
de service. L'objectif du gouver-
nement est de recruter 100,000
hommes pour l’armée, 80,000
pour l'aviation et 26,500 pour la
marine.

ou médicaments brevetés n° 20693
POURQUOI SOUFFRIR DE
CORS, DURILLONS, VER-

RUES, OIGNONS AUX PIEDS?
Pour vous soulager, essayes le remède

“EC”
qui vous les enlivers sans demlear
En vente ches EMILE CHARLEBOIS
1741 ovest. rus Notre-Dame — WI. 19746Jours eu 65 députés et les autres

provinces ont depuis joui d’une re-
Présentation proportionnelle à ce
nombre et à leur population pro-
pre. Les provinces, dont la popula-
tion augmentait plus rapidement ou
plus lentement que celle du Québec,
voyaient leurs représentations, pé-
fiodiquement, ajustées en consé-
quence,
Les représentations de l'Ie-du-

PrinceÆdouard et du Youkon ne
sont toutefois pas fondées sur le
chiffre de 1a population. Le Yukon
a un député, et Ille-du-Prince-
Edousrd quatre, — méme nombre
de représentants qu’au Sénat.

En vue d'obtenir un partage plus
Juste des sièges électoraux dans le
Teste du Canada, on se propose de
répartir le nombre total des 255
députés. moins les cinq sièges ré-
servés à l'Ile-du-Prince-Edouard et
eu Youkon, entre la population to
tale du pays, molna celle du You
kon. des territoires du Nord-Ouest
ot de l'Ile-du-Prince-Edouard. Le
Quotient obtenu fixerait le nombre

de dépu! auquel chaque province
œurait droit
La représentation serait alors

établie de la façon suivante, d’a-
grès le dernier recensement: Nou-  

i

* A ‘
ey

> 2voitait

“J'ai découvert Adolf Hitier dans mon hangar!” s'écriait ces jours
derniers un Montréalais, M. Maurice Magensky, 750 ouest, rue Notre-
Dame. En faisant le nettoyage d'un entrepôt récemment loué, notre
homme se trouva tout à coup face à face avec une énorme statue
en plâtre de l’ancien Fuehrer, cachée derrière un barrage de
caisses d'emballage. Cette statue, que l'on volt ial, mesure plus de
6 pieds de hauteur. Personne ne sait comment elle 6e trouvait là et
À quoi elle a servi. On croit qu'elle a peut-être appartenu à quelque
organisation allemande d’avant-guerre. La figure n'est pas une
caricature, elle a une parfaite ressemblance. La statue a los deux
pleds cassés et, d'aprés M. Magensky, sa destinée sera le dépotoir.

tT
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Seuls?
Le papa n'est plus. La

vie de sa famille serait bien

amère s'il n'avait eu la prévoy-

ance de lui garantir un revenu

mensuel grâce à une police

‘spéciale’ de I'ALLIANCE

NATIONALE. Ce geste sage

permet au papa de rester

financiérement avec son épouse

et ses enfants: ils ne sont done

pas seuls. En sera-t-il ainst

des vôtres?

Il y a un de nos représentants

dans votre localité: consultez-le.

sites soc
MONTREAL

Roorn MARTEL
“ Gir. gin. do Venous

  
   

     

 

   

   

 ment de son engagement, et un

Vendeurs à domicile demandés
IMPORTANTE COMPAGNIE DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES,
cosmétiques, etc… a besoin de VENDEURS A DOMICILE dane
chaque localité de TOUS LES COMTES DE L PROVINCE.
Grosse commission payée aux agents. SPECIAUX TOUS LES MOIS.
Grand concours: 62,000. à gagner. Hâtez-vous de choisir votre
territoire. Gagnez de l'argent facilement. LA CHANCE VOUS
APPELLE !:! LUI! REPONDREZ.VOUS ? ??

LOUIS-RENE TREMBLAY, gérant-général
CANADIENS — PRODUITS — SUPERIEURS

5429, Ge avenue. Rosemont, Montréal 36

PHARMACIE
MONTREAL

La plus grande pharmacie de détail au monde

CHARLES DUQUETTE, propriétaire

916 est, rue
Ste-Catherine

 

  

   

     

 

       

 

   

  

 

  
  

Suggestions

pratiques pour

la fête des mères

   

    

 

 

EAUX DE COLOGNE
CHANEL, Eau de Cologne,

are sssasasrnnc0e $1.00. $4.00
BOURJOIS, Cologne et eau de toi-

Tette ............. 88¢. $1.29
COTY, Eau de toilette

$2.75, $85.00, $9.00

Cresaen $1.38, $1.78
MENLEY COUNTRY GARDENA,
Cologne ot Vaporisateur $2.80

DOROTHY GRAY, Eau de toilette

TUSSY

PARFUMS DE LUXE
“SIROCCO”, par Lelong,

$2.80, $0.50, $16.50
“EMERAUDE” “L'AIMANT”, par

Coty ... $1.18 jusqu'h $858.00
“MUGUET” “PARIS” “STYX" par
Coty BSe jusqu'à $40.00

“ANTICIPATION”, par
Lentheris ............ . $42.50

“YU”, par Harriet Hubbard Ayer,
$3.00, $5.75, $17.80

“RISQUE”. par leigh ...

AUTRES SUGGESTIONS
MINAUDIERES par de fameux fabricants tele qus Dorel, Metafield,

Elgin 33.00 à $15.00

   

 

  

 

    
     

  

       

 

   

  

   
  

  
   
 

   

 

  

      

  
  

 

  

 

  

 

  
 

SETS DE TOILETTE, Peigne « mirele = brosse . 6.00 4 $20.00
BRUSSES A CHEVEUX, Soles en nylon ...... $2.90, $3.70, $3.98LAMPES DAILLAC. Déodorisantes . $0, $5.00, $5.00SAYONS DE TOILETTE. Dorel …… $ pour $1.48

Lucien Lelong
Roger & Gallet … $ pouNÉCESSAIRES DE TOILETTE, $12.50, 83    Assortiment de SELS DK BAIN & POUDRE pear LE BAINFRUITS CONFITS y ve .. 98.10 le livre

$3.80. $5.00, $7.00
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mes aux Nazis,
une femme devient faiseuse d’anges

-YORK, 11. — La guerre récente a fait connaîtree
d'étranges héroïsmes. C'est du moins ce que clame la grande
resse américaine, en saluant l’arrivée aux Etats-Unis de

Lime Gisella Perl, une femme-médecin originaire de Hon-
grie, qui arbore comme marque de gloire une série de numé-
Tos qui lui ont été tatoués dans Is peau du bras gauche dans
un camp de concentration
Mme Perl se vante à qui veutl’on.

tendre d’avoir donné la mort à près, à
de 3,000 bébés, pour leur éviter la
torture, au fameux camp d’Ausch-
witz, en Silésie polonaise. Les Naris
cherchaient, selon elle, à tenter des
expéri de vivisection sur ces
enfants.
“La règle de ce camp.” rapporte

MmePerl, qui y a séjourné de mai
1944 à janvier 1945, “était d’enveyer
au four crématoire toute femme

   PNRSR
Une femme-médesin de Hongrie,
Mme Gizella Peri, a la tragique
Gloire d'aveir mis À mort env
ron 3,000 b6b6s naissants, danse
un camp de concentration nazi en

Pologne.

trouvée sur le point de donner nais-
sance. C'était donc un devoir sacré
pour moi de cacher le plus vite pou-
eible l'état de santé de ces futures
mamans. Et mon seul recours était

provoquer ln naissance avant
terme, dans le secret, avec l'aide de
quelques autres prisonnières. Evi-
emment, les enfants ainsi nés

clandestinement ne pouvaient guère
vivre, et nous ne tenions pas à les
transmettre à nos odieux tortion
naires qui ne demandaient que de
nouvelles victimes.”

Cette femme raconte également
quil vint un temps où l’un des mé-
ecins en charge du camp d’Ausch-

witz, le Dr Mengeli, encore active-
ment recherché par les Alliés,
ordonna qu’on lui apportât tous les
enfants nés dans le camp, car il
tenait À obtenir des sujets pour des
expériences de vivisection. C'est
dire avec quel soin, alors, l'on fit
disparaître les bébés dès leur nais-
sance, préférant leur donner une
mort douce que de les voir subir le
supplice des expériences de leurs
bourreaux,
A l’arrivée de Mme Perl au camp,

environ 8,000 personnes furent dé-
clarées physiquement imparfaites
et furent condamnées à être exter-
minées. Les autres femmes, consi-
dérées convenables et dignes de
vivre, eurent la tête rasée, et durent,

Soudeur électrique magique

epses Tes ue rade=
-pluyerz Instructions détaittées « Com:
shel aves outillage — énergie Gately
que: mecossaires métalliques pour

joment 919.05. 1
sine. Trés

   

   

  
  
an Ausel 33 volts.

MAGIC WELDER
261 M. J. Canal Bb,

ESTOMAC SOULAGE
de douleurs continues

Mme W.J. Murray, Whitla, Alberta,
Can, nous écrivait récemment: “J'ai soute
Sert émormément de troubles digestifs.
d'étain toujours fatiguée. j'avais une pe-
ennteur dans lj'estomne et une douleur qui

MPG. CO.
Now-York Cop        

nazi,

divers intervalles, se promener
sans vêtements devant des gardes
de choc.

La doctoresse Perl et son mari
dirigeaient avant la guerre un sana-
torium, à BSciget, en Hongrie.
Madame Perl croit avoir la
seule de toute sa famille à échapper
à la mort, du moins elle est sans
nouvelle de ses parents. En janvier
1945, elle fut emmenée à Hambourg,
pour y servir de médecin parmi 2,-
000,000 de travailleurs en esclavage.
Elle ne pesait alors que 85 livres.
On peut sursauter en apprenant

que cette femme a pu tuer de ses

 

   

 

  

 

  
ces tissus

  

 

 

mains environ 3,000 bébés, mais
Mme Perl en est venue à cette ex-
trémité pour éviter la souffrance à
ces enfants comme à leurs mères.
“C'était la-politique des Allemands,”
dit-elle, “de mettre immédiatement
à mort toutes les femmes juives,
polonaises, russes et françaises que
l'on trouvait en état de grossesse.
On les exécutait au gaz, puis on
brûlait leurs cadavres. C'est pour
sauver les vies de ces femmes que
je suis devenue faiseuse d’anges.
d'ai aussi le mérite d'avoir empêché
les Nazis de se servir de ces petita
pour d'horribles expériences pseudo-
scientifiques. Dans tous les cas, je
tuais par pitié et avec le moins de
douleur possible. Quand j'avais du
poison, je m'en servais, autrement
j'en étais réduite à étrangler douce-
ment.”
À la fin de son entrevue aux jour-

nalistes, ayant lé de l'horreur
des camps nazis, Mme Perl a sanglo-

Légers comme la brise, doux comme

un nuage

.

. . les bas de nylon que vous désiriez,

que vous attendiez! Si adorablement fragiles . : à

pourtant le soin délicat de Lux les garde ravissants.

Lavez au Lux vos précieux “nylons”—tous

miraculeusement légers

d'aujourd'hui et de demain—après

chaque usage. Ajoutez une groste

boîte économique de Lux à votre liste

d’emplettes aujourd'hui.

  

 

     

 

  

  

    

  
   

 

té, en s’écriant: “Je n'aurais cru
pouvoir en venir à pareille tâche,
moi qui ai toujours eonsidéré la
naissance comme une chose sacrée,
une symphonie, un véritable mira-
cle. Mais ces morts étaient néces-
saires, pour éviter d’autres morts
encore plus horribles.”

Pour oublier ces années de ter-
reur et d’odiéux, Mme Perl est ve-
nue visiter des familles amies, en
Amérique, et elle songe même à s’y

un mésadapté !

rapport écrit deo ost examen vou

BERNARD LECLER

   

  

SELECTION PROFESSIONNELLE
81 veus n'êtes pae heureux dans votre présent emploi, vous êtes

Nous en avons dépisté déjà plus de 10,000.
Notre examen peychologique fera découvrir voa qualifications,
aptitudes etc. pour les orienter vers un emploi approprié. Un

 

datlon auprèé des employeurs.

750, rue ST-GABRIEL, chambre 7

— (8 l'ouest du Champ de Mare) —

Téléphone: LAncaster 3660

CONFIEZ À LUX CE QUE
VOUS CHÉRISSEZ

  

installer, maintenant qu’elle n’a
plus de parents en Europe. “Je
compte bien pouvoir oublier le ss-
disme, Ia bestialité qui a soufflé sur
le vieux continent,” dit-elle, “et re-
prendre mon travail de médecin,
pour éviter aux humains la souf-
france, Ici, je pourrai enfin aider à
voir le jour à des milliers de chéru-
bins, qui grandiront, V'eapire, ,
dans Ia joie et la santé, loin du cau-
chemar de la guerre.”
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~PROPRIETAIRES, MENAGERES, VOYEZ CES OFFRES:

  

   

  

  

   

  

                

  
  

 

  

   

  

TONDEUSES DE GAZON
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OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS »

«+. Une place pour chaque

chose... et chaque chose a

sa place

dans la

SALLE DE BAINS
Buggestions du rayon de la
ferronnerie aux propriétat
Tes, AUX ménagères qui vers
lent que la salle où se pren-
sent les bains de toute la fa
mlile soit toujours en ordre...

ACCESSOIRES
en porcelaine blanche vitres-
se (White Vitrous China).
Chaque pièce avec plaque
de métal pour appliquer au

mur et les vis nécessaires,

PORTE-SAVON
chacun

PORTE-VERRB
chacun

PORTE-VERRFE ET
PORTE-BROSSES
A DENTS COMBINES
chacun

SUPPORT de
papier-toilette chacun

PORTE SERVIETTES POUR
LE MUR

18 pouces 34 pouces 80 pouces

1.75 225 250
PORTE BROSSES A 69
DENTS chacun *

DUPUIS
troisième — (De Montigny)

 

PLateau 515$

  

ECLIPSE
Pmafl Eclipse sé
chant en 4 heures.

En vert, ivoire, ches
mois pâle et blane,

Pints Gallon

95 3.50

VERNIS
“Dupuispar” on “Nate

rel” pour parquets, lino-

léums, meubles, boise

ries. Sèche en 4 heures.

Pinte Gallon

.98 3.69

 

SPECIAL
Peinture  préparée

SPECIAL pour inté-

Tieur, extérieur, Plu-

sieurs nuañces, aude

sf blane mat, blane

intérieur, blanc ex-

térieur, .79
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‘w largeur 12"... rouleau formé

.. . pour que votre terrain soit recouvert

d'un beau tapis vert toutl'été... entrete-

nez le gazon avec cette tondeuse . . . c’est

un si bon exercice... Modèle importé

d'Angleterre. 5 lames d'acier, Il 75

DUPUIS — Ferronnerie — troisième (De Montigny!

de trois sections. La tondeuse

CIRE ECLIPSE
Pour parquets et

      
  

  
  

 

“TRIMZ“... LE PAPIER-TENTURE
NOUVEAU . . . PRATIQUE . . . RAPIDE A POSER

PAPIER CEDRE ENCOLLE AVEC LE BORD ROGNE ‘“TRIMZ”
Importation des Etats-Unis. Pour garde-robes, placards, tiroirs, armoires. Odeur
@u cèdre tout comme la surface au fini cèdre. Rouleau de 31 pieds 2 75

8 15 pouces. CHACUN... -_.corcrsenneermenmencenencessennennennnnnen ness .

PAPIER-TENTURE ENCOLLE IMPORTE DES ETATS-UNIS “TRIMZ"
Cette qualité convient A toutes les pièces. Pour une chambre un boudoir ete,
Curton contenant 81 pieds, largeur 18 — l'équivalent de 3 rouleaux de papieæ

Jy tenture. Bordure appropriée. Longueur 20 pieds. 2 75 et 2 99
Al" COMPLET, le carton... ...... ...

3 cartons pour une pièce ordinaire.   

      

 

  
  

PROCEDE
1e rouleau t dane

say, Itgoutier, pulse étendre
RIME sur lo mue...

de colle à appliquer, pas d'outils epéciaux, pas
découpage

20TGS,roms mene su  

Placer le rouleau complet
dane une cuvette d'eau ou
dans l'évier.

dass
Retirer le rouleau en le
maintenant au-desaus de
l'eau pour l'égouttement.. ,
quelques secondes euffisent.

linoléums

i"5" .96
MUTITI|

DUPUIS RdEL
Pelnture Rs |
— troisième | wl,

(De Moatigny) IN] LE  

 

0

Etendre enfin directement sur le
voimur... ET ILA ... vous passes

sur la surface ua chiffon bien se
pour qu‘ll adhère au mur.

DUPUIS — Papier-tentures — troisième (De Montigny)

 

Sy

RAYMOND DUPUIS, président 
5
Ad DUGAL, wep 08 lr, 000  
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FIANÇAILLES
M. et Mme Hervé Gaudry an-

noncent les fiançailles de leur fille,
Fernande, à M. Raymond Farmer,

Itop, N.-B., fils de M.
de Sars

field, Ont. M. l'abbé Lefebvre a
béni leurs fiançailles.

Mme X.-A. Robichon, d'Outre-
mont, annonce les fiançailles de sa
fille, Aline, fille du Dr X.-A. Ro-
bichon, décédé, à M. Paul Goyer,
architeete, fils de M. et Mme Jo-
seph Soyer de Montréal

M. et Mme Benoit Goulet an-
noncent les fiançailles de leur fil-
Je Monique à M. Hubert Bertrand,
autrefois de l'Aviation royale ca-
nadienne, fils de M. et Mme Jo-

h Bertrand, et celles de leur
Madeleine à M. Jean Robert,

ancien lieutenant dans l'infanterie
et fils de M. et Mme Moise Robert.
DERE

M. et Mme Emile Mailhot, az-
noncent les fiançailles de leur
fille, Annette, à M. Lucien Benin,
d'Outremont, fils de M. et Mme
Wibrod Bonin, décédés.
TERE
Récemment ont eu lieu les fian-

ailles de Mlle Gabrielle Blouin,
ille de M. Pierse Blouin, ot de
 

LAncaster S2275208

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialistes en DENTIERS

HEURES DE BUREAU:

 

  

 

Tous les jours s.AM. à 9 PM
Somedt .. AM A 6PM
1237, C PHILLIPS
En (sce du magasin MORGAN   

Mme Blouin, décédée, avec M. Gas-
ton Birtæ, dit Desmarteau, ffis de
M. et Mme Zéphirin Birtu, de
Montréal.

RECEPTIONS
Monsieur Jean Lailemend a re-

ça après la conférence de l’A!-
Mance française prononcée par
Mgr Chevrot, curd de Saint-Fran-
çois-Xavier, de Paris.

Mme Louts-Henri Gariépy, Mlles
Andrée et Micheline Gariépy, M.
et Mme Marcel Pasquin, M. et
Mme Eustache Letellier de Saint-
Just, M. Michel Pasquin et M. Ju-
les Beauregard, le Dr et Mme
Maurice Hudon, Mme Lucette-C.
Robert, étalent su nombre des

personnes qui s'étaient rendues à
l'aéroport de Dorval au devant du
Dr L-H. Gariépy qui revenait de
l'Amérique du Sud, avec les voya-

geurs de la “Bonne entente”. Une
réception improvisée eut lieu chez
M. 4 Mme Garlépy.

Mme Léo Girard recevait, ces
jours derniers, pour se nièce, Mile

Jeanne-d'Arc Charette, qui venait

de recevoir son diplôme de garde-

malade de l'hôpital Sainte-Jueti-
ne.
SLE
En l'honneur de Mme Maurice

Hudon qui vient d’être nommée pré-

sidente de la Société d'étude et de
conférences, Mme Claude Choquette

reçoit à diner samedi; Mme Molse
Clermont donne une réception mar-
di et le Cercle Gariépy de la Société
d'étude et de conférences offre un
déjeuner, mercredi.
DLE
Mme Wilfrid Duranceau recevait,

mercredi après midi, en l'honneur
de Mile Marielle Lemieux, à l’occa-
 

Bureau du centre

265 est, rue Ste-Catherine
Tél, LA. 6703

  

 
Hatez-vous!

GAGNEZ CETTE.
MAGNIFIQUE MAISON

TIRAGE LE 28 JUIN

VOTRE MAISON DE DEMAIN
La

di

 

EXAMEN DE LA VUE
mamanLUNETTES CORRECTIVES-———mmmmmnes
SPECIALISTE LORENZO FAVREAU *tométriste, ©. D.

assisté de

Lucien Hébert, Ba.0,, Camitle Monfette, Ba.O., Maurice Laurin, Ba.0.

 

Bureau du nord

* 6890, rue St-Hubert
Tél. CA. 9344

Hatez-vous!
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Ji VALEUR

$8,000.00
ou montent

EN ARGENT

e

AUSSI

5 PRIX
de $50.00

Située à 8, avenue du Buisson, Sillery, Québec

Souscription organisée pour fins éducationnelles
et de charité par

Le Crédit Social du Québec Inc.
Casier Postal 1277 — Bureau Central, Québec

ES

50c LA PART ou 5 PARTS pew $2.00 

 

Répétition d'un
miracle à Naples
aHa= Selon une dé-

aples au Messagero
¢ Rome, le miracle de le 1

du sang de saint Jan-
vier s'est produit de nouveau,
28h 30 l'après-midt, same-
di dernier. Patron de Naples,
saint Janvier fut décapité par
un juge qu’il avait guéri de la
cécité, Présédemment, un mi-
racle l'avait empêché d'être
brûlé vif et d'être dévoré par les
bêtes mauvages. On conserve
à la eathédrale deux fioles sup-
posées contenir une partie
son sang, et on les expose deux
fois par année. Le produit se
liquéfie devant les yeux des
fidèles.  
 

 

sion de son hain mariage avec
M. Jean-H. Deslauriers.
DEVEL

Mlle Yvette Langevin a reçu à
déjeuner au Club Réforme, en
l'honneur de Mlle Pierrette del
Vecchio, à l’occasion de son prochain
mariage.

Madame Antoine Hamelin reçoit
à déjeuner, mardi, en l'honneur de
ea fille, Jacqueline, débutante de la
saison.
DERE
Mme Gaston DeSerres recevra à

déjeuner, le samedi 18 mai, à l'hôtel

Mont-Royal, en l’honneur de sa
fille, Marielle.

L'assemblée annuelle
des anciens du Plateau
se tiendra le 2 juin

L'Association des Anciens du
Plateau tiendra son assemblée an-
nuelle le dimanche 2 juin, à l’ins-
titution du même nom, sise dans le

pare Lafontaine. Le programme

sera le suivant: 11 heures du ma-
tin, messe basse A l'auditorium;
11 h. 30 à 12 h. 30, inscription et
élection; midi trente, déjeuner au

gymnase de l’école; 2 de l'a-
rès-midi, visite de la maison,

jeux, ete. Cette alma mater invite

‘tous les anciens, ceux du vieux
Plateau comme ceux du nouveau,
‘À renouer amitié, Ceux qui veu-
jlent assister au banquet devront
communiquer le plus tôt possible
avec l'organisateur, M. Robert
Rose, PR. 8314.

; Convocations
L'exposition des travaux de la

section ménagère de l’école primai-
re aupérieure Ste-Croix, 85 ouest,

rue Jarry, aura lieu les 18, 19 et 20
mai. Le public y est cordialement
invité.

& « à
Les anciennes de l’académie Lau-

Ter tiendront la réunion de leur
amicale le 18 mai, à 2 heures p.m.
Toutes les anciennes élèves y sont
cerdialementinvitées.

* £7”
L'exposition des travaux manuels

aux Buissonnets (classes de menui-
serie et de couture) aura lieu du 17
au 23 mai. Elle sera ouverte au
publie de 1 heure de l’après-midi à
11 heures du Soir.

x &
Les familles Trudel sont invitées

à une réunion de leur comité de
Montréal qui aura lieu aujourd’hui,
dimanche, à 2 heures p.m, en Ia
salle de l’Immaculée-Coneeption,
1963 est, rue Rachel, Il y aura cau-

 
I |serie du R.P. Paul-Eugéne, o.f.m.,

sur “le mariage de la première fille
Trudel canadienne”. L'entrée est
gratuite.

EMPLOI DOMESTIQUE
Une sympathique famille do Toronto,
composée de trois adultes, demande une
fille ou une veuve de guerre pour eu-
vrage domestique péndral, Quartiers
venfertables — chance unique d'as-
prendre l'anglais |Recommandations
mécossairez. Les frais de voyage seront
remboursés om plus du salnire, aprés
entente des doux partis. Mme Gorden
Ramsey, 232. Peplar Plains Rd., Torents,

Voyage & NEW-YORK
8 Foccasion de la

Fête Victoria
4 OURS $49
23-26 MAI
inclusivement
Voyage aves guide, tous frais ase
oris. Visite do New-York en commun.

Adrerves vot places ches

 

 

 

 WHERE-TO-GO TRAVEL
SERVICE LIMITED

10, rue Btaniey,. — LA OP     
  

A l'escasion du Be Salon inter-
nations! de photographie, M. G.-
€. Papineau-Couture a prononcé
je 8 mai dernier, à la Galerie des
Arts, une conférence sur “l'Art
dans la photographie”. M. Couture
. souligné Je devoir des photogre-

phes viser à l'oeuvre artisti-
uso les moyens d'arriver À cet
bi lo

Après avoir rendu hommage au
résident du Salon, M. Raymond
aron, A Mme Caron, et au se

erétariat provineial, lo eonféren-
cier a procédé à une comparaison
de l'art photogra ique avec ia
peinture, Toua det it-il, rendent
un tableau de la lité, mais les
métiers sont différents et utilisent
des procédés de composition dif-
férents.
En plus la maîtrise de lade

technique, le photographe, eemme
le peintre, Bh posséder es don
quasi divin qui lui permet de trans-
mettre au spectateur une émotion,
de le faire participer à l’expérien-
ee de l'artiste.
Le prix de revient modique pour

le aphe lui permet de ven-
dre à des sommes modestes en
comparaison des autres artistes,
et par conséquent ses oeuvres de-
viennent accessibles à la masse de
nos populations,
M. Papineau-Couture s fait un
aidoyer en faveur du eulte du
u dans nos intérieurs, où l'on

pourrait avantageusement rem-
placer les horreurs et la pacotille
qui ornent les murs. Un nettoyage
immense s'impose, dit-il, et les ex-
positions d'oeuvres d'art entrepri-
 

Fameux gréviste de le
faim mort en Irlande
DUBLIN, 11. — On rapporte

que John McCaughey, 82 ans, an-
clen adjudant général de l'armée
républicaine irlandaise, et mort
de bonne heure samedi, après
avoir passé vingt-deux jours sans
manger et dix-sept sans boire. II
avait été condamné à l'emprison-
nement à vie, en 1941.

4

MONTRES

Tél. AMherst 5900

smum-0 minimutLy
ta vsiour au 

 

VASTE DOMAINE OUVERT À

 

"ART DU PHOTOGRAPHE
Jes salons de peinture e

de photographie y eontribueron
remarquablement.

“Introdulsons ches nos ruraux
ues paysages qui leursoien

Teens et d'autres cueillis ples
loin, en Nouvelle-Ecosee, dans
Rochsuses, en Gaspésie, pour leur

faire entrevoir l'étendue de notre

ays ot la variété de ses aspects”.

Reproduisons, ursuit le con
rencier, l'église village les vielle

les statues de bois du Ville side

cle, les vieilles maisons et vieux
mmnoirs, des portraits typiques de
nos Canadiens et de nos Indiens,

tous tableaux qui décorent aves

art et goût les pièces de nos foy-

ora. Aime-t-on les portraits chare
Fe Jos caricatures? L'artiste en
ournit,

 

ses par

à l'aide de miroirs dé-
formants. ;
Ce demaine vaste et vari’, cone

elut le conférencier, peut être ex-
loité fructueusement pour déve-
lopper notre civilisation en embei-
lissant et purifiant nos intérieurs
ar la diffusion de l'art mise à
a portée de plus humbles.

  
   

  
2 Gouttes de Marine

Les yeux sont rationnés—
deux pour toute la vie—

prenes-en donc soin. Quand les yeux
sont fatigués, piquent...ou coat
touges et icrités, employez Murine.

Deux gouttes dans chaque oeil nettoi-
ent rapidement les yeux, les rafrai-
chissent et les calment. Murine à été
créé psr un spécialiste pour les yeux,
Employez-en tous les jours.

  
     

 

   
  
  
  
  
  

 

rous ms YEUX

CADEAUX
de toutes sortes

BAGUES A DIAMANTS
Blue River et autres

 

FYFE NE
® : . E .

Tavannes, Cyma,
Bulova, Gladstone

Des centaines d'articles À votre choix.

1257 EST, STE-CATHERINE

Veulliez signaler

CR. 3101*
weft le livreur passera
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Deux ouvriers, Françoie Roy et M. Brodeur, sont icl photographiés
dans la nacelle de censtruction nouvelle, au sommet du pylône de
380 pieds de hauteur. lie ce préparent à descendre le long du câble
perteur pour accomplir des réparations aur cette ligne électrique

aérienne, au-dessus du St-Laurent,

Pris à 200 pieds…
(Suite de la page 6)

Visolateur brisé dans sa position
normale. Ils s'agrippérent solide
ment au câble porteur at com-
mandèrent à leurs compagnons
restés au haut du pyiône de lé
sher prise.

“ Aussitôt la nacelle se mit à des-
cendre et nos deux hommes en
avaient tout leur raide pour l’em-
pêcher de s’emballer. Bientôt fis
arrivèrent au premier isolateur et
ce fut toute une histoire que de
faire passer les roues de la na-
celle par dessus l'attache retenant
l'isolateur au câble porteur. II
fallut alors qu’un des deux hom-
mes grimpât sur le câble et sou-
levât suffisamment les roues pour
les passer au-dessus de l'attache.

Puis, les deux hommes s6 lais-
Bèrent descendre jusqu'au second
isolateur où la même cérémonie
recommença. Rendus au sixième
feolateur, !ls passèrent un’ bout
de leur corde sous le fil électri-
que, laissèrent pendre une gran-
de boucle et, ayant attaché l'un
des bouts de la corde 4 1a nacelle,
Me se lalsséremt descendre jus-
qu'att septième faofateur, celui

ANNONCE

Maldedos,aidez vosreins!
Vous sentez-vous vieillir bien avant ter-

me où votre summeil est-{l brisé à cause
du besoin que vous sentez de vous lever la
nuit, A cause de mal de dos, de nervosité,
du mal de jambes, du rhumatisme, de mic.
tions hrilantes, fréquentes et peu abondan-
tes? Si oui, rappelez-vous que le bon fone.
tlonnement de vos reins est essentiel pour
votre santé et que cæ symptômes sont dus
Sux troubles des reins et de la vessie. Dans
ce cas, Cystez, prin régulièrement, vous
spporters un soulagement prompt et heu-
Teux, midant vos reins à éliminer acides,
poisons et déchets. Vous n'avez rien à
perdre et tout à en essayant
Cystex. Si non satisfait, use convention
écrite accompagne chaque paquet et vous
meurs du remboursement em retour de la

Cystex:-" >. Franc
vous Cystex (Sies-

mettoie vos reins tex) de votre phar.
macien, aujourd'hui.

 

qui était brisé. Ce fut alors un
jeu d'enfant que d'attacher la ne-
celle au câAbls porteur pour l'im-
mobiliser con plètement.

v

Nos deux hommes se reposèrent
un moment, mais (ls durent lut-
ter contre le vertige. En regar-
dant à 180 pieds en-dessous d'eux,
les nombreux champs de glace
charriés par les eaux du fleuve
leur donnaient l'illusion que le
courant et ja glace étaient sta-
tlonnaires, tandis qu'eux-mêmes
remontafent rapidement le cou-
rant. Il leur fallut fixer la rive
pour faire disparaître cette 1llu-
slon d'optique. En amont, ils
apercevaient l’immonaité du lac
St-Pierre couvert de champs de
glace. Vers le nord, ils voyaient
une vaste plaine s'étendant jus-
qu'aux pieds des Laurentides.
Vers le sud, l'horizon semblait se
fondre avec les montagnes qui
bordent la frontière du Vermont.
La ville de Trois-Rivières appa-
raissait presque sous leurs pieds.

Leclair ot Fortier se mirent
alors en frajs de remonter I'iso-
lateur brisé . Ce fut une rude be-
sogne à cause de la pesanteur de
l'isolateur et de la posture dans
laquelle jls devalent travailler. ils
en vinrent tout de même A bout
et réussirent à fixer solidement
l'isolateur au câble porteur. Et,
le coeur léger, nos deux hommes
enroulèrent leur corde et com-
mencèrent à remonter vers le py-
lône.

Sans trop de difficulté. ils at-
teignirent les eixidme et cinquiè-   me isolateurs, en a'agrippant au
câble avec leurs mains pour tirer
leur nacelle. Mais la pente du
câble porteur devenait plus raide |
et la tâche plus ardue. Après Un
repos, {ls parvinrent aux quatriè- |
me et troisième isolateurs. Après |
un autre long repos, lls continuë-|
rent leur chemiu, remontant la
pente pouce par pouce.

(Sulte À la page 12) 
(1) Jolies ceintures de  

       

 
corde de soie ar-

tistiquement locée

avec frange. Choix

de biaone, bleu

poudre, noir, rouge,

brun ou turquoi-

S@ L.esncsvaces $1.59

(2) La signature “VOGUE”

 

sur ces ceintures vous

assure un style exclusif

et une haute confection

 

° ©
en véritable cuir lustré
avec boucles de fantai-

JEAN, C'EST CE SOIR PRENDS DONC sie, oux teintes multico-LA RÉCEPTION CE BROMO-SELTZER- ! lores .......... $1483.952 EY TU TE SENTIRAS] 3
SAPRISTI MARIE,J'AI UN MAL J VITE MIEUX A
DE TÊTE FOU APRÈS UNE
RUDE JOURNÉE DE TRAVAIL ) zm 1

x eC 0 Ÿ A SA TAILLE... (3) La ceinture cloutée demeure en grande vogueza . Q- 4 | ; . cet été. Véritable cuir ou suéde souple,“¢ 3 of (4) Magnifique ceinture doublé de cuir. Choix infini à $2.49 à $4.39LN S : ; flèchée en fil de Gimp
a. Al Cu | multicolore dans les
- y | Ph NC 1 “ | teintes les plus riches

quel'on puisse imaginer.

Un produit de l'artisanatA E55 \pnomo-semer

||

rene
To fezmieux main .....|Ps
NE TAI JAMAIS VU SI GAI /

% 1. Saviage vile lo mal ds Moe

EN 2 Rétoblit l'estomac dérangé Po ESEIE
SN" TF

|

Cale los narte apte à |

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL “

4/6. AUBRY, ascrétairetrésorier

 

      dE. CADIEUX, président ÀFA. 3561   
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Pris à 200 pieds…
(Suite de la page 11)

A bout de forces, les deux eu-
vVriere tentdrent d'immobiliser
leur nacelle en l'attechent au cb-
Me porteur, mais les noeuds faits
À le hâte gtissèrent et la nacelle
se mit A redrescendre. Tis eurent
toutes les peines du monde à mo-
dérer son allure et à empêcher
Une catastrophe. Tout blants,
{ls réunsirent à arrêter la nacelle.
L'heure du diner était passée de-
puis longtemps ot nos deux hom-
mes étaient épuisés tant par le
faim et la fatigue que per l’an-
goisue.

Après un long repos, île es-
sayèrent de nouveautie remonter
Le long du câble mais, comprenant
f'inutilité de leurs efforts, Us re-
vinrent à leur dernier point d'ar-
vêt et attachèrent solidement le
Macelle. Des camarades restésGur
Jo pylône avaient en vain tenté de
feire glisser une corde jusqu'à
wux, le long du câble porteur. Les

  

T485 GRANDS MOMENTS OF La ws"

-

Lejour qu'il fair .
son premier pas!

Debout sur ses petites jambes
potelées, il titube à travers la pièce
et fait son Premier Pas sans aucune
aide. Bt, peu de temps après, il

Court partout et use ses chaussures,

soule à bicyclette, joue au football

4 . grandissant à vue d'oeil.

C'est un Grand Moment dans es

vie. Un moment où ses parents
pleins d'orgueil songent à La voie

Que ces petits pieds vont suivre

.

.:

après le premier pas. C'est le

moment de songer À mettre Ces

tits pieds dans la bonne voie.

ar exemple, si vous appelez le

représentant de ls North American

Life de votre localité, il peut vous

montrer comment ssswrer au petit

des choses importantes comme

l'instruction et autres possibilités

intéressantes ... qu'importe ce qui

qeus arrive. II peut vous montrer

en programme d'Assurance-Vie

Qui gerentis les fonds nécessaires

permettre À ces petits pieds

de se diriger, plus tard, vers une

université, ou-vers l’industrie où le

commerce.

NORTH AMERICAN

 

2 succursales À Mentréél

614 ouest, rue St-Jecques,
d-Bariey LeMeyne, gérant

522 University Tower,
de. Gpariing, qérent

—mmm pan  

12 moi 1946

deux ouvriers étaient prié entre
olel ot terre, à 200 pieds au-dessus
du fleurs.

Finslement, le  contremaître
eria à nos deux hommes de se
laisser glisser jusqu'au point le
plus bes du oâble porteur, au-
dessus du milieu du Mouve. Pen-
dant qu'ils exécutafont eet ordre,
le contremaître partit en canot à
Eazoline entre les champs de gis-
ce et jusqu'au milieu du fleuve.
Des ouvriers armée &s gaffes
écartaient les masses de glace à
la dérive. On réuesit à immobi-
Meer l'embarcation en-dessous du
dixième isolateur.

Leclatr et Fortier passèrent
leur corde par dessus le câble
porteur et en lalssdrent descendre
les deux bouts. Ce fut un soula-
sement pour tous quand ces deux
bouts touchérent la surface de
l'eau. Profitant d'un moment où
les blocs de glace étaient plus
rares, le contremaître tira les
deux bouts de la corde dans l'em-
barcation et eria à Fortier de se
laimer descendre.

Après un moment d'hésitation
bien compréhensible (M se trou-
vait à 180 pieds eu-dessus de
l'eau et la corde semblait fragi-
le), Fortier sortit de le nacelle,

€toutes les

 

 sphères de ls sie

W'astroché à M5 condé of 55 ales
gilsser. Après quelques secondes,
pendant lesquelles chacun retenait
son souffle, Fortier tonoha l'em-
barcation. On le déposa dans le
fond où restaétendu, épuisé.

Il fallait auest dégager le na-
celle, Pour cela, Leclair s'installa
à cheval sne l'isolateur et, ayant
attaché la nacelle à un des bouts
de corde, 3 1a dégages et 1a laissa
lentement descendre vers l'em-
darcation.
A ce moment, un immense

champ de glace s’avançait vers
le canot. I n'y savait pes un mo-
ment A perdre. S'étant agrippé
à ls corde, Lecilair commença à
»e laisser glisser lentement. Mais
pour éviter le champ de glace, on
dut lever l'ancre du canot et sni-
vre le courant. Regardant sous
lui, Leclair s'aperçut que l'em-
barcation n'étaM plus M. Vire-
ment, il changes de posture et ne
laissa tomber presque sans se re-
tenir et arriva en trombe dans
le fond du canot.

Tandis qu'ils gleait épuisé au
fond de la barque, on retira la
corde de dessus le câble porteur,
pendant que le canot s'dloignait
de plus où plus. Le sauvetage
était faiti… Il fallut toute une se-
maine à Leclair et Fortier pour

(Suite à la page 13)
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assisté d'optométristes et
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Lisez ‘’Le Petit Journal” pour être bien renseigné

Une raison pour
laquelle

132,000 emprunteurs
9 »

ont préfère la B

en 1945

Sane doute y a-vil maintes raisons pour Les-
quelles 132,000 Canadiens ont préféré emprunter
À la Banque de Montréal, l'an dernier, pour leurs
fins personnelles, tout comme il y à maintes raisons
pour lesquelles plus d'un million de gens préfèrent
déposer leur argent à cette banque.

"La plus importante de ces raisons, c’est probable
ment que la Banque de Montréal accorde des prêts
personnels au taux le plus infime.

Vous ne pouvez emprunter nulle part à meilleur
compte ni à des termes plus favorables qu’à la
B de M. kk nulle part ne trouverez-vous moins de
formalités ennuyeuses.

À cause de ce taux minime, de ces termes favors-
bles et de l'accueil amical de notre personnel, vous
aimerez, vous aussi, transiger avec la B de M quand
vous aurez besoin d'emprunter.

Retenez surtout ceci: demander un prêt à la BdeM,
Ce n’est pas demander une faveur. .

MONTREAL
4 SUCCURSALES A MONTREAL « ls ENVIRONS
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Abondante source d'énergie
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MOSCOU TRAVAILLE A UN EXPLOSIF BEAUCOUP

MOSCOU, 11. — Tout laisse croire que les Russes onte-
de beaucoup dépassé la phase des expériences dans leurs
travaux sur l'énergie atomique, et que leur capacité d’ex-
ploitation dans ce domaine dépasse même les ressources tant
vantées du Canada et du Congo belge.

Les observateurs dans la capi
tale soviétique sont en effet de
plus en plus encline à croire que
les savants ru connaissent
maintenant les principes de la dé-
sintégration atomique et de la
production de l'énergie atomique.
De plus, l’'U.R.88. possède des
Fessources plus qu’abondautes d’u-
ranium, élément essentiel à la
Production du plutonium, qu'on
utilise actuellement dans la fabri-
eation de la bombe atomique.

Bien plus, lee Russes poursui-
veut des recherches actives sur
d'autres éléments, qui produi-
Talent un explosif de beaucoup
plus puissant que la bombe tirée
de l'uranium. Un groupe de sa-
vants étudie en effet les moyens
d'utillser et de maîtriser l'éner-
ie relâchée pendant la transfor-
mation de l'hydrogène en bétium.
L'hydrogène se trouve en abon-
dance dans la nature, et cette
transformation, selon l’astrophy-
sique contemporaine constitue la
source d'énergie qui permet anx
étoiles, y compris le soleil, d'é-
mettre leurs radiations.

en 1940, deux jeunes sa
vants soviétiques, Flerov et Pe.
trazhak, avaient découvert la divi-
sion spontanée ou volontaire de
l'atome d'uranium. Ce phénomène
ue fondait aur Ja théorie atomique
générale telle qu’établie par le phy-
sicien danois, Nils Bohr. Cependaut,
le savant russe J.-I. Frenkel est
aussi arrivé à cette théorie indé-
pendammeat de Bohr.

Le problème de la “réaction & la
ehaîne” — soit la division d'un
atome qui cause celle de l'atome
suivant, et ainsi à l'indéfini — a
retenu l'attention des physiciens
du monde entier au cours des der-
pières années. Cette réaction à la
chaîne semble à la base de la bom-
be atomique.

Aussi croit-on que les Russes
ont découvert le secret de la fabri-
cation de la bombe atomique et un
dirigeant des recherches dans ce
domaine, le professeur Igor Tamms,
@& même critiqué le gaspillage au-
quel donnent lieu les méthodes em
ployées par les Américains dans
1a production de l'arme terrible.
Parlant de l'usine de Washington,
& a déclaré qu'elle pourrait servir
de puissante centrale d'énergie,
mais qu'on laisse aller en pure per-
te les millions de kilowatts qu'elle
dégage.
Le professeur Tamms révèle

égslement que le thorium peut
servir à la production industrielle
de l'énergie atomique. Ce métal
plutôt rare se trouve en plusieurs
régions de la Russie, et particuliè-
rement dans les monts Khibin.

Ces monts Khibin renferment
aussi d'immenses dépôts d'ura-

Pris à 200 pieds...
(Suite de la page 12)

se remettre de leurs émotions et
de leurs fatigues.

 

 

Depuis cet incident, les Ingé-
mieurs de Ia “Shawinigan En-
gineering’ ont réalisé bien des
changements et pluaieurs moyens
de protection pour les ouvriers
devant accomplie un travail sem-
diable. Aujourd'hui, la nacelle
qui sert à voyager sur le câble
porteur eat descendue et remos-
tée au moyen d'un câble d'acier
actionné par un treuil au sommet
du pylône. De plus, la nacelle à
trois roues, celle du centre ser-
vant à faire passer la nacelle par-
dessus les attaches à resort des
isolateurs. Des ascenseurs ont
aussi été installés dans les pylo-
nes pour y monter et descendre
sans fatigue. La traverse nérien-
ne de Trois-Rivières n été eongue
@t réalisée par les experts et les
ouvriers de ls “Bhawinizan En-
gineering”. Blie à donné un ner-
Vice parfait depuis le premier Jour
ok l’on commença À s'en eervir
pour transmettre le courant êlee-
trique d'une rive à l’autre da St-
Laurent.

 
 

nium, qu’on trouve également en
plusieurs autres endroits de l’U-
nion soviétique, comme en Karé-
lie septentrionale, dans les monts
Tyuya-Muyun, Ki hizia, à Ta-
boshar, Asie centrale, ainsi que
dans lavallée de Forgan = le
village de Gazgon, p ur-
Ata, en Uzbekistan.

Il est done évident que le Ca-
nada ou Le Congo belge n’ont pas
le monopole de l’uranium, mais
que ussie possède peut-être
les plus riches réserves tant d'u-
ranium que de thorium. Cependant

  

‘PLUS DESTRUCTEUR QUE LA BOMBE ATOMIQUE
 

Moscou manque des machines né-
cessaires pour monter les fabri-
ques d'énergie atomique.

L'utilisation de l’énergie nucléai-
re ne fait que commencer. Sans
aueun doute, elle servira un jour à
des fins pacifiques et constructives.
11 est difficile de surestimer la ré-
volution que son apylieation produi-
ra dans notre monde civilisé. La
houille ne sera plus une source ir-
remplaçable d'énergie, et les avions
ou les automobiles pourront se pas-
ser d'essence. On se demande même
si l'énergie atomique n’en arrivera
as à changer la température, au
soin.
La science soviétique travaille

intensément sur le problème des
atomes et de l'énergie qu’ils déga-
gent, et elle aboutira sans aucun

doute à des résultats nouveaux et'cinant de la physique eontempo-
signifiestifs dans ce domaine fas- | raine.

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALITE : VERRES DE CONTACT

J.-Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone : HA. 1598

Î Exominateur officiel ou Canodien National !     

 

77h LA CRÈME DENTIFRICE PEPSODENT
nd SELON LA FORMULE NOUVELLE

REND LES DENTS DU PLUS BEAU

  

   

  

   

Ls Crime Bentitrice Pepsodent selon
LA FORMULE NOUVELLE

est maintenant ea vente chez votre
marchand

Une quantité dorble d'Irium et des
ingrédients nouveaux contribuent à pro-
duire un nettoyage qui enlève chaque
film qui ternit l'éclat des dents. C'est
pourquoi la crème dentifrice Pepsodent,
selon la formule nouvelle, rend vos
dents éclatantes de blancheur et de

propreté.

INGRÉDIENTS NOUVEAUX!
GOÛT PLUS PIQUANT! |

DEUX FOIS PLUS D'IRIUM! Ÿ
NETTOYAGE LE PLUS § $

ACTIF JAMAIS OFFERT!

  

  
POURQUOI

TES DENTS
SONT-ELLES
TELLEMENT

MIENNES ?

   

  
  

 

  

 

PEPSODENT
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FORMULE
NOUVELLE

  

  

  

  

   

  
leoutes “Un honte
me et son péché”;
sewe les sein, do
fond!av vondredk,
47.00 p.m.

“LES DENTS PEPSODENT” sont Les PLUS
BLANCHES— PARCEQUE LES PLUS PROPRES!
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Au Fi. pEs LETTRES
1 par Dollard MORIN

‘Mon amour chéri ”
Jean Desgranges en ast rendu À non onzième ouvrage. Son plus
récent, Mon amour chérl, vient de paraître aux Editions de l'Etoile.
S'il n'a pas le dramatique de plusieurs de ses autres oeuvres, il renferme
peut-être plus de poésie, plus d'émotion profonde.

Mon amour chéri est une sorte de recuell de petites nouvelles, où
l'auteur prouve son grand esprit d'observation et sa précise psychologie
du coeur humain. Les premières pages de son ouvrage sont d’un lyrisme
Gaisissant. Jean Desgranges révèle son âme de poète, sensible et délicate.
“La gaie dactylo” est le récit d'une charmante idylle. où l'amour naît

tout simplement. “Vive le sport” démontre comment la persévérance,

l'énergie, la ténacité, sont la clef du succès dans la vie.
Dans ces récits pittoresques se retrouvent des réflexions profondes

et justes qui ne manquent pas d'impressionner le lecteur. Ainsi dans
“Ferdinand”, l'un des personnages remarquera judicieusement, au sujet
des ménages "qui s'entendent difficilement ou même pas du tout”:
“Mais on ne cherchera pas à connaître les raisons de cette mésentente,
et on fera d'un cas particulier un cas général, plus, obligatoire. Cepen-
dant, avec tin peu de logique et d'attention. 1! serait facile de découvrir
que tel mariage a été conclu pour l'argent, sens s'occuper du reste.

  

 On s'est vendu pour avoir du confort, et lorsque l'on est À deux la chaîne

site tout.”
Et le méme personnage ajoute: “Ce ma! arrive parce que l'on ne

donne pas au mariage l'importance qu'il a; on ne réfléchit pas et l'on)
prend pour amour ce qui n'était que fantaisie. On découvre l’être que!
d'on désirait, fait pour soi, quand tout l'éloigne. On regrette ainsi de
d'être engagé bien trop vite. D'abord, les candidats au mariage igno-
rent souvent l’abnégation nécessaire A toute union durable, parlent.
du bonheur, le recherchent sans le connaître, Celui-ci a des règles. des :
devoirs et procure satisfactions. peines, comme toute situation humaine...”

Plus loin, il dira: “L'expérience des autres ne nous sert jamais,
mous écoutons les conseils, nous ne les mettons jamais en pratique. Je
n'essaierai donc point de convaincre Madame et Mademoiselle, is cela |
me m'empéchera pas de penser intérieurement que la fetume a Wancoup

Plus de grâce lorsqu'elle reste intégralement femme, élégante, gracieu-
et sans cigarette.”
“Traqué dans la steppe blanche” contient une scène dramatique et

Palpitante. “Les pilules de l'illusion” conetitue une peinture fidèle de
la mentalité moderne toujours à la recherche de l'extraordinaire et du |
“moindre effort”. Ce dernier récit est fort brillant.

Dans Mon amour chéri. Jean Desgranges utilise une plume simple:
et facile. Son style semble revêtir encore plus de richesse d'expredsion |
et de description. C'est sans contredit l'une de ses meilleures oeuvres |
Jittéraires. Elle reste sana cesse captivante et pleine d'intérêt véritable. |
Elle étudie le coeur humain en ses diverses émotions et situations.
Mon amour chéri constitte un ouvrage fort attrayant et bien fait. i

RE

% Les Editions Pascal ont récem-
ment reçu deux au:rées volumes A

ventures
. eq .

policières
de la série poll Miss Téria. |

lame 1

Les Editions Variétés ont ré-
cemment publié des aventures po-
licières écrites par trois roman-
clers de grand renom.

MH y a la Robe d'écailles roses,
par Maurice Leblanc. oii se trou-
vent aussi des aventures comi-
ques el des idylies charmantes.
Traitées à le facon de Maurice
Leblanc. ces histoires réservent
des surprises.

T1 y à aussi la Mauvaise Ftolle,
par Georges Simenon. Ce sont
des bistoires de gens qui sont
partis pour les tropiques, pletns
de vie, d'espoir et de projets, et
que les climats chauds ont réduit
à l'état de ratés de l'aventure.

 

 

 

      

HYSIOLOGIE DE
‘AMOUR MODERNE

 

na
amoureuses. e de 402 pa-
ges Prix $1.78. par peste 1.5%

9 GEORGES SAND ET
e SA VIE AMOUREUSE
par André Fernet. La vie remanesque
de celle qui à inspiré Musset et Chopin.
Gres volume de 415 pages. Prix: $3.00.
par peste $3.18

Demandez nes catalogues

Librairie P.-A. Ménard
1864, rue St-Denis — HA. 8126

Montréal, P.Q.. Canada 
 

Pour CONTROLER
LES NAISSANCES

sar JACQUES POYS

 

  

L'exposé le plus clair, le plus précis et
Le plus honnéte (melon is de La
mersle) encore publié au ur L

Méthode Orine-Knous.

POUR ADULTES SEULEMENT
Fonte personne mariée vu qui ce destine

su marisge doit lire ce livre.
En vente à Ia Pharmacie Montréal, HA.
7251 ; Pharmacie U. Reussin CR. 21859,
En libraizie : $1.00 — Par poste 81.10

Procurez-vous également le

CALENDRIER DE LA FEMME,
Peur l'appi

En librairie:
EDITIONS NOBSIOP

 

 Casier 17, Station B, Montréal, Dépt. 6.  

 

Les lecteurs qui aiment les his-
toires à la fois courtes et palpi-
tantes seront lel servis à sourait.

Il y à enfin l‘'Embardée, nou-
veau roman d'espionnage par
Charles Robert-Dumas paru dans
la collection ‘Ceux du S.R‘. On
y retrouve lea exploits du fa-

meux capitaine Benoit qui pat-

vient à découvrir l'auteur du aa-

botage d'un avion français ez-

trémement perfectionné. Le dra-

me se déroule dans une atmos-

phère toute tissée d'intrigues et

de mystères.

OAISANCE =) ARPENT
AVEC GRATIS

PLAN DÉTAILLE
Curivez le plus recents fruits

et petite fruits.
Presses © fremtioites quatre sel
œe B.
Bogue

  

   
   
  

 

      

    
   

  
  

VIE

    

 

  

   

corvien. ape
Catalogue an osier OFAT  

   

 

   
“La science

en s'amusant”
Les Editions “la Famille” vien-

nent de publier le tome ler de la
Science en s'amusant, par le pro-
fesseur Zip. Ce recueil d'expérien-
ces scientifiques et de trucs met
en relief le rôle important que
remplissent dans notre vie quoti-
dienne les principes de physique,
de chimie et d'électricité.

Toutes ces expériences sont fa-
cilement réalisables à la maison,
sans danger et avec des objets fa-
miliers ou d’obtention facile. De
plus, elles sont expliquées d'une
façon simple et à la portée de
tous, avec l’aide de nombreuses il-
luatrations.

Préparées dans le but de diver-
tir les jeunes, ces expériences amu-
seront aussi les plus âgés. De plus,
ce volume procurera de longues
heures d’intérêt, de délassement et
de plaisir à nos jeunes, tout en
leur aidant à apprécier la beauté
de la création. La dernière section
explique une foule de trues ré-
créatifs qui amuseront tout le
monde en famille ou en réunion in-
time, et rendront populaires ceux
qui sauront les exécuter.

Ainsi, dans ce livre fort intéres-
sant, on trouve les expériences:
des allumettes qui aiment le su-
cre, du verre mobile, du savon qui
lotte, des encres sympathiques,
du verre électrisé, des bulles de
savon magiques, de l'enfilage mer-
veilleux d'une aiguille, de la pièce
de 10 cents qui saute, ete.

Pour les jeunes
La librairie “les Variétés” offre

un magnifique choix de livres
pour les jeunes. ny a de beaux
albums a colorier: Deur (‘amara-
des et l'Album magique. Il y a de
plus de superbes livres d’histoi-
res, dont celles de Cendrillon, les
Trois petits cochons, les Trois pe-

 
tits ours, la Poulette brune, Jeun-
not Lapin, les Trois chevrettes,
ete.
À cette librairie, parents et ins-

tituteurs trouveront, toutes sortes
Ide livres spécialement destinés aux
ienfants. D'autre part, les amis des
livres y seront bien servis, car la
librairie “les Variétés” met en
vente toutes les dernières nou-
veautés.
—_"to@——
4x La femme chez elle, paru aux

Editions Pascal, est une encyclo-
pédie fort pratique pour les ména-
gères.
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Physique, chimie, électricité

et trucs divers

UN LIVRE UNIQUE!

Jeunes et vieux trouveront beau-
coup de plaisir à réaliser les
expériences et les trucs de ce
recueil. N'importe qui peut s’en
servir n’importe où. N’atten-
des pas! Commandez-le immé-
diatement. Vous y trouverez à
coup sûr LA BCIENCE EN
S'AMUSANT.

Prix: $1.00; relié: $1.50
(ples 96.18 pear frais d'envoi)

EN VENTE PARTOUT

LA FAMILLE
3428, rue Ot-Denle, Montréal 18
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L'amour...
———_—_

La librairie P.-A. Ménard vient
de mettre en vente deux ouvrages
où l'amour est en vedette. Il y a
d'abord Physiologie de l'amour
moderne, une oeuvre de Paul Bour-

t, qui met en lumière les secrets
e l'amour.
Il y a aussi Georges Sand et sa

vie amoureuse, par André Fernet.
C’est la vie romanesque et mouve-
mentée de cette femme qui inspira
les oeuvres les plus puissantes de
Musset et de Chopin.

Cette librairie, qui achète les li-
vres français usagés de tous gen-

res, possède un choix propre à sa-
tisfaire tous les goûts. Les fer-

vents de la lecture y trouveront

toutes les nouveautés sur le mar-
ché.  

De feneutève, Ze Lamartine, Toit
paraître bientôt aux Editions Fer-
nand Pilon, qui publieront ausel
sous peu Maternité sans douleur,
par le Dr Jules Regnault.

L'INDISPENSABLE
DU PEINTRE

en bâtiment - décorateur
Idéal pour ceux qui véulent pein.

Intérieur où exe
on. Economie

jen résuttate.

UN LIVRE QUE TOUT
PEINTRE DOIT CONNAITRE

Prix du volume: $1.28
Par la poste: .... $1.30

Editions Edouard Garand
1428 Sainte.Elisabeth, Montréal

LA. 6 — Maison fondée en 1821

  

 

  

   

  
 

“Hommes sans avenir”
L'AVENIR EST AUX HOMMES DE METIER

un petit sacrifice de votre
mn soudeur, ajusteur,

mplisses co coupon ci-con

L'Ecole des Métiers “LUCIEN MELOCHE”
Autorisé du Gouvernement

116, Be rue, Limollou, Québec ou 4234, rue Delorimier, Montréal

roonsansonsencacensensensassonrecss C QU PO N -c0cuvoonnassonssusssenrensansoures
Veuiltes me faire parvenir votre prospectus gratis et détails de ves cours do

| ) auto mécanique

Hommes, jeunes
nicien d'automebi]
Avec diplôme. —

  

  

[ ) machiniste |] soudeur

 

  et malles à

£] ojusteur  
Un livre révélateur, à la portée de tous !

LA FEMME CETTE Ÿ
INCONNUE .

HECTOR TALVART
Gros volume de 256 pages $1.50 — Par poste $1.60

Editions Serge Brousseau
1396 ouest, Ste-Catherine, Montréal (Ch. 321}, PL 7322

 

 

HONS DE L’ÉTOIL
PRESENTENT

555 | e MENDELSSOHN
sa vie, ses oeuvres par À. Morin-Labrecque. Prix par poste $0.40. Du
même auteur: CHOPIN 80.40; MOZART $0.25; BACH $0.30: SCHUBERT

BEETHOVEN 90.40; LISZT $0.68: Vie WAGNER 90.55: Osuvres
$0.30; VERD! 90.40:

une garantie pour ie lecteur.

90.40;
WAGNER $0.88: SCHUMAN
80,000 volumes en circulation,

CHERI
e MON AMOUR

PUCCINE 00.66.

  
        

  

Le romantisme, l'amour et la passion, dana
nt ravages et félicités. Un livre vedette. Prix

UNE PETITE FEMME DEGOUR.
DIE $0.18; L'AMOUR AU MAROC (pour adultes seulement) 80.50 : TU
M'AIMERAS TOUJOURS 30.40 ; E KHARBINE ou jen
pansions en Asie (pour adultes seulement) 80.65 : LES SEPT VIERG

fl ou l'amour zu Moyen-Age 68: CHOC AU COEUR ‘pour adult
seulement, $0.68. 27,000 volumes de cet auteur en circulation, une ga-
rantie pour le lecteur,

© AUTOUR DE L'ETRE MASCULIN
par le Dr Lucien Rover, comprenant: la curiosité sexuelle et les appétits
d'amour; r de l'homme obligations conjugal

désiré: aur Don Juan: l'homme dédaigné; vie et édu-
passion de l'amour: les excitants; rééducation
la continence est-elle nuisible ?; la blennorrha-

la eyphil pertes séminaies; perversions sexuslies; comment

uérir l'impuissance sexuelle, etc., etc. Un ouvrage unique (pour lec.

teurs très avertil et pour adultes seulement) qui doit ee trouver dans

tous lea foyers nérieux, Commandez-le aujourd'hui même et vous

recevres par retour du courrier. Prix par poste: $1.35. 16,000 volumes

de cet auteur en circulation.

© AUTOURDE L'ETRE FEMINI

par Jean Desgran
coeur des humains, €
par poste $0.80, Du même auteur :
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Pp
je. C'est une véritable encyclopédie sur

ons que vous chercherez vainement ailleurs.
que vous chercherez vainement ailleurs. Ce

© avertis et pour adultes seulement) fera le

tou foyers. Toutes les femmes l'aimeront. 40,000 mote

de te su moine. Prix par poste $1.35. Vous le recevrez par retour

du courrier. 16,000 volumes de cet auteur en cireulation.

Demandez notre catalogue ai Nustré do 60 pages.
Vous je recavrez gratuitement.

Hons onvevens sesh C.O.0., fraie à ia charge do riiemt. — Nous

également tons les livres fronçais dernièrement pares shes tous Jen éditeurs.

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone HArbour 2762.
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A LA GLOIRE DE NOS SOLDATS
L'un des plus beaux monuments

|

batailles que livrèrent les nôtres
srigée à la mémoire de nos braves

|

sur le aol européen pour le débar-
soldats canadiens, c’est sans con-

|

rasser de la domination nazie. Le
tredit le magnifique ouvrage que

|

lecteur ne peut lire cet ouvrage
vient de publier aux Editions Beau-| sans frémir lui-même et, aussi,
amin major Pierre Sévigny,| sans être édifié de la foi ardente
Ma sous le titre: Face à l’enne-| que conservaient les nôtres sous

Li la mitraille.
Ce Hvre est le poignant témoi-
ge d’un soldat qui à vécu, lut- dx Ai-je tuéf, par le comte AI-

et souffert avec d'autres sol-| fred de Marigny, paraîtra sous
dats. C’est le récit des terribles peu aux Editions Serge Brousseau.

Que serez-vous plus tard?
Dans I'industrie des plastiques qui envahiront blentdt TOUS les marchés,
Que cersz-voust… que voulez-vous êtref…. Opérateurs ou contremaltreat…

"n= INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL
"Cours de plastique en frangais —— *N™

PAR CORRESPONDANCEESSeyORov OF 5SaWE PE WSA
INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREALENA. 14481, rue St-Denis, Montréal. 1

Sans obligations de ma part, veullies me fournir des renssignements 4
pilus somplets sur vos sours. i

I
1
|

iy.
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VOICI temps opportun où l'employeur peut
obtenir le meilleur type de jeunes travailleurs pour
formation sur place en vue d'emploi permanent.

formation sus place.

L'EMPLOYEUR paye l'élève pour son travail 
ajoute À ce montant pour que l'ex-militaire

suffire à ses besoins,

LE MINISTÈRE DES AFFAIRES DES

Ouvrages gratuits |
Les amateurs de livres sauront

rofiter de l’aubaine que leur of-
re l’Institut Littéraire de Québec.
Catte maison leur offre en effet
gratuitement deux ouvrages de

ande renommée: le Portrait de
orian Grey par Oscar Wilde—

volume de 360 pages ayant servi
A réaliser le film du même titre;
et Madame Bovary le chef-d’oeu-
vre de Gustave laubert, — un
ouvrage de 575 pages, suivi du
rocès fait à l’auteur lui-même
cause de cette oeuvre.

dé
ont

L'Institut Littéraire est à
parer un nouveau catalogue
chaque volume sera numéroté et
portera le classement au point de
vue moral, d'après les index des
ouvrages du R. P. Sagehomme et
de l'abbé Bethléem. Le tout sera
pour aider aux éducateurs et aux
parents à faire le choix des livres
destinés aux adolescents ét aux
étudiante.
———————

Viennoent de paraître aux Edi-
tons “Moderne”: Personnage in-
signifiant par Henri Gossin, et
Romps tes liens, par Martha A!-
brand.

 

LA FORMATION PROFESSIONNELLE AU
CANADA,programme conjoint des gouvernements
fédéral et provinciaux, voit au placement et contrôle
des ex-militaires, hommes ou femmes, pour fin de

durant

! In formation et, su besoin, le gouvernement fédéral
puisse

ANCIENS
COMBATTANTS approuve la formation sur place
de- ex-militaires dans toute occupation qui leur est
convenable et qui leur permet de maîtriser une situa-
tion bien déterminée, avec des perspectives de futur
emploi.

Si VOUS AVEZ, à ticre d'employeur, des emplois

tants, veuillez en aviser le plus proche
pouvant concribuer À la formation d'anclens combat-

représentant de

la FORMATION PROFESSIONELLE DU CANADA.

OU abouchez-vous avec le plus proche bureau du

d'aider av Rétablissement.

 

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT.

Voici une véritable aubaine permettant aux employeurs

d'obtenir À la fois un personnel compétent et efficace et

AGISSEZ SANS RETARD!

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHMLL, Ministre du Travail.

A MetNAMARA, Sous-ministre.
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UN CONSEIL D°AMI -
IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE!

M vous n'aves pas de roécier garantissant —— :

§ " .
suivesuade206 ‘cours:machinists, ps p  Mévasieurs, l'aimerais avoir plus de 1
deur, auto-mécanique, sjustear, lecture ' tétaila our ves overs des î
des bleus, dessins mécaniques, etc. [] aute-mécanique {J soudeur
Informations Fratuites. Remplisses H ! [ ] machiniate [) sjustemr [|
coupon ci-contre et faites parvenir t [ . !

ssscccseuces secnsecncanronnur0 fL'ECOLE DES METIERS } Lou
AVIRON LTEE | ADRESSE

184 OUEST, BHERRROOKE — HA. 1573 §
MONTREAL 8 VILLE

Eluures de bureau de D h. sm. à 8 h. pm. #

 

 

 

PARLEZ-VOUS L'ANGLAIS?...
8! OUI.

L'AVENIR EST À VOUS
si NON...
venez nous voir ou malies-nous le coupon plus bas pour plus de
détails sur nos 18 eours pa: corresporrdance spécialement see
pour votre avancement rapide et qui vous permettront d'AMELIO-
RER VOTRE SITUATION et D'AUGMENTER VOS REVENUS
FeEELr0-
V BUSINESS EDUCATION LIMITED t
1 Ch. 428. 1306 8te-Catherine O., Montréal — Tél. MA. 209) t
f Messieurs. Sans obligation, veuillez m'envoyer de plus amples ç
| informations sur vos cours par eorrespondance. Je suis intéressée
tau cours de CONVERSATION ANGLAISE f ) GRAMMAIRE
ANGLAISE { } Arithmétivie commerciale ( Bténogranh:e + }

+
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"ECOLEdes ARTS GRAPHIQUES
INSCRIPTIONS: du 13 mal au Ter juln

10 h, à 11 h. 30 s.m,. — 2 h. à 5 h. pm

EXAMENS D'AOMIBSION : les 4. 5, 6 et 7 juin
Français, Anglals, Mathématiques. Teste

Cours d'imprimerie — Cours de typographie
Cours de reliure — Cours de dorure

Education générale

Secrétariat: 3030, rue KIMBERLEY Louis-Philippe BEAUDOIN,
Tél. HA. 1380 directeur

Secrétariat de la Province de Québec
 

 

Underwood

CONCOURS D'ESSAI
Du 50e ANNIVERSAIRE

$1,425.00 arene
POUR LES

ELEVES
ET LES

MAITRES
Patronné par les fabricants des dactylographes Underwood, À
l'occasion de ln odlébration du 50e anniversaire de la Compagnie.

—

Ouvert aux élèves de toutes tes maisons d'éducation, publiques
ou privées, au Canada, sauf les universités.

, SUJET: ,
"Que signitie le dactylographe pour I'avenir du Canade?”

® prix provinstaux 3 prix natlonaux

 

    

  

aux élèves aux élèves !
tor prix . .. $60.00 BLAAi
2e prix. … 428.00 ter prix provincisux) ©

3e prix. $10.00 2¢ prix
de, 5e ot Bo … $8.00 se prix …

 

PRIX DES MAITRES:

qui ont enseigné aux gagnants nationaue:

Ter go$100.00 2e …….… .…$50.00 36... $25.00    Pour, autres informations. formale d'inscription où matière & concours,on s'advesse à la succursale locale d''Underwuvd Limited".

Underwood Limitée
JOSEPH L. SEITZ, President,

Bureau de Montréal: 637 ouest, Craig — Tél. : LA. 4241

W. N. MUIRHEAD, girent. 
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Voici la troisième tranche d‘‘’Ai-je tué?”, l’autobiographie
du comte Alfred de Marigny, que le Petit Journal a le plaisir de
présenter en primeur et en exclusivité à ses lecteurs. (‘’Ai-je
tué?” poraîtra sous peu aux Editions Serge Brousseau.)

Dons les extraits publiés la semaine dernière, le comte y
relatait sa première rencontre avec la jeune Nancy Oakes et
leur mariage. Aujourd'hui, il nous raconte jusqu'à ses moindres
faits et gestesle soir et la nuit où survint le meurtre de sir Harry
Oakes, à Nassau, ainsi que les premiers démélés qu'il eut alors
avec lo police et les autorités locales.

+7 T >
i Discussions | (Pliquai-je avec violence, Vous pou-
 

nions de plaisir et d'affaires à la-
quelle je conviai Donald McKin-
ney, Harold Christie, Freddie Cer-
reta, Georges de Visdelou-Guim-
beau et Betty Roberts, M. et Mme
Brooke (de vieux amis À moi)
ainsi que deux pilotes du “Ferry
Command” canadien accompagnés
de leurs femmes. Harold ne pou-
vait se rendre À mon invitation
ayant, disait-ll, À parler de cho-
ses importantes avec sir Harry
qui devait quitter Nassau le len-
demain. Les deux pllotes durent

 

du fait que, me levant le matin au
petit jour afin d'aller surveiller
mon élevage (de 3,000 poulets), je
ne m'astreignais plus à me raser,
Peut-être pensai-je aussi à la xur-
prize de Nancy lorsqu'elle me rever-
rait avec cet ornement, (Quand elle
la vit, j'étais en prison, à Nassau,
accusé du meurtre de son père et je
fus nssez déçu qu'elle ne I'aimat .
point, mais là, en prison, je ne pou-
vais me raser, Les beaux jours qui

par le comie
Alfred

de Marigny
 

   
  

  

avaient précédé le 9 juillet 1943 s'en
étaient allés sans doute pour toue
jours; j'uvais besoin de la permise

(Suite à la page suivante)
 

 

Un soir, sir Harry Oakes devait
venir diuer et Nancy s’en trouvait
toute énervée: c'était la première
fois que son père devait prendre
un repas chez nous. Sous l'effet
des coquetels, 11 était de très bon-
pe humeur et le diner fut réussi
en tons pointe. Sir Harry et Geor-

 

Bir Harry Cakes, qui fut trouvé
assassiné dans son lit, le 8 juillet

1943. H était âgé de 69 ans.

vez me sortir, je m'en fous! Je ne
vous ai jamais rien demandé et ne
vous demanderai jamais rien. En ce
qui céncerne Nancy, que vous ne lui
donniez rien, cela ne changera guè-
re puisque vous ne lui avez jumais
rien donné. Tout ce qu’elle a, chaque
toque qu'elle a sur le dos, c'est moi
qui la lui ai achetée.  
— Vous avez un certain toupet

de me parler comme cela, sspèce|
de... de... de... hurlait-il. Je vous
ferai cravacher et jeter aux égoûts!!
Bougre de... de... dépravé!

Je lui tournai le dos et rentrai
dans la maison, tandis que ses cris
me poursuivaient...

Le lendemain aprds-midi, Syd-
ney vint nous voir wi-figne, mi-
raisin :
—Papa est bien curieux, nous

dit-il, Imaginez ce qui est arrivé
la nuit dernière lorsque Je l'ai
Taccompagné. D'abord, H n'a pas
ouvert la bouche, et je suyais ben
‘à sa figure qu'il réfléchiss-ait à
tout ce qui s'était passé, puis, 31
se to1rna vers moi et me dit en
riant: "C'est un drôle de type
ce de Marigny, mais pas si mau-
vais que ça. Ces sacres Françaie,
il faut ben les connaître !

Tout «ir Harry Oakes était dans
ces mots, Ie lendemain de cette
altercation était mon anniversaire
de naissance, et, ce jour-là, à ma

 

  

OPTOMETRISTE-OPTICIENsoudainement partir pour un vo-

vage, mais je priai leurs femmes
de venir quand même, (Nancy se   

    
 

trouvait alors À Bennington, dans | ga 4

le Vermont, où elle devait’ eublr | Diplômé de PRESCRIPTION

une pure intervention chirurgi- l'université DES

Unviolent orage sévissait ce soir- de Montréal VERRES
ptm:
trie

SPECIALISTE

là et l’on entendait le bruit inter-
mittent de la fuudre, Il pouvait être
11 heures du soir,le ciel avait ouvert|
ses écluses, Notre intention de diner
dans le jardin s'en trouva modifiée
et nous restâmes dans la maison.

Chacun d'entre nous s'amusait de
ma barbe. Je l'avais Jaisse pousser|
après le départ de Nancyen raison

 

  

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
330, RUE SAINT-GEORGES

ST-JEROME — TEL. 171
6761, SAINT-HUBERT

CA. 7616

 

 

 

LE

MEILLEUR PLACEMENT
Pour La Petite Epargne   

gee de Visdelou-Guimbeau parlé- grande stupéfaction, je recus un
rent longuement de l'Europe et #ir beau cadeau ainsi qu'une carte
Harry eut grand plaisir à taqui-|de sonhaits charmante signée de
mer Betty Roberts, une amie de
Nancy, à propos du marquis.

Après le diner, ayant encore
an peu bu. air Harry se leva pour
partir, tandis que Sydney s'en al-
lait rejoindre sa soeur Naucy à
la culsine afin de l'entretenir d’un
pique-nique qui devait avoir lieu
le jour suivant. J'accompagnai sir
Harry à sa voiture. Au moment
d'ouvrir la portière, 11 se tourna
vers mot et dit :

—-Pourqnoi, diable, Fred, n'ê-
tee-vous pas allé an dernier co-
quetel du duc de Windsor?

Vous nons avez fait remargner.
Bydney et moi.
Je pensais qu'il plaisantait en-

eore et lui répondis:
—Que le duc aille au diable!
Son humeur changea Immédia-

tement.
—-Vaus êtes deux jeunes per-

sounes stupides, reprit-il. Jamais

vous wapprendrez que dans un’

trou comme relui-el 11 ne snffit

as de d're ‘au d'able” avec tout

e monde,

Je ne pus m'empécher de rire en
pensant que justement sir Harry

était l’homme qui pouvait re per-

mettre n'importe quoi, mais devant

mon rire il devint violemment
frrité:
— Vous avez entrainé Nancy et

Sydney dans votre façon de faire,
et vraiment c'en est trop.
Comme il se mit A jurer, je tentai

de le calmer...
— Allez vous faire foutre, cria-t-

fl, H n’y a rien à discuter. Pour moi
vous n'existez plus, ni Nancy, ni
vour. Vous n'aurez rien de moi, et
Nancy est sortie de ma vie, m'en-
tendez-vour, sortie, s-o-r-t-i-e, sor-
tie!
— En ce qui me concerne, lui ré-

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
"PONOL" en vente partout,

Dépôt : P.-R. LAROCHE
383, rue ST-NICOLAS, Montréal.

 

du matin, l'on frappa avee vio-

lady Oakes.
Quelque temps aprèe, Sydney

Oukes dinaït à la maison et, com-
me jl se falvait tard, Nancy lu!
prépara la chambre d'amis, I en
fut ravi. Vers les cinq heures

lence à ma porte. C'était sir Har-
ry criant et jurant :
— Si vous n'ouvrez pas cette

tatanée porte. je l'enfonce !
A moitié endormi. j'ouvris la

porte et lui demandai pourquel ÿ
menait tout ce train. Il me poussa
tonitrmant :
—Où +t Sydney ?
—Jl dert dans la chambre d'a-

mis, lui dis-je, Mais qu'arrive-t-il
done 7

Eli p'ace de me répondre, 1 ze
rue dans la chambre de Sydney
et, s'arc-houtant, le poussa hors
du lit, J'entendis Sydney deman-

der :
— Mais, papa, qu'y a-t-H qui ne

va pas? |
—-Ax-tu la permission de dor-

mir dans cette maison? Aliuns, où
sont tes vétements? Je te sors de’
la! . |

J'étais tellement furieux que!
rentré dans ma chambre, je m'y
enfermai. de fut la dernière fois
que je vis sir Harry

 

  

du mois deDans je couraut
Juin, J'appris que sir Harry était
revenu A Nassau, On le voyait
souvent en compagnie d'Harold
Christie dana l'ouest de l'Hie. J'ha-
bitals dans l'est et j'espéraia bien,
pour cette raison, ne pas le ren-
contrer, bien que perseadé qu'a-
vec le temps et le succés venant,
le fossé qui nous réparait se com-
bieraît. Par Harold j'appris que

le désir de sir Harry était encore
de m'aider.

Le 6 jutllet 194%, -— trola Jonra
avant la mort de sir Barry, Nowell
Kelley, son gérant, avuit, disait-
on, quitté Nassau pour ailer k le
pêche.
Au début de ce mois de julllet,

—et de ma vie je n'outlierel le ?

   Julliet 1943, !1 ÿ avait vn diner
chex moi. C'était une de ces réu-
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F, - -Ai-je tué?
(Suite de la page précédente)

sion du procureur général pour me
Taser et il ne me l’ point,
ayant apparemment besoin de ma

—æ + barbe comme preuve pour me pen-
We.)

+ Mais, évidemment, je ne me dou-
! tais point de tout cela lors de cette

; tite réunion, la soirée du 7 juillet.
| plus grand souci de chacun d’en-

i! tre nous était l'ornge Le vent souf-
fluit avec tant de violence qu’il
éteignit les bougies, Les abat-jour
n'étaient pas bien ajustés et, en les
fixant, je brûlai ma barbe. Tout le
monde rit.
—I1 n'y a pas de Juol rire, dis

wh, le. Je me suis aussi br la main.
-# Quelques houres après, dans sa

Maison, à plusieurs milles de là
sir Harry Oakes étalt assommé à
Mort et le feu mis A son lit.

 

Ce même soir, vers minuit, mes
Rôtes commencèrent à partir par
petite groupes. Il ne resta plus

la maison que Georges de Vis-
delou-Guimbean, Betty Roberts.
Freddie Cerreta, les deux jeunes
femmes canadiennes : Mme Jean
Ainsley et Mme Dorothy Clark, et
Oswald Moaeley. Georges, se res-
sentant d'un commencement de
&rippe, avait regagné son apparte-
nent accompagné par Betty Ro-
berts. Il habitait son propre logis,

| Ddâti À cheval sur notre garage et
wore cuisine.

[1 pouvait être une heure du
matin lorsque je dis à Freddte :
—Venez raccompagner les jeu-

nes femmes avec mol, ensuite je
Yous déposeral...

Je recondulsis done les deux
Jeunes femmes à un endroit appe-
dé ‘“Hubbard’e Cottage Number
Two", situé à cinq milles de ma
maison, Elles y demeurajent sn-
semble. Entre leur domlcils et le
mien, & un demi-mille de leur de-
meure, on trouvait Westbourne,
une des nombreuses résidences que
possédait sir Harry Oakes et. soit
dit en passant, celle où j'avais
rencontré Nancy pour la premià-
te fois.

En passant devant l'hôtel du
gouvarnement, Mme Clark ramar-
Qua qu'il étalt exactement une
heure cinq. Elle nous fit remar-
Quer que sa montre était arrêtée.

Je déposal les deux jeunes femmes
À leur porte, sans sortir de voitu-
re, et, après avoir tourné, m'en
revins à mon domicile de l'avenue
Victoria environ une demi-heure
après l'avoir quitté,

En arrivant, je dus, ponr remi-
ser ma voiture Lincoln, reeuler
ma voiture Chevrolet dont se ser-
vait Georges et qui bloquait la
Toute de Ja Tuelle conduisant au

Garage. Après avoir remisé la Lin-
coin. Je remia la Chavrolet à la
place où alle était dans Ia ruelle,
en face de la porte de l'escalier
conduisant à l'appartement de
Georges. et montal À son appar-
tement où je lui demandai s’il dé-
airalt, comme je j'avais fait les
deux soirs précédents, que je rac-
compagne Betty Roberts chez elle.
T1 me remercla, mals déclina mon

-g invitation. 11 me dit qu'il la rac-
Compagnerait lui-même plus tard.

En passant, je donnaf le bon-
boir à mes domestiques qui étalent
encore occupés au nettoyage de la
maison, Aucun d'entre eux n‘ha-
bitalt chez moi; le soir, ils ren-
tralent chez eux et s'en revenaiont

| à leur travail le matin. Mon valet
| dr'nida à me dévêtir ot fe me cou-

U

I

|

|

2

+

 

 
thal.

Vers trois heures du matin, le
bruit que faisait le chat stamois
de CGeurkes en luttant avec mon
petit chien terrier me réveilla...
J'entendls à ce moment Georges
Qui partait avec la Chevrolet pour

| reconduire Betty et décidal d'at-
tendre son retour afin qu'il me
debarrasse de son chat… Lorsqu'il
revint qualques minutes plus tard,

M3 ti alla à la cuisine boire an verre
| de lait et Je l'appela! :

- Lieorges, venez donc sortir
' votre sacré chat de 1h!

Aussitôt qu'il l'eut fait, je re
tournait dormir. Révelllé vers aix
heures ot demie du matin, comme
d'habitude, je descendis et me
réparai moi-même mon petit dé-

| Tonner. A cette heure matinale,
lea domestiques n'étaient pas en-
ore arrivés, Je jetai un coup

‘2@P{'oell dans mon garage où j'avais
Quelques fncubateurs pour 3,000
œeufs, allai chez Ceorgen chercher

ef de la volture et me rendia
à ma ferme d’élevage, De là, je
tevina en ville et, vers neuf
res, je rencontrai Basil McKinney
ot Oswald Moseley. Ensuite, je

| me rendis'au Commissariat de Po-
lice afin de m'enquérir d'une H.

    bete de sir Harry. 

“Je trouval Harold Christie dans
un état d'hystérie facile à com

prendre...”

cence dont j'avais demandé l'at-
tribution pour un camion que je
venais d'acheter, et celle-ei devant
être vérifiée auparavant, un léger
délai me fut Impart!.

e ie nouvel

Puls, je retournaf 4 la farme où
mon directeur m'avise qu'il avait
besoin de moussellne d’emballa-
æe. Je retournal A la ville vers
onse heures ot, en cours de routs,
je rencontrai John-H. Andersen,
directeur de la “Bahamas Trust
Company’, qui venait à ma ren-
contre, I me lança plusieurs
coups d’avertisseur pour me faire
stopper.

— Connaissez-vous la nouvelle,
Fred? me demanda-t-il.
— Quelle nouvelle?
— Sir Harry est mort cette nuit!

bar Mon Dieu! Ce n’est pas possi-
e
— Mais si, Fred, il est mort!
— Mais qu'est-ce qui est arrivé Ÿ
— Je n’en sais rien!
J'étais tellement effaré par cette

nouvelle inattendue que j’'eus du
mal à formuler une hypothèse.
— Sans doute était-il à son do-

maine des “Caves” qu’il veuait de
faire remettre en état, dis-je.
Nous allâmes à l'avenue Victoria

pour en informer Georges. J’y lais-
sai ma voiture et montai dans celle
d'Anderson, puis nous partimes
dans la direetion des “Caves”. En
route, nous passimes Westbourne,
Plusieurs voitures stationnaient de-
vant la propriété, ce qui nous incita
à nous y arrêter et à prendre quel-
ques renseignements.

 

Newell Kelley et sa femme habi-

talent dans une villa bâtie sur le
terrain de Westbourne, la proprié-
té de sir Harry. Nous nous y arré-
tAmes pour parfer à cette dernière
qui causait en ce moment avec un
M. Knowles. On comprendra com-
blen j'étais préoccupé d'avoir des
nouvelles. Ma première pensée fut
pour Nancy là-bas dans le Vermont,
et de quelle façon j'aurais à lui
annoncer l'événement fatal. Je fis
part de mes pensées à Mme Kelley
qui était une grande amie de lady
Oakes.
—Vous ne pouvez rien lui annon-

cer, me réponditelle, Les canseurs
ont interdit tous commentaires à
propos du décès avant que lady
Oakes en soit informée. Tels sont
les ordres du duc de Windsor.
Anderson resta avec Mme Kelley

ot je me dirigeai vers Westbourne,
d'y trouvai Harold Christie dans
un état d'hystérie facile à com-
prendre. Nous nous serrimes la
main, I] ma raconta que sir Harry
avait été assassiné pendant la nuit
et qu'il avait retrouvé son cadavre
À sept heures du matin, dane son
lit, brûlé À mort; sir Harry avait
den blessures A la tête. Harold
Christie me dit avoir passé la nuit
dans cette même maison. Il n'avait
rien entendu. Frank Christie, le
frère d'Harold, se trouvait à West-
bourne. Je lui demandai ce qui
était arrivé. Il me dit:
—C'est une blen vilaine affai-

re. Bir Harry a été assassiné. À
sept heures ce matin, Harold, qui
était dans tous seu états. m'a té-
léphoné en me demandant de
trouver un doctenr et de venir
immédiatement avec luf. I était
tellement énervé qu'il oublia de
me dire où alier; par chance nous
vinmes lei en premier et je mon-
tai immédiatement À la chambre

Ul sévissait dans la
plèce tne odeur Âcre de fumée et
l'on ÿ voyait la trace des flam-
mes. Sir Harry gisait dans son
ft, le corps couvert de sang, Ta

tête ohfoncée Ge tfous. Bon corpé
était tout brûlé. Son Jlt avait été
carbonisé. Il y avait de grandes
marques de brûlures sur le tapie.

 

Le choc avait dû être effrayant
pour Harold loraqu’il trouva le
cadavre. (Je m'étonnal du fait
qu'étant, aux Bahama, le seu!
membre de la famille, je n'avais
pas été informé par Mme Kalley
de l’assassinat de sir Harry.)...
Nous parlames qualques instants
et Mme Kelley nous informa que
son mari était parti à la pêche
depuis quelques jours... Anderson
et mol retournâmes à l'avenue|
Victoria. En route, en parlant de
Kelley, 11 me dit :

— En voilà au moina un qui «
un bon alibi…, et il ajouta: c’est
une coïncidence curieuse que Kel-
ley soit parti à la pêche, je crois
qu’il n'a pas l'habitude de s’absen-
ter, surtout lorsque sir Harry est
en ville. Vous savez qu'Oakes aime
bien avoir ses employés autour de !
Loi en cas de besoin lorsqu’il est
ei...
Sur le chemin du retour,Jared

tai au cabinet de l’hon. rbert
McKinney. Il me rejoignit à la
voiture et m’informa qu'il venait
d'apprendre la fatale nouvelle.

— Ces crimes deviennent vérita-
blement trop fréquents à Nassau,
dit-il. Voilà à peine un an que le
malheureux Symonette a été pres-:
que assommé à mort et que le feu |
a été mis à sa maison. C'est la:
même chose encore cette fois-ci et |
peut-être est-ce le même criminel. i

Toutes sortes de rumeurs cou
Paient Nassau. La grande place
qui borde le Palais de justice, la |
poste, le commissariat de police et:
le poste de pompiers était poire de

petits groupes discu-
‘assassinat. Chaque
u apportait son écho|
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temps promis par la garantie — des
de dix à quinze ans.
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pagnie depuis 16 ans.

   
   

 

   ON POURRA
{ - $& PROCURER
" DBS LE PRINTEMPS

ES FOURNAISES
“= À D'HUILE
“ SLENT. GLOW
CPOY-TYPE"

  
  
      

    PLUS DE 400,000

fl n'yspas d coreur possible quand vous installez ua brûleur à l'huile
SILENT GLOW dans votre demeure! Lorsque vous achetez ua SILENT
GLOVW, vousrecevez un certificat ouméroté ec enregi À votre nom,

ce brûleur pour une durée de CINQ ANS.
leur à l'huile sur le marché vous offre la protection d'une telle
antie absolue. De plus, certe garantie se double de la ro
a compagnie qui fabrique les brûleurs à l'huile SILE)
depuis 16 ans; 400,000 de ces brûleurs son: en usage actuellement
par toute l'Amérique, Un SILENT GLOWdurera bien au delà du

VOICI POURQUOI LE SILENT GLOW EST LE MEILLEUR
1.Base “Monoflame”améliorée et cylindres d'acier inoxydable

plus grands qui fournissent rapidement une chaleur plus

2.10 plus facile à régler et à nettoyer.

3.chaque brûleur porte un certificat de garantie de cing ans
(numéro enregistré et fiche de documentation).

A,Construction solide qui surpassera en duréetous les autres

Sole brûleur “SILENT GLOW"est fabriqué par le même com-

Vous y gagnerez à exiger un
“SILENT GLOW”

-REFUSEZ TOUTE

CONTREFAÇON!
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ou sa théorie, et bientôt I'endroit!vait dans cette affsire avee |
avait repris son rôle habituel de | matraque, le feu mis à la cha
dépotoir aux nouvelles. On trou- (Suite à la page 31)
 

   

    

  

    

  
   

   

  

 

  
  

Les Laveuses Coffeld “Qualité
Certifiée”” sont, pour des milliers
de ménagères canadiennes, le
symbole de journées de travail
insouciantes et sans efforr, Elles
furent créées et fabriquées par
des ingénieurs et artisans dont ia
apécialité exclusive est le lavage
à la maison. Vous aussi ferez
bien d'acheter une Laveuse
Coffeid.

Tenez-vous en rapport aves
votre marchand—il sera biens
264 em mesure de vous obtenir
une Coffiald—vous ne perdez
rien à attendre.

The Coffield Washor Company
Limited
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Aucun autre

tation
GLOW

milliers ont été en usage contiou

 
   

ILENT GLO
BRELEWR A L'HUILE   

FABRIQUÉ PAR MACDONALD METALS & PLASTICS LTD. = WATERLOO, P.Qi

"SILENT GLOW" EN USAGE ACTUELLEMENT
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Raisons pour lesquelles

LIMPOT SUR LE REVENU
perçu des coopératives, compagnies relevantes de la’
couronne, entreprises gouvernementales et municipales

- Serait pour vous

DE L'ARGENT EN POCHE
! 81 toutes les entreprises du pays étaient également assu-
! jetties & I'Impdt sur le Revenu,cela signifierait que tous les
Canadiens auraient un montant appréciable de plus dans

+ Jeur poche. La part de l'Impôt sur le Revenu acquittée par
les coopératives et les entreprises gouvernementales et
municipales vous apporterait, ou bien une grosse réduction

! dans votre Impôt sur le Revenu, ou une diminution dans le

prix des marchandises et des services que vous achetez de
Ces entreprises non assujetties à l'Impôt sur le Revenu.

De toutes facons, vous en bénéficieriez

Si l'Impôt sur le Revenu était perçu sur les profits que font
les coopératives, compagnies relevantes de la couronne;
‘entreprises gouvernementales. et municipales, qui en sont
actuellement exemptées, celles-ci auraient le choix de deux
manières d'agir:

L Elles pourraient diminuer le prix de leurs
marchandises et de leurs services à tel point
que leurs profits seraient nuls. Elles n'auraient
donc,pas de bénéfices imposables en vertu de la
Loi de l'Impôt sur le Revenu. Le public en
bénéficierait parce que les marchandises et les
services achetés coûteraient moins cher.

U8. Elles pourraient se décider à vendre aux mêmes
prix et payer l'Impôt sur les bénéfices réalisés.
L'Impôt sur le Revenu qui serait alors perçu sur
les bénéfices de toutes ces entreprises actuelle-

ment exemptées de l'impôt atteindrait une
somme allant jusqu'à 125 millions de dollars
par année.* Le Gouvernement pourrait donc,
sans perdre de revenus, diminuer en moyenne
de $50.00 la somme que les contribuables
Canadiens paient anouellement sous forme
d'Impôt sur le Revenu.

Il est évident que l'Impôt sur le Revenu perçu des coopé-
ratives et des entreprises gouvernmentales et municipales
signifierait, pour les Canadiens, des dollars de plus en
poche, quelle que soit la procédure adoptée par les entres
prises qui sont en ce mument exemptées de cet impôt,

La Revision de Ja Loi de l'Impôt sur le Revenu en Temps de
Guerre, en ce qui concerneles coopératives, sera soumise au

Parlement pendant la Session actuelle. I! est de Ja plus
haute importance que les revisions apportées aient comme
résultat de mettre tous les contribuables sur un pied
d'égalité, Nous exhortons les contribuables canadiens à
exiger de leurs députés qu'ils fassent le nécessaire pour que
le lourd fardeau de l'Impôt sur le Revenu soit également
réparti entre tous, y compris les coopératives et les autres
entreprises qui en sont actuellement exemptés.

L'Association des Contribuables qui paient Vimpét sur le Revenu
ne s'oppose aucunement à la façon dont les cooperatives dirigent
leur commerce. l'out Canadien devrait avoir le droit de diriger sen
commerce comme bon lui semble. Le but que nous poursuivens est
celui-ci: veiller à ce qu'aucune branche du commerce, en se
soustrayant au paiement de sa part de l'impôt sur le revenu,
et du coût de le guerre, w'ajoute au fardeau des impôts qui pèse sur
les autres entreprises om sur les autres contribuables,

* Rapport du Professeur J. L- McDougall, de l'Université
Queen's, à un comité spécial du Sénac.

 

ENRÔLEZ-VOUS DANS LA LT.P.A.
Tous les contribuables payant l'Impôt sur le revenu (sauf les
employés des compagnies qui en sont exemptées) peuvent devenir
membres de I'lncome ‘I ax Payers Association. Si vous désirez
en faire partie, signez et postez le bon de demande ci-dessous,
en ayant suin d'inclure $1.00 pour frais d'inscription Envoyez-le
à Winaipez ou À Toronto,

Income Tax Payers Association
Terente pres

demande, présentes, faire partie de I’ Tex Payers
AatoEE deTetoes Ferien.
Mo. ciniitishansosaseusenue Bossssensencer aexcssasessseusaesasusaucce a.

Mas. oititiitiionsenssenccne van vsenseasnasasssoncans sous 0e srocassousss a

Polo. oossecrrsinnnirssnnnne aossassenesenes avscssessonssesvuscssunessno.

PEETESv…..

 

  

ÉCRIVEZ À OTTAWA
Vous pouvez sider i faire disparaître cette inégalité fiscale en
écrivant immédiatement su Gouvernement, recommandant

fortement que tous les genres de commerce soient également
assujettis À l'Impôt sur le Revenu.
Remplissez et postez le bon ci-dessous. Aucun affranchissement
n'est requis.

L'Hoe. J. L. ilsley,Se
Je demande respectueusement:

1. Que le Couvernement fesse le nécessaire pour que tous les
‘enres de commerce soient également assujettis à l'impôt ver

le revenu,

y

compris les coopératives, les compagnies rele-
ventes de [4 Couronne, les entreprises gouvernementales et
municipales et les sstociations murwelles,

2. Que les dividendes aux participants, « versements similaires,
me soient plus admis comme dépeases eo calculant le reveau
in poseble. 
 

INCOME TAX PAYERS ASSOCIATION
LOMBARD BUILDING, WINNIPEG — 92 ADELAIDE STREET WEST, TORONTO

= EEeteEE
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MONTRÉAL, 12 MAI! 1946

| Ne perdons pas la tête
jus =4 Durant cing années, le Canada a,

poursuivi une très vaillante lutte contre
l’inflation, M a plafonné les prix ‘avec

- - plus de succès que n’importe quel pays
: =. au monde. Mais voilà qu’à la lecture
D den dépèches, les ‘citoyens nerveux et
% prévoyants ont l'impression qu’on perd!

 
« -

la tête,
Ottawa a fait disparaître, depuis

le début de février, tout contrôle sur
les prix d’environ 300 articles. Au dé-

«ieis sur notre vie économique n'en ont pas été

 

bu

| appreciables ; mais voilà que cette semaine, Ottawa annonce
que l'index du coût de la vie est le plus élevé depuis le début

| de lu guerre. Or, cet index a toujours été en deçà de la
| vérité : si Ottawa constate officiellement une hausse, c’est

ay’ elle est en réalité plus grave qu’on ne veut l'admettre.
doit que le 12 avril, l'Etat a haussé de 1214% le prix

} des instruments aratoires ; le 17, il a monté le papier-!
! journal de 89. la tonne. H est probable que ce n’est qu’un

commencement, On prédit, par exemple, que le prix des
autos augmentera d'au moins $200, chacune.

Ainsi peut commencer la spirale de l'inflation. Tes ceul-
tivuteurs, qui souffrent d'autant plus de l'augmentation du
prix des machines de ferme, qu’ils n'ont rien pu se procurer :
durant la guerre, protestent au Parlement, Afin de soulager
les fermiers, il paraît que le gouvernement augmentera le
prix du blé, dés que les semehces du printemps seront ter-
min, N'est-ce pas là un pas de plus vers inflation ? -

 

En tait. n'avons-nous pas déja l'inflation ? Sommes-
Rous en banqueroute ? L'Etat est-il dans la même situation
qu'*n individu qui êmet des chèques sans provisions ? Car,

en définitive. le papier-monnñaie est une
price lo ? sorte de chèque donnant droit à son pos-

nqueroute! <vsseur d'acheter tels articles nécessaires à
ses-ailuires, qu’il s'agisse d'entretenir un foyer, administrer
une f-rme, construiré une maison,

Or. qu'arrive-t-il * Des citoyens qui n'avaient pas uu
sou vaillant en 1938, ont maintenant les poches bourrées de
pinstres. Mais excepté pourle jeu (c'est d'ailleurs pourquoi ‘
My en a tant), le théâtre et les boîtes de nuit, que peuvent-.
Hs en faire ? Les plus ordinaires articles pour la maison,i
les matériaux de construction, les outils et pieces de machi.’
nerie, les instruments les plus rudimentaires pour exploiter
une ferme, les vétements les plus simples — tout cela man-
que presque totalement. |

Cela crée de drôles de situations. A Montréal, par
exemple, une maison qui avait été achetée par payements
différés, et pour la somme de $1800. avant la guerre, vient
de se revendre cing mille dollars comptants. Il y à des;
manoeuvres qui refusent de travailler s'ils n’ont pas de
bière. et la bière manque la plupart du temps. Nous pour-
AJ multiplier ces exemples par centaines. On dirait que

le Canada manifeste des symptômes de banqueroute, mais
que le stage Inflationniste de son mal passe inaperçu.

- Ba > .

. Kl ; . |
Cependant, c'est justement cette carence de marchan-

dises qui sauve les apparences. C'est précisément parce que
les gens ne parviennent pas à dépenser leurs épargnes, que
Une cur l’argent conserve momentanément la plus!

i grande partic de sa valeur. Tant que la,
.enomals demande du public ne sera pas satisfaite,
l'effondrement économique ne sera pas à craindre. |

Mais cette anomalie ne peut pas durer. L'argent brûle
les poches des citoyens. Le leur enlever en les grevant
d'impôts constitue à la longue un abus de pouvoir.

Pour sauver du désastre l'avenir, il faudrait que le gou-
plyement poursuivit une politique étroite d'économies. Or,
2° les débats de la conférence interprovinciale l'ont ample-
ment prouvé — la tendance est manifestement contraire à|
ee principe. L'Etat se déclare ‘’engagé” par des promesses
internationales, par des “lois sociales” terriblement oné-
reuses, au détriment de la bourse et de la liberté du citoyen
moyen. [I insiste pour conserver la centralisation du temps
de guerre Le publie, de son côté, n’a pas appris les bienfaits
de l'économie, malgré de salutaires leçons. IT désire obtenir

. À tout prix ce qu’il veut, paye des prix exorbitants sur le
‘Æærché noir, demande constamment dès hausses de salaires,
se prête au jeu des organisateurs ouvriers américains, les-
Quels ne se soucient point des différences de frontières. Et
éonime nous sommes étroitement mélés à la vie économique
des llints-Unis, il sera terriblement difficite de maintenir
nos prix inférieurs aux leurs.

Oui ! Si nous perdons la tête, c’est l’inflation qui la
remplacera dane la direction des affaires publiques.
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Etes-vous satisfait de votre
logement actuel ?

M. Alfred Faniel,|
4221, rue
Bordeaux.

Je ne puis dire
que je sois entièf
rement satisfait du
logement que j'ha-
bite présentement.
Toutefois, il faut
bien se contenter
de ce qu'on a lors.

que tant de gens éprouvent réelle-
ment de la difficulté à se trouver
un pied-à-terre. Quand on a de!
meuré au même endroit depuis
quelques années, il semble que le
gout de déménager s'empare de
nous. Mais, aujourd'hui, de nom-
breuses restrictions sur les loge-
ments nou’ obligent à garder nos
dumiciles. Et. en fin de compte,
cela possède son bon côté.

    

M. Chartes Smith.
915 est, rue
Beaubien.
Non, je ne suis
uère satisfait du
ogement que j'ha-
bite maintenant !
ue je suis marié. \
t, je ne dis pax ( /

cela pour faire de ~ 7 »
la peine A qui que
ce soit. Mais, que voulez-vous, on
aime bien se sentir dans son pro-
pre foyer? Malheureusement, il

  
est trix difficile de trouver le
moindre tit appartement. Car,
la crise du “logement semble em-
pirer. au lieu de diminuer. Cepen-

‘dant. j’ai réussi à repérer il y a
quelques jours un endroit ‘assez
convenable que j'espère bien pou-
voir habiter avant longtempe, Aus-
si, je crois preferable de n’en pas
donner l'adresse — avant d'y être
installé.

 

M. Noé Duhé,
Li, rue

St-Dominique.
Ou: je sais

heu x d'habner
wn grand logement
de neuf pièces,
Car, avec Ma fem-
me et mes onze
-nfante, cela né-
ressite une mai-,

“ot spuceuse el assez facile den
tretien. Puis, j'aime bien demeu-
rer dans la paroisse Notre-Dame
parce que cela ue m'cloigne pas
trop de mon travail et du centre.
de la ville, Il existe présentement
des gens beaucoup moins hien lo-,
ges que moi-menie. Prenons le cas:
de ceux qui Jdesirent se marier et!
ne peuvent trouver un endroit
pour élire domicile. Sürement, la
crise du logement existe encore.

mn.
M. L.-P. Lachuuce,
8655, rue Drolet,

 

  

x

 

  

  

Quoique j'aime
bien le site et le
quartier, je suis
tout de meme peu
satisfait de mon
habitat actuel, D'u-
hord, l'ensroit est
devenu trop petit
maintenant que
J'ai deux enfants.

 

d [ Il va sans dire
que je ne suis pas le seul dans le,
même cas, aussi je puis sympathi-
ser avec tous ceux-là qui ont des
enfants et qui habitent des demeu-;
res peu spacieuses, Vraiment, cet- |
te question d'habitation en devient|
une d'urgence pour les gouverne-|
ments du pays et toute 1a popula-
tion. Il devrait y avoir moyen de-
résoudre ce problème. ;
AAAANE … nAAAAAAAArrr|

M. Hervé

 

Duigneault,
1182, rie
St-Laurent.
Comme je n’ha-

bite qu'une cham. |
tirette cher des
personnes vrai!
ment sympathi- |
ques, la question
qile vous me posex |

appatait. quelque peu superflue
dans mon cas. Alors, je parlerai
pour les autres qui cherchent de-
puis des semaines, des mois et mé-
me des agnées, un logement à hu-
biter. Car, ne trouvez-vous pas
franchement malheureux le sort
de ces braves gens qui doivent de-
meurer dans des logis trop petits
ou trop éloignés de leur travail.
Ensuite, il ¥ a de nombreux véte-
rans de la dernière guerre, qui
aves leur famille, ne peuvent se
trouver un pied-à-terre convena-
ble. Quel triste état de choses !
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. UN JEU DE FOU
M. le srdacteur,
Tieputis quelque temps © taine

jeunes, (d'exprit du moins!) out
ww plaisir fou (et de fou) à met-
tre le feu sur les flanez de la
montagne, Pour un plinieis ‘en

em un qui pent roux cote cher,
cu Avez-vous déid  pens: que
loraque voue downs Value,
Tous sonner nan Selig ut dans
wi poste, mig dang [TEN
et que lez puotmnecs qui setent
du poste à tocte altire risquent
leur vie gine que eels dis pie

}plus s

four qui se ‘raurent sur Ig
chaussée,

Sars compter que ee petit
plaisfr momentane, peut deve.
wir asser dangereux, car avre wn
bow vent, une partie de lo mon.
frre peut oy passer, et comme
ous Le sevez, le montagne c'est
ve gloire de Mortreal.

Alors, avant qu'il vous arvive
catho, chix amis, prow
voue mot d'agir !

Ghisiain Bernard,

 

JOURNAL QU'ON NE JETTE, PAS

Cher monster,

Luadi matin dune le train qui
me conduisait de Denmmond ile
a St-Hyacinthe. j'ai rencontré
ding le wagon oit j@ me tronrais,
mais a des hanquettes diffe ren
tes, deux personvez qui lisaient
de “Petit Journal” du jour pre-

  

eedeut, C'est dire que votre
jourual n'est pas jeté. comme
bien d'autres. mais qu’il se passe
de main à mait, surtout si j'en
juge par la tenue de l'exem-
plaise que tenuit le voyageur as-
88 le plus prea de moi,

PDrummondrillien,

———

TROISIEME CENTENAIRE EN RETARD

Monsieur le directeur,
Ou a vté dans l'impussibilite

de fêter leve anniversaire de
la fondation de Montréal parce
que cette féte tombuit durant la
guerre, C'etait la seule raison
«pportée, Mainterant que lo
Querre est termivee — rt pent-
être avant qu’il s'en déclure une
autre — il faudrait commemo-
rer la fondation de Montreal.
Ou avait, pour 1932, un proe
gramme qui auroit fait cireuler
S1a0.000.000, oui cent millions

 

de dollars, La Comedie frangai-
se et l'Odéon ainsi que les Sha-
Kespeerian Players devaient ve-
nir. La chose est de beaucoup
plus fucile maintenant, On a eu
es surplus dans des fêtes sem-

blables aux Troie-Rivières, à
Sherbrooke et au Saguenay.

Il faut fêter le $e centenaire
de la fondation de Ville-Marie
nième ai on doit le faire en 1918
ete prendre deux ans pour sy
prépare.

Vieille barbe,
——

ARVIDA NOUS A PRECEDES

Monsieur le redacteur,
Dernièrement je linair dane le

“Petit Journal” qu'on venait
d'installer à Montréal des boi-
ten téléphoniques extérieures, On
faisait de la publicité pour cette
soi-disant innovation pour le Ca-
nada et pour Montréal,
Eh bien! Le Saguenay vous a

précédés dane celle nouvcanté
puisque la ville d'Arvida en pos-

connaissaient à peine notre cxite
tence il y a quelques annees, La
periode de guerre mons a quel-
que peu fait aurgir de Ulombre od
nous demeurions depuis tou
jours, Nous comptons aujoure
d’hui onze ville dont deux asses
importantes, Jonquière et Chi-
coutimi, Nous aimons notre se.
conde patrie, nous en sommes
fiers et mons voitlons bien qu'on

  

aède depuis quelques années le sache.
déja. Yvon Bouchard,

fReaucoup de gens de Montreal Jonquière.
——

ATTENTION A L'HYGIENE

Monsieur le rédacteur,
Je devais passer, hier, par le

terminus Craig où i! y a des
téléphones à la disposition du
public. Sur dea tablettes on a
dispose des livres de téléphone
pour l'usage des voyageurs. J'ai
remarqué que cea livres sont
souventes fois consultée ni j'en
juge par leur état. H y à cepen-
dant un fait À signaler, surtout
durant la campague du

tement de l'hygiène pour la pro-
tection du public.
Prèe de moi, un homme com

sultait le livre de téléphone 66
à chaque instant, ol “se mowuile
lait le pouce” afin de tourner les
payes, ll serait bon de signaler
arr lecteurs de;ne purmire
cette personne peut o
des maladies ox en donner, Chet
un fait important à signaler.

Je porta des gents...
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L'Alcan, grand'route
Commentaires per

Fernand DENIS,
rédacteur on chef

 

Stratégie et tourisme
A FAMEUSE route Alcan, (1),

devenue route du Nord-Ouest
appartiont au Canada depule six
semaines. Qu'ailons-nous en fal-
re? Comment allons-nous l'en

tretenir? Demanderone-nous À Wash
ington qu’il fasse sa part pour je
maintien de cette vole autant etraté
pique que tourletique?

® Aux dernières nouvelles, la rumeur
voulait que les voyageurs pussent
P'utiliser dds cet été, a! Ottawa nocor
de Ia demande de Ia British Columble-
Yukon Navigation Co, qui veut la
permiselon d'y faire fonctionner un
service d'autobus. Néanmoine, des
personnages officiels doutent que la
route eolt ouverte “cette année”, ear
elle se déroule en pleine solitude, et
personne n'y trouverait de secours on
cas de besoin. On pourrait cependant,

À la rigueur, utiliser À cette fin les
campemente abandonnés de l'armée
américaine.

Le brigadier Geoffrey Walsh, 0.B.L,
D.8.0., a été nommé officier comman-
dant et Ingénieur en chef de la route
du Nord-Ouest, nouveau nom de la
route d'Alaska. Le brigadier Walsh
ost antré en fonction le lundi 22 avril.
En annonçant cette nouvelle, ie ml-
nistre de Ia Défense nationale a lales6
entendre qu'avec cette nomination les
autorités canadiennes prennent offl-
elellement la direction de ce réseau
routier. Le brigadier Walsh demeu-
rera à Whitehorse, Youkon. ll a aban-
donné son poste de sous-quartier-mal-
tre général au quartier général de la
Défense nationale.

La route d'Alaska, ou Alcan, avait
coûté quelque chose comme 114 mil-
llons de dollars aux Etats-Unle. DJA,
le Congrés américain parle de cons.
trulre une autre route, À l'ouest des
montagnes Rocheusss; elle aurait une
longueur de 625 milies, partant de
Prince-George, Colomble-Britannique,
et ce rendant Jusqu'à Whitehoree,
dans le Youkon (voir Ie tracé pointillé
eur notre carte). Ce nouveau chemin
serait entièrement en territoire sana-
dien; les Américaine ostiment qu’li
soûterait 14 milllone de dollars.

Les raisons stratégiques

Pourquoi cette route nouvelle eur
laquelle le gouvernement des Etats.
Unis aurait un droit de passage per
manent, À l'ouest de cet Alcan dont
l'Interminable ruban s'étend eur 1.522
milles, & travers forêts et montagnes
vierges de Dawson-Cresk Jusqu'à
Fairbanka? C'est un projet d'après-
querre qui concerne avant tout.. la
guerre. En effet, lea América. cone-
tatent que leur frontière d'Ala
le détroit de Béring, ne se trouve qu’à
36 milles du territoire soviétique! île
veulent absolument une route bien à
eux, leur permettant de rouler à toute
vitesse Jusqu'en Alaska, le cas échéant.
Car du point de vue du droit Interne-
tional, une autre pulssance mondiale
pourrait s’objecter el le Canada, paye
neutre, prêtait la route de l’Alcan à
un Etat étranger, advenant un sonflit
armé.

Washington eat obligé de construire
cette nouvelle route, en vertu de son

contrat aves Ottawa. | était en effet
entendu, avant qu'on entreprit l’Aloan,
que oe chemin serait remis aux Cana
diens six mole aprile la fin des hoe
tilités. Lo Canada en a dono regu une
portion 1.210 miles, le mois der
nier; elle s'étend de
Juequ’à la frontière d'Alacka;
milles qui ro Juequ'à Fairbanke
vont à (“Alaska Rond Commisslon™.
Même À l'état de cadeau, I'Alean

nous coûtera cher d'entretien. Le gou-
vernement de la Colomble-Britannique
voudrait bien, de son côté, ouvrir une
route le long des vallées avoleinant la
mer; male la province ne possède pas
lea fonde suffisants, st nous Jdoutons
u'elle puisse en obtenir d'Ottawa
ans le moment. Cola n'est que partie

remise, ear eette mognifique réglen
est destinée À 66 faire connaître 98¢
eu tard. Votià un projet d'après-querre
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Que ferons-nous de notre nouvelle
‘route du Nord-Ouest“? — Elle peut
ouvrir une immense région presque

inconnue. — Paradis du tourisme
  

°
qui dovra 0 réaliser par la foree
même des événements.

Nouveau Paradis terrestre
De nouvelles réglons vont e'ouvrir

our la côte du Pacifique, par delà le
84e paralidle, grice A setts route
d'Alneka. L'extraordinaire contrée de
la rivière de la Paix se fera connaître.
On prétend qu’au ,nord - de Prince-
George, en Colombie - Britannique,
existe un vrai Paradie terrestre. La

ville de Dawson Creek, pris de la
frontière de l'Alberta, devient un Im-
portant centre d'activités.

Ge qui Intéresse surtout Vancouver,
e'est que la route Alcan — combinée
aves un nouveau chemin, actuellement
en construction, entre Dawson Creek
et Prince-George — fournit une porte
d’asods pour la région de la rivière
de la Paix. Ceol est Important, car
depuls des années, Vancouver at
Edmonton cherchent toutes deux À
monopoliser le trafic dans cette gran-
de “vailée du blé”. La province d'Al-
berta fait même des efforts !nouis
pour améliorer son systdme routler
menant À Ja rivière de la Paix, afin
de damer le pion A Ia Colomble-Brl-
sannique. .

Pour bien des gens, le district de
la rivière de la Paix demeure Inconnu.
Les premiere trappeure avaient blen
découvert la fertilité prodigieuse de
son sol, mals on doutait, dane les mi-
Heux officiels, que le froment pat
eroître en abondance “au nord du 640”.

Une nouvelle migration?
A la fin de ta première Grande

guerre, H y avait eu une assez forte
emlgration dans In vallée, et l'on e'at-
tend A une nouvelle affluence de oe
tons. Les autoritée du gouvernement
déclarent qu’il y a [A 47 millions
d'acres oultivables On salt que le
blé de cette section a remporté plu-
sieurs prix mondiaux. On ne prévoit
pas, copendant, de course À la terre;
la contrée est primitive et exige des
plonniere que les villes n'ont pas ra-
moille.

Prinos-George est la olé de js ré
ger abritée entre les Rocheuses et la
haîne côtière. C'est de là (comme

l'indique notre carte) que partira te
tronçon de la route nationals, que l'on
projette. Un Ingénieur minier, M.
Dewey Bullock, qui connaît bien la
région, pour l’avoir parcour somme

“à pled, en raquett en canot,
on radeau, on traîneau & ehlens, À
oheval et par avion” noue expliquait
l'autre Jour que “ distriot minler
le plue riche — pas encore développé
— et la dernière marche du continent
nord-américain qu'en peut exploiter
sur une vaste échelle se trouvent au
nord du 54e, dane la Colombie-Britan-
nique, le Youkon et, du oôté de l’ouest,
I'Alaska.”

Le tourists et "amateur de voyages

révent de ce pays, et entrevolent ise
belles randonnées qu'ile y feront un
Jour. Jusqu'à date, les Canadiens n'ont
Quêre pénétré dans oette région, eauf
seux qul ont vie ntf, lo las Loulse
et Jasper. Male une foie les routes
terminées, I! y aura sûrement une
variété d'Itlnéralrte: mple, on
pourra partir de Qreat Monta-
na, remonter juequ'à Ci ry, pule
Juequ'à Edmonton. De là — À moine
que le voyageur veullle rouler Jus
qu'en Alacka — H sera poseible de vi-
citer ia vailée de la rivière de 1a Paix.
Rien ne l’empêchera même, plus tard,
de continuer, par ia rivière aux Foine,
Jusqu'au Grand ins des Esciaves.

La route, entre Dawson-Creek et
Prines-George sera ouverte dans un
an ou deux. L'automobiliste qui c'en
servira descendra ensuite, le long du
“Caribou Trail Highway" Jusqu'd Van
souver, puis vers les Etate-Unis, le
long de ja eôte du Pacifique. De Prin.
oo-George, ou aura aucei la chance de
rementer vers Prines-Rupert, eur lo
littoral.

Alnel, Is tourlame ouvrira-tll, grâce
À le route @'Alasks, une région aueel

 

  

  

 

  

 

  

 

 
grande que toute l’Europe: le voys
soeur y verra des gens aux“ moeurs
qu’il jugers Inuaitées; dee Ind
dont les tribus sont mal sonnues;
pistes que seuls les expiorateurs st
les trafiquante de fourrures foulaient
naguère; des monuments primitifs,
des onirne élevée à la mémoire des
premiere héros de la région; du gros
gibler, aussl bien pour la saméra que
pour le fusil; de la truite mervellisuse
dane des lacs presque Inconnue. Et,
derrière tout cela, le mirage de l'Alas-
ka ot de ses glaciere éternele…

Alnel, une route de guerre servirat-
elle la paix. Des dooumente nous révè-
tent aujourd'hui que lorsque le gou-
vernement américain fit percer l'Al-
oan en 1943, aprds que les Ingénieure
de l’armée en oussent relevé le tracé
on 1942, les généraux ailtée oroyalent
que les Japonals envahiralent l’Alse-
ka et entreprendralent de bombarder
Vancouver, Seattle, Spokans et même
Chicago. L'état-major de l'aviation

  

voulait en toute hâte quinze pletes'
d’envol diaséminées À travere la eoll-,
tude canadienne, À l’abri derriôre deux’
ohaïnes de montagnes, afin de pouvoir
pulvériser les bases nippones d'Alasks.
Ces projets sont bien finle.. du

moins pour ie moment. Revlendront-
lle un jour sur le taple que Je dieu
Mare ensanglante quand It marche?
Pour la paix comme pour une guerre
possible, Il me faudrait pae que la
route du Nord-Ouest retournêt & !
ge exclusif des ours grizziée et dés
hardes de caribous.

Le problème d'entretien
La grands question eet de mainte-

ni- cette vois en bonne eondition. Le
Canada ne possdde pas, comme les
Etats-Unis, un département fédéral
pour l'entretion des routes. Le polde
on retombe sur les provinces, lesquel-
les ne peuvent pas, À cause dee die
tances, énormes proportionnellement
À leurs populatione, aseumer lee frais
d'entretenir une promenade lengue
somm ept fois In distance entre
Montréal et Québec! EI faudra mani-
festement en venir À une entente
Internationale. L'Alberts, previnoe
sanadienne et le Montana, Btat amé-
ricain, ent entreprie une sampagne
dans ce eens.
Dane le moment, I'Aloan eet Inutill-

sable pour les tourletes. La reute tra-
verse des eolltudes sane fin, éému-
nies entièrement de postes d’essen-
ses, d'atellern de réparatione, d'en-
droite pour dormir et manger.
Les experte prétendent que la gran-

de vole est admirabiement eonstruite
pour qu'on s’en serve par tous les
temps. Elle n'a pac de pentes raides,
et l'égouttement des eaux e’y fait ra-
pidement partout. More quelques ré
paratione mineures, on n'a surtout,
paraitil, qu'd l'enduire d'hulle pour
abattre la pouselère et la rendre at
trayante aux automobilistes,
Male I! est Important qu’on se dé-

side tout suite, ear toute reute se
détérlor idement, et l'on oatime
Niogique d'attendre qu'une Intense
sirculation vienne Justifier Fentretien
de "Alcan, Un chemin ne saurait être
mie en entrepôt pour attendre la
ellentôle durant dix ou vingt ane. Le
prix de son malntien ne varlersit
d'ailleurs pas beaucoup, que la elrou-
lation aolt lourde eu claireemée. De
toute façon, elle «ommencerait né-
ceosalrement par être légère et finl-
rait par devenir fournie.
Les ingénieurs ealculient que l’on-

tetien de l’Alcan eoûteralt environ
trols millions de dollars par année; ja
semme a’élèveralt À elng millions an-
nuelle: nt lon entreprenalt on
même tempe de l’améllorer graduelle-
mont, Juequ’à ee qu’elle devienne un
boulevard de premibre einsee.

11 set évident que Washington et
Ottawa doivent prendre eérieusement
0e problème on ceneldération.

———""
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FIQUE A LIEU
CHEZ LE COMTE
DE MONTE-

| cRisTO — LA
CREME DE LA
SOCIETE PARI-
SIENNE EST ue
INVITEE — ON |
PEUT VOIR PAR |
L'EMPRESSE-
MENT DES GENS
LE DEGR£ DE
POPULARITÉ
DU MYSTÉ- 4
RIEUX COMTE... 
LE RIDEAU SE LEVE SUR UN
ORIENTAL — LA TRAHISON ‘Alb
PACHA EST FIDELEMENT REP ve.

M OILEST 15 |
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VOUS ÊTES SATISFAIT >
D'AVOIR CALOMNIE hi
MON PERE?

 

   

  

DEGRES DESOMITE GRAVIT
MPROVISÉE ET

ARRÊTEZ — J'AI
ENFIN RECONNU
LE TRAÎTRE  

 

VOUS PARTEZ, MOR-
CERF? SANS NIER LES
ACCUSATIONS DE
CETTE JEUNE FILLE?

JE VEUX QUE MES SECONDS
Vous RENDENT
DEMAIN MATIN VISITE
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-UN CAPITAINE DECASTILLE
[ Dessins de Neil O'Keefe |

Histoire basée surle célèbre roman dans lequel des hommes

hardis et courageux se battent pour de l‘or et des femmes

 

Tous ses concitoyens l'accintaèrent,

 

trésor envoyé es d'Fapagne par fameux
ronguistader. Om Fa averti de ve méfier de som ennemi, Idiego de
Silva, courtinan très~

“a

SUMMAIRE. — Podre de Vargas revient du Mexique, porteur d'un
Fernand Costie, la

puissant swpris du trêne.  
 

Pedro suivit & le lettre les instructions de Cortès. M
Jalsa dans un monastère la part du trésor revenant au
rot, et obtint un reçu pour le précieux dépôt. Après quol
tn messager alla avertir le monarque de l'arrivée du
jeune hidalgo.

£a part du trésor que Pedro s’étajt réservée pour lul-
méC'ait gardée par quinze guerriers de Coat!. A leur

  
“Que vaut ce bijou?” demande Luisa.

tête, ft fit une entrée triomphale dans sa ville de Jaen.
Tous ses concitoyeus acclamèrent cet adolescent, qui .-

venait couvert de glofre et de richesse. Et puisque la
danseuse Catana avait refusé de l’épouser, Pedro se ré-
signa à demander la main de dona Luisa. Au cours d’une
splendide fète, le capitaine dans l'armée de Cortès passa
au doigt de la jeune femme une émeraude sans prix.

—“Quaelle valeur A oe bijou?” questionna dona Luisa.

—'“J'ignore sa valeur, dit-il; tout ce gue je sais, c’est
que cette bague appartenait à un prince artèque.” Mais
il s’anercut qu’elle ne s'intéres-ait ni à Cortes, nf au
Nonveau-Monde, ni au mystérioux Mexique ; elle ne

| Par Samuel Shellobarger |

 

  

    Décidément, ce n'était plus Ian même chose!

s’ocoupait que de la valeur monétaire, de son cadeae |
Pedro entraîna sa fiancée dans le jardin où 4 lui avait
juré jadis amour et fidélité, — “Seigneur cavalier, dit-
elle, vous avez tenu votre voeu; je suis à vous...”

Mais Pedro discerna comme ua accent artificiel dans
ces paroles. Il ne put s’empécher de penser: “Combien
de fois les a-t-elle dit-s à un autre?” I! se rendit comp
te que quatre années j’avaient séparé de cette femme ;
quatre années d'aventures, d’héroïsme, d'amitié et de la
fidélité de la part d’une petite danseuse. Et même of
1e mariage de Luisa avec Diegc de Silva avait été annulé,
ells n'en avait pas moins appartenu, durant un certain

 

 

soyez le bienvenu!” dit Sascho Lopes.

temps à son pire ennemi. Non! Ce n'était décidément
pins la même chose!

Pedro revint chez lui. l’ême remplie de tristesse. Il
raconta À son père son amour pour Catana la danseuse
ot aon désappointement à propos de dona Luisa. —
“Cette Catana nous & sauvé la vie...” se contenta de dire
Jo vieillard... ot #1 n’ajouta rien,

Le lendemain, tout en exerçant son ehevai favori,

Pedro galopa jusqu'à Ia tavernas “Rosario”, od jadis dan-
sait Catana... On lui fit une réeeption tumuitueuss. Le
ropriétaire, Sancho Lopez, vint au nom de la clientèle
nl dire: “Capitaine de Vargas! Soyez le bienvenu à ia

-@averne Rosario!”Mais une foie l'ovatéon terminée, Pe-
dro entratua Lopez à une table dans un coin. et lui dit:

    
il escorte som file jusqu’à la prison.

Mon... quel beau complot pour le traître sourtisan!
Mais en arrivant dans la vifie, Pedro reconnut son

père qui #y était rendu avant lui. Don Francisco escorts
gon flle jusqu'à la prison, et tie ie quitta qu'en lui disant

…… Qu'il réunirait toute l'aide possiblé pour le faire libérer,
Le geblier, qui svait un flair particulier pour l'or,

0e montre trèe empressé envers aon prisonnier de mare
que. — “81 jo pois recevoir ici mon père ou des amis. dit
tégligemment Pedro, je te donnerai cinq pesos pour
chaque visite.” Ie gardien s'incline jusqu’à terre: ‘Je
ferai mon possible, senor.’

La journée s'écoulait lentement, Pedro ne désespé-
Pak d'avoir manqué à sa mission. Îl était ausel inquiet
sur le sort de l'expédition de Cortés, que sur son propre

“Un mendiant m'a remis cecil”, dit Don Francisco.

11 ini remit un gobelet d'étain.

“L'on affirme que le misérable de Silva est de nouveau
en faveur à la Cour; tu m'as déjà expliqué que tu savais
quelque chose sur son compte, de nature A le ruiner..”

Le visage de Sancho se rembrunit: “Je ne me sou-
viens pas, Votre Seigneurie.” Pedro vit qu'il était Inutile

d'insister, Changeant de sujet, il demanda: “‘Aurais-tu
un souvenir de Catana?” — Après avoir réfléchi, Lemez
luf rapports un gobelet d'étain, sur leque? était gravé au
couteau, de façon malhabile, le nom: “Catana Perez”.
Le jeune homme dit tout haut: ‘Je jure de ne boire ma
potion du soir que dans ce gohelet, que ses lèvres ont
touehé!’ Et il le mit soigneiisement dans son ponrpaint.

- Montant son cheval, ii dit adien aux clients de Ia
taverne, et retourns lentement vers Jaen. Le soir tom-

svenir! Mais, vers lo erépuscule, une olef grin¢a dans
cellule. Son pére emtra, et 'embrasss ;

fi lui expliqua ensuite: “C’est comme nous le soupçon-
nione; ton messager n’est pas arrivé. On à dû l’assassi-
aer ou route. Tu es acousé d'avoir voié le trésor de Sa
Majesté; de plus, Cortés et toi*êtes accusée de rébellion
contre l'autorité roysie, personnifiée par le gouverneur
de Cuba!”

Tandis que Pedro réfiéehissait, son père lui tendit ua
papier frolssé: “J'oublisie, dit le vieillard, de te remet-
tre cette note que m'a donnée un mendiant, lequel a
ajouté qu’il te sajuait au nom d'un ami de [a taverne
‘Rosario’.

Après 16 départ de don Francisco, Pedro approche la

 

Le chef dig: “Nous devons vous arrêter.”

bait, et des pensées moroses l’assaillaient…
Mais voilà qu'aux abords de la ville, au carrefour de

plusieurs routes, um bruit de sabots et un cliquetis d'ar-
mes le ramena à !a réalité: 11 leva les yeux juste & temps
pour se voir entouré d'un groupe de soldats, qui portaient
des baudriers blancs et rouges; c’étaient les couleurs
{mpériales.., Le chet de la troupe dit: “Capitaine de Var
gas, Nous vous arrétons sur l’ordre de Sa Majesté, pouf
haute trahison. Veuillez me remettre votre épée, senor...”

Tandis que Pedro, entouré de aon escorte, galopaët
vers Valladolid, où le roi Charles tenait sa Cour, il some
Beait que ce nouveau coup venait certainement de son
ennemi de Silva. À supposer que |e messager annonçant
l'arrivée du trésor royal ue fÜüt pas parvenu à destina-

 

 

Pedro eut peine à déchiffrer cette note.

note de la lueur de sa chandelle, Le texte était A Deine
lisible, mals # finit par déchiffrer ce Qui suit: *.. ua
chien noir de Maiaga s’est enrichi en agissant avec les
ennemie de l'KejRgne qui capturaient nos navires. Le
shies noir connaissait le chien rouge de ls Médites
ranée.…”

Pedro résiéchit, Alnol Sancho Lopes lui venait en side
en faisant éerire cette lettre, au sens très clair pour qui
connsiesait jes événements de l'époque. De Silva était
dono complice de Barberousse, ie sinistre maître d'Algeri
Mats comment le prouver? Brusquement, M releva le
thts; ff avait entendu un frétement de l’autre côté de Ia
porte, Le geôller devait l'eapionnert

(A SUIVRE)
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  UN HOMME ELEGANT MONTE A BORD DU VAIS-
SEAU, S'INCLINE EN DISANT: “JE SUIS LE PRINCE
ADEM. MON PERE, LE CHEIK DE SANDAN VOUS
INVITE À SON PALAIS.“ .

   

 

SANDAN, CETTE CAPI
ou D AUME

; À

DURianBY     
RE    

 

 

 
“MON PERE EST A LA TETE DE CE ROYAUME DONT JE DOM! MAIS LE CHEIK DE SANDAN EST UN AUGUSTE VIEILLARD ‘
ERITER * EXPLIQUE LE PRINCE ADEM QUI SE DIRIGE VE QUI ACCUEILLE SES VISITEURS AVEC LA PLUS GRANDELE PALAIS ENCOMPAGNIEDEMANORAKE EDLATE COURTOISIE. “JE SUIS DES PLUS HONORÉ DE RECEVOIR DESFANT QUI SE TROUVAIT DANS SON CHEMIN: LE VISITEURS AUSSI DISTINGUES QUE VOUS,” MURMURE-T-

 

rra err IL DOUCEMENT...

 

 

 
     

LE PRINCE ADEM FAIT VISITER LES JARDINS À FLAVIE À MANDRAKE SE PRÉCIPITE, “NE PRENDS PAS LES NERF.
LAQUELLE H. MURMURE SOUDAINEMENT EN LA PRENANT | JÉONEHOMME * LANCE-T-M. EN POUSSANT LE PRING
DANSSES BRAS: “VOUS ETES ADORABLE.” FLAVIE SE DANSLA FONTAINE. “GARDES,” CRIELE PRINCE OUTRAGE,
DEBAT FEROCEMENT MAIS LE PRINCE EST FORT... “SAISISSEZ-VOUS DE LUL™ "~~" .

Lg
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INNid  
"IRA PAS PUISSIONS- IL ME SEMBLE QUE C’EST LA VALISEMAIS CA NIRA NOUS DECOU- UE NOUS AVONS ENREGISTRÉE$1 BIEN SI ON NOUS À VRIR LE SECRET POUR LA JEUNE DEMOISELLE! MAISPREND! DE CES VOLEURS UNE TELLE PIÈCE NE DOIT AVOIR! D'AVIONS! AUCUNE ESPÈCE DE RAPPORT AVEC

CETTE PIRATERIE!

 

 

; fk DES FUMÉES PAS DE CHANCE! VITE DANSC'EST UNE BOMBE À RETARDEMENT! 2 8 CETTE GROSSE BOITE D'EM-A DE GAZ!RICHARD! ELLE PEUT "F5 ISSONS BALLAGE! C'EST NOTRE SEULEÉCLATERD'UN MOMENT À L'AUTRE! ge REPILOTE) MANIÈRE D'ÉCHAPPER À CES
FUMÉES MORTELL ES"

a: Em |
 

LX,
ATTENDS QU'IL AIT TOUCHE L'EAU
PUIS FONCE DESSUS A TOUTE VITESSE!
NOUS ALLONS ENTRER EN POSSES-
SION D'UN AUTRE BON APPAREIL!

a7 f

{ 1

“ih :
N
N

fa 
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Lo maitrise de soi vaut ce qu'elle coûte
 

Diy a deux ans, je fis la connaissance d'un jeuns homme trèe
Box et de belle éducation. Une grande distance mous séparait, alors
mous avons correspondu plusieurs mois. Tout semblait aller pour le
méeux lorsqu'il survint un malentendu an sujet d'une rencontre pro-
fotée, Plus âgé que moi, conséquent plus averti, mon awi out

r son sang~froid efdot Jitprouve d'une grande dignité: moi pas.
avais trop de chagrin, je me suis fâchéa et lui éorivis reproches eur

reproches, ce qu'il ne put pardonner oer il est très orgueilleux non
vas de cet orgueil de fat que l'on rencontre chez certains personnages,
mais d'un orgueil qu'il nous faut admirer, même si on ne l'approuve
pus. Je regrette d'avoir agé comme une enfant, car je l'aime d'un
amour sincère et profond. Que faire pour reconquérir son affection?
de ne puis l'oublier, aucun autre ne m'intéresse depuis que je le con-
wais, I! croit que je l'ai trompé; il fait erreur. Si une timidité excessive
m’empêche de me lier Talomend il perait queJo bon caractère,
en coeur aussi. Je ne pas, ne fume pas ot ne fréquente pas
los restaurants. Jaime fnla lecture, la ot le chant. De
vous, chère P attends quelques consolatione;2on mass ”
enJes distribuer. — qui ADORE SON GRAND COPAIN DES

R. — Il arrive au moins une fois dans une vie, je orois bien,
que même les mieux équilibrés se laissent aller à des paroles violentes hour.
ot désastreuses, agus venez de faire cette expérienceetvousaves

yé prix. Fai reproches qua vous ex, jeune
Lome que vous aimez vous à abandonnée. I! n'a pas répondu à vos
lettres désagréables ot il s’est renfermé dans un silence digne. Seuls-
ment, vous waves pas été longtemps sane vous rendre compte ds la
décision qu’il avait prise de vous laisser à votre mécontentement ot à
wotre dépit.

Que pourriez-vous fgire pour qu'il reprenne sa correspondance et
ass visites? Vous humilier en lui faisant des excuses, ou en tentant
de lui donner des ewplications! Cela ne servirait à rien oor voue
perdriez de votre prestige et de votre dignité àvous confondre, ef son
estime pour vous n’en serait que diminuée. Les explications dans oss
genres de malentendus n'expliquent rien ot n'ont souvent pour résultat
&e daggraver les chosss. Il vaut donc mieuæna rien tenter de 0

otre seule ressouroe serait d'attendre je ne sais quel hazard
rr ce: une rencontre ou l'envoi d'un message lettre, ou autre

faudrait alors vous borner à une attitude aimable sans faire la
moindre allusion à ce qui s’est passé. Si ce jeune homme veut y revenir,
il aborders ls sujet st vous aurez le temps de vous mettre sur vos
gardes et de surveiller vos paroles. Sans que cela paraisss,
méme les circonstances ei c'est possible. Je crois que la lettre que
mous m'avez adressée sera utile à nombre d’autres correspondantes
trop vives et sans expérience st les empéchera de blesser, par des re-
Froches immérités, un jeune homme qu'elles aiment pourtant sineère-
ment.

Il faut subir lee contrariétés en silenes, supporter certaines dé
æptions sans s'irriter, ant à plus ttard les explications s'il y a
lieu d'en fournir. Tant événements perdent da l'importance avec le
temps qu'on ne se ri jamais de s'être arrété à réfléchir avant
de parler at d'agir. mañtrise de soi-même s’acquiert péniblement
mais elle est la suite la sources de tant de satisfaction, elle nous fait
éviter tant conflits ot de regrets, qu’elle vaut ce qu'elle coûts. Si
Poccasion de revoir celui que vous atmez se fait trop attendre, sl
foudra l'oublier sane garder d’amertume et considérer coum qui vous

ignent quelque admiration, L'un de ceux-ld.profitera de la sagesse
Que vous venez d'acquérir. — FRANÇOISE.

5-3) sus ea deull de ms belle- D.—Préféres-vous une robs bianche
seur et je voudrais que vous me di-
shez combien de temps je dais le por-
ver. On me dit trois mois et d'autres
p'asourent qu'un mois et demi suffit,

me semble que ces ont rai-
sen. Je consentimis à ls porter deux
mois. — FLEURRTTE.
R—Les règles du deuil deviennent
@ moins en moins sévères. Agisrez done

somme vous mes décidé. R—C‘est ordinairement la robe
dianche qui convient à un grand me-

dépend—M. ROGER BOIVIN, 5339, 3e ave-
Bue, Rosemont, , demands la mois tous évidemmentriage

de l'allure que vous vous proposes de
donner à Is cérémonie. Pour le voyage,
M fout des pétements pratiques. Entre

tue et Le manteau dont vous
, de préfère ce dernier.

Montréal,
ehanson: Sur les quais du vieux Paris.

      

        

    

 

   

  

  
  

 

hiPour être attrayant
  

 

Vous pouves profiter maintenant avee D—Pour assister à un mariage dans
la crema INDORE scientifiquement 10 mois de mai, est-il préférable de
préparée pour enlever les “Comédons”, porter compiet gris, ou bleu ou
rendre les “Pores” plus fins, et éclair run? — UN HOMME QUI VEUT SA

VOIR.
R—Vous youves & votrs gré ohoteir

un complet de l’une ou l'autre couleur. 

   
A ~ ;

En paquets commedes ,raved4
on sacs & thé filire améliorés. ‘

 

mon père me plaça dans um pension-
nat À seize ans, je pris charge de
notre maison mais les exigences 4s
mon pire me dcouragirent et je
quittal je foyer pour aller gagner ma
vie. Je me fie des amis avec Sas
lmia danser, fumer et boire.
pris d’une jeune homme aves ul je
menais une vis répréhensible, Depuis
deux ans, mi changé et je regrette
bien ce que j'ai fait. J'aimais ce jeu-
ne homme et 1 m'aimait et je m'in-
terroge pour savoir ce qu'il panse de
mai. Maintenant que ma vie est hon-
tête, je connais la signification du
mot bonheur, — 11 PRINTEMPS
R.—Si vous avez cecssion de revoir

Le jeune homme que vous atmiez, votre
intuitton féminine vous avertira de ce
qu'il pense ds vous. Ne lui repsries fa-
mots du passé et ne vous exposes jamele
plus À sucoomber aur tentotions qui
vous condwiront aw déshonneur. It wows
suffira d'être vigilante pour dsmeurer
dans 1s shomin qui LOWS Méne au bows

 

D.—Voulag-vous me donner l’adres-
se d'une compagnie qui fournit de la
couturs à la maison ? — M LAM-
PRON
R—Aucune compagnie ne donne du

calité où oile € son stelier. Vous n'aw
ries done aucun espoir d'obtenir da is
couture de compagnies de Montréal
postent plus que fe me donne per

commercicls dane oe courrier,
on plus que par correspondance. Dee
mandes le travail que vous désires so
compitr ches vous en publiant une pe-
tite annonce dans un journal de is ré-
gion. Hi vous aves des capacités pour la
couture pourquoi n'ouvres-vous pas
ches vous un petit atelier? Vos pre-
mières clientes seront peut-être diffi-
oiles à recruter mais si vous swes du
goût et st vous couses bien on »e le
dira et une, deux, dis clientes sstis/ai-
tes vous en emèneront rapidement un
grand nombre d'autres.

D.—Je n'ai pas de beaux ongles :
lis cassent facilement et le bout s'ef-
feuille. — GABTY.

de is vigueur, da masser fréquemment
les ongles en allant de la racine vers
pointe. Enduisez-les préslablement de
vaseline. Lorsque vous aves d& 1e
vailier les mains dans l'eau chaude,
ayes ls précaution de les 4 lean
froide avant ds les essuyer- ployer
chaque jour um polisszir sur vos one P59

D.-—J'ai 15 ane et ma taille ent de
& pieds & pouces. 115 livres est-il un
poids normal? — HATE DN BAVOIR.
R.—117 livres environ, cela vous rap-

procherait du potés normal. La taille
normais d'une jeune /ille de quinse
ans est de 8 pi. I po.

 

D.—Pourries-vois me nommer tous
les péchés mortels? — CRICRI
R.—I vous le lui Gemandas, votre db

recteur és consciencevousvousrensaigners
our lespéchés morte contre lesquels
sous plus pigcio vous
protéger,Je présums que c'est par me-

sure de protection que vous voules vous
renseigner.

Péri enrri nm
us signifie © jour &e naissanes ?
TAINE CLAIR.

B — Un mardi: enfants bien doués.

D.—Quais jours étaient le 29 full.
let 1918 et le 20 janvier 1018 et que

lent ces jours de naissances ? —
UNE AUX YEUX VBRTA,
R—Un dimanche: enfants aimants

généreux. — Un samedi: enfants lo

D.—Voules-veus me donner l'adres-
se de quelques bibliothèques de Mont-
réal, où l'on peut acheter des Mvres t
RENE PLOURDS.
R—C'sst ches les libraires et non

que vous
llores. Je ne

aucune adress commerciale dans

 

dérecteur

sendre.

CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL” vente partout.

 

 
B.—On conseille, pour leur donner |,

 

 

LesBonnes -Maniéres:

 

N'ECRIVEZ PAS ,
dans les eluba ou les restaurants an yNo pionpoo la

tragent des dessins, tirets, des oaricatæere
teutss sortes d'autres marques de oragun où

3, des phrases, ou
te plo lèvres.
 

D.—Connaisses-vous un moyen
me redonner conflauce dans la vie5
Favais um ami que j'aimais mais de
puis quelques semaines, 1 ne me re-
garde méme plus. J'ai essays de lo
rencontrer pour obtenir des explica-
tions mais es fut en vain. Je suis une
bonne fills eù il est bon garvon. Je ne
pule l'oublier et je ouie malheureuse.
Que me onssilles-vous ? Cs jeune
homme habite dans mon voisinage. —
DENYSE.

R—Puisque os founs homme semble
voulofr romprs aves vous fl faut en
prendre votre parti. Vous lui dépiaires

vous inaistes pour le revoir em dé-
pi de son attitudedistante. Peut-être
votre indifférenve le fera-t-4 sous re-

R—Out st vous vous Je grosureres
shen un libraire.

x é MLLER THERESE LECLERC:
e ne auune lan~
epre

D—Vess quel âge um bébé normal
eut-il wensd Commencer à marcher? —

 

 

 

 

D.—Un monsieur âgé peut-il demet:-
rer nasie Jegequ'on lui présente une das |
me? — SAVOIR-
R—NR ct permis à wn vieillard de

prendre ostte latitude. )

D.—Quel eat le poids mormal d'une
jeune Jute Ge 1 anedune ille de 6;
pie uces -. DIAMAND BLEU.
nakNeves cnctren. {

 

Quel jour était ie 38 septembre
ot eue simnifie ¥ jour I» nais-

sance ? — CHEVEU. cam
dimanche:

coun, sages ot gstis.

D—Quetie est l'étymologie des noms:
BsoulThérèse, Jacqueline ? — PFR-

> non. |

 

PERMANENTES
(SANS MACHINE)
ÀarteSR

SALON ROMEO
1604 est, Laurier, FR. 5225 4, min

‘D.—J'al un ahten pékinois de valeur
at je voudrais teindre les deux taches
Bianches qu’il à dane es fourrure ©
Qui.lui enlèvent de la valeur. Quel
sorte de teinture me conselllez-vous
CHARLES SAINT-JE
R—Je suppose que l'emploi de ie

teinture sms. poil d'un chien exige
les mêmes précautions que la teinture
des’chaveux. C’est quelque peu compite
qué. Js vous conseille de voir un vétés
rinaire avant d'entreprendre quelque
teinture que ce soit. Sans expériences 68
20n3 consetl vous risquez de causer dt
dommage à votre shion.

~—M. JRAN-B. LEPORT, Waterios,
P. Q., désire échanger des chansons.
—MLLE G@LEPEBVRE, 7110, rue

Dryden, ville Saint-Michel, Montréal
demande la chanson: Bymphonie.
—M. GERARD PREVOST, 6432, bows

lovard Monk, Montréal, demande BB
chanson: Bambinella.
—M BUGENE MARTIN, $51, rue Sb

Roch, Trois-Rivières, P. Q, demande Ia
chanson: Sur les quais du vieux Paris,

—MLIE SUZANNE ROULEAU, &&
chemin Senneville, Genneville, P. Q.. des
made la chanson: Beguine de begui=
ne: MLLE AGATHE ROULEAU (mème
adreme) demande ls chanson; Mes rés
ves sant de plus em plus charmants.
—M, PIERRE LECOURS, 133, ru

Connsught, Ville Saint-Laurent, P.
demande ia chanson: Sur les quais
vieux Paris.
—MLULN PIERRETTE DUBE£ZAU, 306

lére avenue, Verdun, P. Q. demandd
la chanson: II y s longtemps.

—MLLE M. LACHANCE, 363, rue
"Ohamplain, Québee, demande la chane
son: Qui est-ce qui chante?

—MLLE THERESE DOLAN, 551, botte
levard Churchill, Mackayville, P. Q., de
mands la chanson: La petite Amérie
cine.

VOTRE BUSTE
scra amélioré à votre
SBSATISFACTION en
quelques jours, quel
que soit votre ie ou
votre eas.

L'HUILE
» MAMELINE

et une recettn inoffensive, mrrveilleuse
que vous emploieres en secret; méthode
préconisée par les spécialistes en beauté

 
      

  

 

   

  
  

     

    

   

   

DISC'RETION ABSOLUE
Priz + taxes Inciases

Par sous additionnels
STUDIO VENUS ENRG.

826 eat. rue dherbreoke, app. Ÿ
Tél: LA, 4208. (11 bh. à 6 h.) Montréal

  $3.0
we désirées.

Wave, pre Pre = raisonnables.

R. TEoucHER,prop.prop.

    rquetie
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MUTT 6 JEFF Les aventures d'un chien-robot
 

   

UNE BELLE INVEN- /'Rebe.TION POURLESGENS OUI AIMENTLES CHIENS MAIS
QUINEN VEULENT

 

VOICI UN APPAREIL QUI

es>

LA

4 5 Watt! SH JEN{roeue \| |
,

8)

UI ETE ETLY EN AQUI AL S115 FouanD TU TIRES, oN em 7048 (EXE

  

 

REMPLACE LE CHIEN QUE = coTE OUS AIMERIEZ PROME-/ MENT LES GROS POUR- DIRAIT QUE LES PATTES ‘ >,
TRAN- vous DANS LA RUE! ME) CHIENS! ALORS QUOI PDU CHIEN FRAPPFNT Chort Re
LE 7 VOILA! ON CHAN- Ÿ LE PLANCHER! > ; Ç ; 1 VE- i J.| GELE kLAXON! JME § / : TS >

 

  
 

Mots croisés du “Petit Journal” — Ne 50
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VERTICALEMENT. !
NETT—pen core.

3—Conjonction. — Livre olassi-
que, imprimé avec des notes
et commentaires de divers
écrivains.

8—Chicanes sur des riens.
 

 

4—Possédé.
6—Jamais.

 

6-—Trait de crayon. -—— Défendre 

  quelque chose à quelqu’un.
Y—Griffe de certains animaux.
— Cercles lumineux dont les
peintres entourent la tête des
saints,

8-—KEntailles pratiquées dans une
 

MORIZONTALBMENT

1—Qui s'occupent de la partie |16_Kau-de-vie, par enphonts. —
de la physique qui traite des
phénomènes atmosphériques.

2—Conf. ropulative — Accord
complet entre tous. — Con).
de négation. -

3—-Genre d'oiseaux migrateurs.
4--Selutation angélique. —

pièce de bnis. — A eu un air
Note de la gamme. — Ohef BA. — Terminaison de:
militaire ohez les T , Tage.

res 9—Anagremme de: oméga. —
Changeassent.

10—Eau-de-vie de baies de ge-
nièvre (pl.) — Donnat une

Allai ça et ik. — Adf, dém.

11—Mame, moins une lettre, —

Anagramme de reins. — forme latine à un mot.Triage.
| 11—AÎlez. en latin.

12—Note de musique. — Tele [18—Prnnom personnel.
ment. 13—Fabrication en grand.

Trides, — Nom de ln larve !18—<Pronom personnel. — Dn les. 14—Dana. —Disposer avec ordre.
du hanneton.

6-—Petit flenve de France. —
Euphoniquement, — Diver-
tissement, amusement. —
Partisan.

@—(Unité de travail. — Partie’
d'une église.

ÿ—Une des Cyclates. — fans,
ornements,

8—-Promptement.
chimique du avdium. — La
mienne. —— Trois lettres de:
facteur.

8—Bison d'Europe. - Toi. -—

LES COMEDONS
dtoparainsent facilement par une méthe-

simple ot efficnce, Obtenez de toute
rmscle deux ences de poudes "“perezi-

Ne” eue vous moties ver un imbibé
‘eau chaude et appliquen eur Ç combs

onl alos

14—Donlèna (fig). 15—Qui rend hian la pensée. —
, Bymboie du cuivre15—Interj. qui marque la joie —LS

Petite halanos de précision Améliorez

votre appa-
rence,Jou!

/ | vousaussi d'une
À) belle taille aux

lignes harmo-
nisuses. Les
PRULES PERSANES

 
ponr les monnaies. bijoux,

sonnerunt

ote, Art, contracté.

à votre
poitrine cette rene
dour at cette fare
mieté si recherchées.

vertissement
Le mal de dee peut itre wn signe que veo

teins ne débarrassent pas comme il faul
voire organisme des déchets toxiques et de

 

   
1 $1.00 14 boite, © boites pour $5 u. Dans toutes
' honnes pharmacine où enpodiées france par
de mails, sur réception du prix, 1

  
 

Hell et oeIngridionts midconen M A) Pilules Ÿ
AT= . )Persanes j

 

ree des produits pharmaceutiques,
de la machinerie et des textiles.Nouvelle soupe

aux palourdes
La Can-Am-Co. Limited. dont

ls président est M. R.-R. Moreau,
vient de mettre sur le marché ca-
nadien une nouvelle soupe aux
palourdes (Clam Chowder) qui
devrait faire les délices de toutes
les tables.
Le produit. qui porte la marque -

de commerce Snow's. avantageusc- f=
ment connue aux Etats-Unis, est
composé selon une nouvelle for-
mule concentrée. I! comprend des |
palourdes, des pommes de terre,|
de l’eau, des oignons. de la farine,
des matières végétales oléagineu-
ses, du porc salé, du poivre, du sel
et de le protéine de bié. Ces con
derves sont mises dans une boîte
de fer-blanc qui les protège par-
faitement. Le mode d'emploi du:
produit eat extrémement’ simple. |

n’a qu'à retirer les substances
de la boîte pour les placer, dans un
récipient. dane lequel on ajoute
un morceau de beurre et une cho-
pine de lait riche. On les réchauffe
convenablement et on les sert sans
plus de façons. Chaque boîte con- :
tient quinze onces (avoirdupois)
de conserves savoureuses. Outre
les produite alimentaires, Ja Can-
Am-Co. Limited, importatrice et
exportatrice, fait aussi le commer-

Sainte Corinthie
Vierge et martyre de Grèce.

dont on {gnore le véritable nom.

 

      
   

 

vitamines PF, in seulé
MA uflecte les couches

D dela peau. Prix $1.25 foun
Jours de traitement,
pour taxe et expédition.
Laheretoires COQUETTE

HA, 4eTt

 

  

     

 

 

 

de dents, d'oreilles
—abaises la fièvre. «A

 

 

 

 

ON RECONNAIT MRoF
l’authentique, | = Fi

véritable

,

En Bonne Santé
SIROP D'ANIS GAUVIE
à son étiquette blows, le phote |

* etla signature de l'œu- =

Et Plein d'Entrain
Les Pilules du Dr Chase poureg

Reins et je Foie ont un Jong    teur, J. A. E. Gauvin d'efficacité comme pasbag

foie, desreins et des intestins.

POURles Elles établissent promptement
ENFANTS l'hygiénique activité de ces organes -

© elles miguisent l'appétit et conta
40 ans buent à améliorer la digestion.

,@veC succès contre les
|

| troubles digestifs, cCo- | Chasves les poisons avec lee Pil
ueluche, rhumes, dentie u Dr Chase pour les Reins et

! fon dou ourense; assure ' Le recouvres votre entrain of voiss
un sommeil caime. bonheur. -
Ne contient pas de nas 35 ete la bolte.

Cotique.

En vente partout.

EXIGEZ LE VÉRITABLE Ts-_—<
ALORUVITRTULUER ourlesRFINS etJeFOTE  
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CHAUVE-SOURIS ALLAIT METTRE LA
MAIN SUR LE FAMEUX DE LANOIX
QUAND UNE BALLE À PERCÉEL

TUYAU À GAZ...
Fier BREST PR
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REVUEREVTUEZS

RÉVEULEZVOTREA0!
chez le MARCHAND GENERAL MOTORS

 tion La conduite d'hiver et la conduits d'été sont deux choses
yorificd fort différentes! Des défectuosités qui ne se manifestent pas

durant les petites courses d'hiver pourraient vous causer des
TOM ennuis et des délais coûteux au cours de voyages plus longs en été. Ne prenez

ap1cAT pas de chances avec votre auto ou votre camion. Assurez-vous .. . la sécurité
4, \VBF eus d'abord . . . laissez MAINTENANT le marchand General Motors faire la

° NICE ? wérification compléte de votre véhicule! Laissez-le réveiller votre auto ou
gif votre camion pour qu’il vous donne un foactionnement de tout repos cet été.

1. SEX 16 I Voyez-le aujourdbat "

      

   

Env de »

5. STEov LES MARCHANDS GENERAL MOTORS
EROS PEUVENT VOUSAIDER.. ISENTRETIENNENT

astPO TOUTES MARQUES D'AUTOS ET
6. Ng AOTEUR DE CAMIONS

    

  
   G.M.C. TRUCK RETAIL BRANCH, VIRDUN MOTORS LTD.

CHEVROLET MOTOR SALES CO. 8676, boul. Ot-Laurent 4801, avenue Bannantyne, Verdun

OF MONTREAL LTD.
2088 ousst, rus Ste.Catherine OMER BARRE LTÉE, FIFLE AUTOMOBILES LTD.     

   
LEDUC Av 0667, avenue Verdun, Verdun 141 est, avenue Mont-Royal

TOMOBILES LTD.
2481, avenue du Pare MID-TOWN MOTOR SALES LTD. DUVAL MOTORS LTD.

(près de la rue Sherbrooke) BE. 8841 1986 ouvrt, rue Dorshester 2020 cet, rue Ote-Oatherine   
      

 

Succurea te à 529, Jarry

CHEVROLET-PONTIAC-OLDSMOBILE-BUICK-CADILLAC-CAMIONS CHEVROLET ET GMC
à
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Tartetettes aux pommes
LO

     

Faire de petites tartes de pdie brisée. Les remplir de sauce sur pommes

parfumée de muscade et de fus de citron et parnir, ob vous en avez, de
oréme joucttée. Ces tartelettes sont faciles à jæire em toutes sagpons.

Pour enlever les laches deboue sur la soie
Ces taches, surtout si la soie est enlever complètement. D est possi-

de couleur claire, sont difficiles à ble, cependant, si l’on procède rapi-
dement, d'arriver à un bon résultat.

 

  

Paré à voici:
— Eepy sandwiche Mouillez la tache avez une goutte
7” pitribateur d’eat pure, puis saupoudrez-la avec

J un peu de créme de tartre que vous
J.-René prenez sur la pointe d’un couteau,

camel Oujmet exactement de on met du sel

M : sur un morceau viande dans son
LAMBON VEAULANGUE 4887.Boyar [gman quelques secondes après,

 rinces vivement à l'eau elaire, pour
enlever la crème de tartre qui man-
gerait la couleur, Plus la soie est
fragile, plus il faut aller vite, C'est,
d’ailleurs, pour cela qu'il ne faut-pas
chercher à enlever plusieurs es
à la fois. Si, après séchage, une lé-
gère trace subsiste, frottez-la dou-
cement avec un linge humeeté d'un

| peu d'essence minérale, et repassez

oint La
bonne vivement. Pour les couleurs roses

| ou rouges, dont la fraîcheur se sera
saveuraltérée au lavage, on peut la faire

! revenir en l'imbibant d’acide citri-

Ala valear nalvidive

rey
Te i FA. 3021

TT. Montréal

 

que étendu d'eau.
Mais, s’il s’agit de tissu préeieux,

ou si vous n'êtes pas eûr de vous,
adressez-vous à un professionnel
consciencieux.

>

Pouding au pain
et aux fruits

1 tasse de cubess (4”) de
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aprèe chaque addition, *; tases de
susre, * cuillerée à thé de set, 1%
enillerée à soupe defarine, 1 jaune
_d'eouf, J tases de jus d’ananas,
% lasse de jus d'orange et 2 cuil-
lerées à soupe de Vinaigre Blane
Heoine. Faites euire, en

figues hachées,

Hassonda’ loi,£ tasses
%% de tasse de sucre,

Jmaqu'à consietance
très épaisse. Laisses
tiddir. Incorporez-y
en blanc d'oeuf
bhatt en neige.

e
$ c. à table de beurre fondu
Combiner les eubes de pain, l'AIl

Bran. ies noix et les fruits; éten-
dre dans: un plat A ouire graissé,
peu profond. Battre les oeufs;

© Pour vous sssveer ‘ajouter ie I Io snore, le sel, la

de bonnes saledes, vanille et le beurre, puis verser
sholassns le meilleur “sur les cubes de pain. Mettre le
vinaigre que vous plat dans une rite d’eau
poissiez acheler, tout
somme vous chel-

vissez les meilleurs
roids 8 Tégumes.

chaude et cuire à four modéré
(376°F.) 50 à 60 minutes. Servir
chaud ou froid aves erdme fouet-

Cost afmoyen de tée, si désiré.
protéger la saveur oi Bon pour 6 à & portions (plat
de le rabonsser. de 8 x

$

pouces).
—__—_—eg

* L'ingratitude est la perte par où
sortent la plupart de ceux que la
reconnaissanse embarrasse.

Mme de Sévigné.

  

Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Lee suppositoires “Orange Lily” sont wa
woitement local destiné & soulages fem

mes et jeunes fflles souffrant d'inflammation, congestion, état outarrhai,
ainsi que démangenison et trritaiten eœusées par le lousorthée. Ile
addent à soulager les douleurs mensuelies ot favorisent ie régulerité.

wiles, antiseptiques, détersifs et cicotrisante, 80s supposiioires contri-
bmont à diminuer les souffrances physiques et & sœur 3e bonne

 

‘Mme LYDIA W. LADD (Dipt 24)
RP 10 Wiadess, Out.   

Un cercle vicieux
Blumenthal, le petit juif polo-

sois, ayant besoin d’ t. olin
trouver la calsse d'épargne de sa
commuae afin de solliciter un
prêt ée cing mille francs,
—C‘est une affaire eutendue,

répondit le directeur, nous vous
prâteroms volontiers cette somme
sur votre signature, à condition
toutefois que Ie rabbin donne son
aval.

- Biémonthel aile inimédiatement
voir le rabbin à qui ¥ exposa sa
demande. f

Le rabbin s’en montra !Adigné.
—Pourquoi déranger la caisse

d'épargne pour cette affaire, dit-
a Blumenthal sur un tom presque
fâché, alors qu'fl fallait simple
ment me demander cette somme,
à moi-même ?
—Iit vous me l'auries prêtée,

Monsieur le rabbin ? :
—Pourq

ci. v la caisse d'éparzne donne
sou avai...

Les pèlerins de la Mecque
sont gens modernes

Les implneables loiw du progrès
ruinent pou à peu toutes les anti-
ques traditions et le pittoresque du

 

> célèbre pèlerinage de ia Mecque ne

wot pas, répond oalul-|

De même, jadis, on puisait à m6-
me dans la fontaine sainte aves

quels instruments, des
ées de préférence.

Te voress trandls par
des moyens de fortune: à pod, à dosi n'importe
de chameau, ete. De nos jours, de|courges évi

Dégormais l'eau de la source soraconfortables autorare se
de conduire les fidèles dans la sainte

|

stérilisée et vendue en bouteille aux

cité musulmane. pôlerins. :

SUR
UA  

  

   

    

     

    

  

  

Tarte renversée au boeuf
436 tune farine Be, À asugesherteniné

Be. à thé Poudre à M tance lait, où moitié

Pate "Magic" sit, moithé ens

1e à chésel M tasse cigmon tranché

Le. à thé poivre de 1 boîte soupe aux

céleri tomates condensée

KW c. à thé poivre blanc 34 lb. boeuf cru haché

Tameisez ensemble farine, poudre à pâte, 14 «.

À thé sel, poivre de céleri et poèvre blanc)

ajoutez à c. àsoupesharrening; incorporeaves

fourchette. Ajoutez Init ot hrassez. Puites

fomdre reste du shortening dans pedle de 9'3
. cuisezolgnonsjusqu'à tendreté. Ajoutez soupe

aux tomates, reste de sel et viande hachées
portez au point d'ébullition. Etendes mé-
lange de poudre À pâte sur mélange de viande
ot culses A four cimud (475°F.) 20 minutes.
Rec-vrees sur grande nesiette. & partiens.

PABRICATION CANADIENNE

oRbl. TY

Akgue cartbon.”

 ST-ALEXANDRE
LIMITES

RIT BREUVAGE AU CHOCOLAT-CREME

 
 
1  
 

tera jamais

Vivace . . . ‘Jacques n’

“JACQUES NEN
FINISSAIT PLUS
DE SE REPÉTER”

en finissait plus de répéter ses

compliments au sujet de mon thé. Il n’accep-

plus d'autre thé que le Lipton,

au goût vivace.”

lemot qu’on répète partout .. .

le mot des connaisseurs pour qualifier la

saveur merveilleuse duthé Lipton, une saveur

toujours fraîche et animée, jamais fade ou

insipide, Pour déguster le mieux en fait de

thé, adoptez donc le thé Lipcon au goût

vivace, aujourd'hui même. 



 

Ai-je tué?
(Suite)

bre et lea plumes répandues sur le
de la victime, tout ee qu’il

fallait pour exciter l'imagination
des noirs qui retrouvaient dans
cette mise en scène les rites vou-
dou ancestraux depuis longtemps
en pratique aux Bahama... L'opi-
nion publique, toujours préile a
accuser, désignait, passant de l’u-
ne à l’autre ses victimes:
— Ce bagnard en rupture de ban.

La police a besoin d'un bon nettoya-
Co

¥ — Encore un de ces damnés nè-
grex! J'ai toujours dit...
— Harold Christie, qui n’a rien,

entendu, peut-être.
—Newell Kelley, à la pêche. lais-

sez-moi rire...
C'est sans surprise que j'entendis

prononcer mon nom, bien des gens
connaissant mes difficultés avec sir
Harry. Les inimitiés ne manquaient
pas parmi ceux qui se disaient les
amis de sir Harry. J'étais un étran-
xer, un “outsider”, Mais, bien enten-
du, je n’attachais aucune importan-
ce À toutes ces rumeurs, La police
s'oceuperait de son affaire et trou-
verait l'assassin ou les assassins.
Me ce que j'avais entendu, je gar-
dais l'impression qu'il s'agissait
«d'un meurtre maladroit, sans doute
quelque malfaiteur qui, pris en fla-
xrant délit, avait perdu la tête et
était devenu fou. On trouverait évi-
demment des preuves sur les lieux.

 

Après avoir déjeuné au l'rince-
George, Anderson et moi retourni-
mes a Westbourne. Ii y avait foule
au domaine et, pour la premièrefois,
Je vis les deux hommes qui, au cours
des quatre mois suivante, devaient
me persécuter sans relâche. C'est
Harold Christie qui me dit que le
duc de Windsor avait fait venir ces
deux détectives de Miami pour faire
enquête zur l'assassinat. Tous les
deux étaient Américains. Harold me

it:
-- L'un

Barker.
ride, et
chen...

Le téléphone sorna, C'était le-
dy Oakea.. Harold et mof lu!
fimes part de notre profonde sym-
pathle. Je lui dis que j'avais câ-
blé à Nancy, dans Te Vermont. en
la priant de se mettre immédiate-
went en relation avec sa mère.
lady Oakes était bouleversée.
miais aimable et polie. Elle me
dit que Nancy était en route pour
aller m retrouver dane le Maine...

Anderson m'avait informé que
fon pariait de plus en plus de
mol en ville,
— Des tas de Rens s'en vont, ra-

rontant que vous devriez être ar-
Têté. Ayez donc un avocat sous
la wain s! quelque chose arrivait.

“A la demande du chef de Po-
fice, Jo colonel Lindorpt, 1e comte
de Marigny se rendit à Westbour-
ne, vers 10 h, 30 du soir, accom-
pagné d'Anderson.)

se Hoinme rapilaine
vhet de la Sûreté en Flo-
l'autre, capitaine Mel-

 

C'était un véritable comité de
réception qui m'attendait à West-
bourne. Il y avait là mon “vieil
ami” Eric Hallinan, le procureur
Bénéral, assis avec un livre de no-
tes à la main et parajseant très
vatisfait de lul-même. 11 y avait
aussi Barker et Melchen, le colo
nel Lindorpt, le major Pemberton,
du service criminel des Recher-
chea, Je trouvais blen comique, à
«e moment-lh, l’allure pompeuse
Que se donnaient les autorités lo-
cales, sans doute afin d'Impres-
slonner les détectives américains.

On me demanda ce que j'avais
fait la nult précédente. J'entrai
dans tous les détails de mes fa
et gestes, Les engâéteurs se re-
æardalent entre eux toules les fois
que j'évoquais un fait qui leur
paraissait curieux, par exemple.
lorsque je racontals être pasre

devant le domaine de sir Harry,
À Westhourne, en raccompagnant
lea deux jeunes femmes ou enco-
re, lorsque je dirais avoir bu un
autre verre de fine. Je m'elfor-
ais de ne laisser passer aucun
détail de quelque Importance, quel
Que puisse être le résultat: je te-
nais à apporter mon aide la plus
complète pour l'avancement de
rer

Colendrier de maternité
tre en toute nécurlté
FEEONDITE ses
"STEIULITE
ar les autorité
t RELIGIEUSES

   

 

  
  

Envoyé franco sur tion de 61.00
CALENDRIER DE MATERNITÉ Enr,
U9 ouest, Mont-Royal — Montréal

 

l'enquête ot oeel, aves d'autant
plus de eoeur, qu'il m'importait
de faire justics des bavardag
colportés en ville. J'étais de bo
ne humeur, bien qu’ayant faim,
mals je me sentais également en-
nuyé du fuit que, dans leur étroi-
teuse d'esprit, Ils tentalent de LA-
tir un ensemble d'hypothèses au-
tour de la petite réunion qui avait |
eu leu chez mol la vellle au soir,
de la présence des jeunes femmes
À cette réunion, et ausal, parce que
Betty Hoberts était restée avec |
Georges jusqu'à 3 heures du ma-
tin. Puis on me demanda si j'uc-
ceptals d'élre examiné à le lou-,:
pe. Evidemment, j'acquiescal.

Le capitaine Barker examina ; ;
mes deux mains, puis me deman-
da de quitter la chambre. Quel-
ques minutes après, l’on me fit
à nouveau renirer, et Barker dit:
—Nous almerions vous exami-

ner les bras. Voulez-vous relever
vos manches?
—Peut-être prétérez-vous que

j'ehiève ma chemise? répondis-je.
Je retiral mon veston et aussi

ma chemise. Melchen vint vers
moi et m'exsmina Ja poitrine, la
barbe, les sourcils, la moustache
et lex cheveux, Ml me demanda &
prélever des échantiilons, ce A
quol je consentis immédiatement.
Enfin, toute [avsemblée passa
dans une autre chambre, durant
plusieurs minutes, me laissant
seul avec lex deux secrétaires qui
notaient tout.

Quand persrevinrent, Mejchen ;
continua son examen et, 4 tra-
vers une loupe, regarda avec in- |

sistance une tache entre mon
pouce et mon index, tandis que
le colonel Lindorpt tenait une!
lamye de poche hraquée sur catte!
tache. Fuis Melchen dit:
tenant, regardez, colonel!”

Ce dizant, Melchen ee recula et
Lindorpt prita loupe. Puis, Mel-
chen me fit dsseoir et m'examina
les pleds, L'on me repdit ma che-.
mise et ma cravate.

Dans le fond, tout ecla m’amu-

“Main-

m4

Le capitaine Melchen, qui tenta
de faire condamner de Marigny.

sait assez. Chacun des ‘acteurs’
cherchait à impressionner l’autre,
prenant un air mystérieux et lan-
çant de temps à autre une pro-
position qui, si elle n'avait pas de
sens par elle-même, devait donner
l'inpression qu’elle cachaïît une
pensée profonde. Plusieurs heu-
res s'étaient écoulées depuis le
moment du crime; une journée
et une soirée depuis qu'il avait été

| découvert. Les grands experts
lents étalent déconfits, et je
;le sentais d'autant mieux que je
m'apercevais être maintenant,
jo eux, Je suspect numéro un.

Je brûlais d'envie de leur crier:
“Si c'est tout ce dont vous êtes
capables, Messieurs, faites vos va-
lisez et retournez à Miami. Sf vous
.n'avez pas trouvé trace du meur-

trier maintenant, jamais vous ne le
Iretrouverez ! Vous lui avez don-

 
né trop de temps pour se mettre,

"a Pabri, Quant à moi, vous n'êtes
même pas venu à Ja maison!"

| Melehen Torapit Je silence :

“| Oak

  
~—De Marigny, vous saves qu'un

Meurtre a été commis dans cette
maison. On a assassiné sir Harry

. Le meurtrier a mis le feu
à la chambre. Et maintenant,
nous avons trouvé des poils brû-
lés à vos mains, à votre barbe, à
votre moustarhe et à vos cheveux.
Comment expliquez-vous cela ?

J'étais abasourdi… Pour la pre-
mière fois, je me rendais compte
que ce n’était plus une plaisante-
rie. Je ardais mes mains. Je
n’y trouvais trace d'aucune brû-
lure. Je dis:
— Vraiment, je ne sais pas. Je

fume huit à dix cigares par jour,
et la plupart du temps, en raison
de la grande humidité de l'air dans
le pays, ils sont difficiles à allu-

 

 
*| mer. Même lorsqu'ils deviennent

très courts, je suis parfois obligé
Jj de les rallumer… Autre chose, je
m'amuse à faire la cuisine, parfois

21 des Râteaux, parfois des sauces,
+ Et comme je me lève de très bon-
"ne heure, pour aller i la ferme, je
me prépare moi-même mon petit
déjeuner.  
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Et Melchen me dit encore:

propos, quels vêtemen'
portiez-vous le soir de l'assaosi-
nat?
Je m'étais attendu à cette quez-

tion et ma première impression
fut de répondre: “Bande de cré-
tins, c’est bien le moment de pens
ser à ¢a! Pensez-vous que si j'a-
vais tué sir Harry Oakes, j'aurais
laissé mes vêtements à portée de
vos mains?”.. Je me sentais rem-
pli de mé ris à leur endroit, nor
parce qu’ils m’interrogeaient, mais
parce que je comprenais mainte-
nant pourquoi de si nombreux as-
sassinats, tant à Nassau ail
leurs, étaient restés impunis
je voyais mieux pourquoi, dans
les romans policiers tournés à Hol-
lywood, les détectives et les agents
de police avaient toujours eette al-
lure de nigauds...
(Dimanche prochain, le “Petit

Journal” présentera !a quatrième
tranche d'“Al-je tué7” La comte de
Marigny y expose les principales
preuves établissant son Innocen
du meurtre de sir Harry Oak
 

  
;

 

VOYEZ SE PRODUIRE SUR VOS DENTS .….

LA MERVEILLE PEPSODENT DE
ANCHEURIDENTAIR

‘Ouil La poudre dentifrice Pepsodent à l'IRIUM
donnera à vos dents la blancheur produite
uniquement par cette propreté dentairel

Quelle belle surprise lorsque le dentiste nettoie vos
dents et les rend si blanches—si brillantes—si
exemptes de film! Voilà la blancheur dentaire pour
laquelle le dentiste compte sur la poudre dentifrice.
Négligez le film terne, sombre, et bientôt il durcit—
noircit—et devient le tartre disgracieux et nuisible.
La poudre Pepsodentà l'Irium est préparée spéciale-
ment pour enlever ce film nuisible—délicatement
mais intégralement. La poudre Pepsodent a même
un gods plus propre et plus piquant! Adoptez donc
la poudre dentifrice Pepsodent et jouissez de la
blanchenr dentaire! Vous

en

    C

pouvez voit la différence
une semaine seulement:

LA DIPFÉRENCEe
NAx

OUTEZ “UN HOMME ET SON PÉCHE‘“, TOUS LES SOIRS, DU LUNDI AU VENDREDI 
PI

fr
7 lh NN

PEPSODENT EST LA SEULE POUDRE DENTIFRICE CONTENANT DE LIRIUM   
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ot des ecée

Combienil existe d'alphabets Untreques de l'Atlsati-
bandonne par évaporation 38

On n dénombré 480 alphabets nois, gothique, muédois, saxon, [Lido TP ifique

dont plusieurs, à la vérité, ne sont portugais et français comportent Klosdooa!HoanduPacifique que

plus en usage. earactères . 37 kilogrammes. Par contre, la mer
Les alphabets italien, grec, da- ous trouvons ensuite: le hollan-| forte, dont les eaux sont concen-

dais et l'allemand, 26 caractères: | trées tense,
Pespagnol, 27 caractères; l’arabe, le et poringgid’eau
hongrois, 28 caractères; le persan. d'importance secondaire, en renfer-

81 et le copte, 32; 1e ture, le bohême, me 5 kilogrammes par tonne.
33; le polonais, 34; le russe, 85;DE
l'arménien et sie 38; le Cast ANA que

slave et le sanse: 3 tres vent
L'éthiopien à 202 signes et le ja- tousles piste "a ¢ le plas

ponais plus de 3,000. Octave Mirbean.

Ale tasse — VOUS
appelez simplement

$ du CAFE...
——>
à Ja livre-cest

     
      

  

  Les PATRONS du “Petit Journal”
pour is coupe of Mn couture des patrons du “Petit

Journal” sont données en français sves ehaque Pour ebtentr

les patrons du “Petit Journal” envoyer ls somme 20 sous on ertuans

Meitlement mom, adresse, taille et No du puiron désiré, ot adresser le

tous au “Petit Journal”, Service des Patrons,1248, Saint-Denis, Montréal.

Note: I} est inutile de vous présenter 4 nos burecus, car nous n’avons

pas les patrons sur place Ils vous parviendrons par is poste.

  

  

       

  

  

 

 

 

  

COLETTE CHÉRIE, POURQUE(
PLEURES-T0

MARIE DIT QUE _
NOTRE LINGE PARATT

PATRON NO 2060. — Cette

- - robe vous sera d'une dowe

PATRON NO 2001. — Cette bie utilité selon l'heure où vous

Jolie robe d'après-miât est d'un la porteres et les accessoires

goût parfait et convient A tow qui l’accompagneront. Elle rot

tes les femmes. Delignes très toute simple, et c'est son plus

amincissantes, elle est tout grand charme. Très facile à con-

simplement garnie d'un dentelé fectionner, clle est ornée aux

orné d'un froncé, qui fait le manches, à l’encolure et sur le

tour de l'encolure, pour ensui- devant du corsage d'un dentelé

te descendre sur Îe devant du

|

d'un effet bien gracteux. La ju-

corsage jusque sous le bras. Le pe est froncée sur lee côtes et

bas de manches est orné de In

|

légèrement en forme.

même façon. Une série de bou- Le patron numéro 2068 ent

tons va du cemtre du corsage établi dans les tailles 12, 14, 16,
jusqu'au bas de ln jupe qui cet * 18, 20, 40, 49, 44. La taille 98

légèrement circulaire. oxi

Le patron muméro 2001 est posing verses do tima do 89

établi dams les tailles 13, 14,
16, 18, 20, 40, 42, 44. La taille
86 demande 3% verges de tisem Soulagez Vite
de 89 pouces de largeur. Ie

remen Ia Douleur des Ga:
après UN |Chez Bébé

SHAME 0 OING NE COUREZ pas de risques— De laissez

—massez le cuit Lee temason4Tomeetine aad
hevelu aycc du

|
JooTabletien Baby's Own douceset atres—

Le Faites ceis
|

aident vite À soulager l'acidité d'estoruac et
> deux

Sois

par semaine

|

à débarramer l'orsniame des déchets tose
Caoee vod ques Faces à faciles à guivêriser
peliculas. Sa vend en cn la désire. Voyes comma bébé redevient

vite heureux—et comme li dort bien de nows
f 60c et $1.00 veau, Ne contiennent rien qui endorme. Erse!

ployées avec confance par des muiliers d@
mêres depuis plus de 40 ans. Heayes aussi les |

clea inthistits. a en; |

AE ELOISE! CI QUE J'A TOUJOURS %
9 27 FOLLEMENT ADMIRE CHEZ TOV DEPUS LES

d DIX ANS QUEJE TE FRÉQUENTE,CE SONT
D SP, TES BEAUX SOUVERS POLIS AVY,

    

 

   

  

 

 

T&F
TOUT LE MONDE EST [o be.
HEUREUXMAINTENANT. | La

GRACE AU VOUS POUVEZ, VOUS AUSSI, AVOIR bu OX ne)

Sorvomeon|, LINGE ULTRA-BLANC ET (NS 2
worsenée57s E01ATANT SANS DUR FROTTAGE! @ [Sil

’ Sunlight ealive née presque comme 4 a /

- BouT À LAUTRE. par magie. Un nro10eean Soleil, sux endroits

7

er pi

 
encrassés--cols, poignets, bords «& ourlets-—et votre linge

devient plus blanc, plus frais et douxque jamais .. . les couleurs

lavables gnedent [eur éclat de noué. Sunlight extra-vevonneux

pi en merveilleux pour la vaisoelle sussi. II faie disparaitre 1e

eù uo clin d'oeil et il est oi doux pour les msins. Deman-

le gros pain durable et économique aujourd'hui.
2 y)

: > SY,
c'est sonLent gc re

POUX LE NETTOYAGE
QUOTIDIEN DES .
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SPAR JANIE

Premiers modèles d’été
Les premières expositions de modes ont eu lieu récem-

ment à New-York et, naturellement, ce sont les modèles
d'été qui ont tenu le haut du pavé. En dépit du manque
relatif de tissus, les créateurs de modes sont heureux de
déclarer qu'il ne manquera pas de chic cette saison encore.
Adile Simpson, bien connue pour

l'emploi épatant qu’elle fait des
cotonnades, présente toute une
collection, et combien chic, de ro-
bes de ville et de campagne ainsi
que des robes de soirs d'été, pour
anser sur le bord d'un lac ou

dans le club d’une plage élégante.
DES IDEFS NEUVES

Pourtant, elle ne prend pas des
tissus bien coûteux. Mais quelles
petites merveilles elle créée avec
du simple chambrai. Voiei des ro-
bes sans manches, pour la ville,
avec une encolure haute et un lé-
ger drapé, combinant des tons nus.
si harmonieux que café au lait
et gris acier.

Son “pop-over suit” est une idée
fort amusante. Elle fait le haut
en tissu rayé, la jupe unie et de
ton sombre et la moitié de la ja-
quette (le devant) présente des
poches volumineuses, alors que le
dos est tout ce qu’il y a de plus
simple et de plus ajusté.

Four celles qui aiment porter la
toile, si fraiche, xi exquise en été,
elle a créé dex modeles ravissants.
Elle a une toile qu'elle appelle
blanc gardénia, c'est-à-dire d'un
ton très légérement bleuté et elle
en fait des tailleurs de coupe nou-
velle dont la jaquette est plutôt
tongue.

POUR LE SOIR
L'été. au bord de l'eau, il faut

bien danser, n'est-ce pas. Les ro-
bes du soir présentées par Adèle
Simpson ont au baz une inégalité
très voulue. Ses jupes ront en quel-
que sorte comme un mouchoir que
Yon tient par le centre, formant
dez pointes fort gracieuses au
rythme de la marche,

Elle a aussi quelques modèles ou
Ja ligne est totalement inégale, la
jupe étant courte en avant et lon-
ue en arrière. On assure à New-
ark que ces jupes (qui seront

probablement adaptées à la tnilet-

  

 

  

  

      

      
   

   

  

   

 

TU TE RAPPELLES QU'ON

LIFEBUOY DANS L'ARM

MAINTENANT|
 

 

te de ville) vont trés bien avec les
chapeaux, les gros chapeaux gen-
re pot qui sont peut-être à la mo-

 

  

de, mais que les femmes vraiment
chics hésiteront peut-être à porter.

FOURRURES D'ETE
Une autre idée qui revient: cel-

le des fourrures d'été. Naturelle-
ment, ça veut surtout dire four-
rures de fin de printemps. Un
fourreur de New-York a présen-
té, pour ceite fin, une si belle ja-
quette d'hermine qu'elle a fait sen-
sation. Car on aimera, cet été les
fourrures blanches auxquelles on
pourra joindre des pelages bruns,
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tels que le vison. Mais les favoris
seront le rat musqué blane et
vison blane. C’est ainsi qu’on à pu
voir à New-York une jaquette
courte et ample, avec manches
larges en rat musqué blane qui fit
sensation mais pas encore autant
peut-être qu’une merveilleuse éto-

de renard blanc, longue de 120
pouces, assez longue pour être
drapée sur les épaules et s'enrou-
ler autour des bras, avec la grâce
que les modèles savent donner à
ce qu'ils portent.

L'écureuil blanc est aussi une
belle et rare fourrure, ainsi que
le broadtail blanc, moiré comme
un tissu. L’opossum blanc et le re-
nard blane sont parmi les favoris
du printemps 1946, qui ramène,
du moins à New-York, les fourru-
res d'été.

LES CHAPEAUX
Je ne sais pus si vous aimez les

premiers modèles de chapeaux ar-

rivés de Paris. Moi, je ne peux

pas m'y faire. Je les trouve trop

lourds, sans grace, trop gros et je

leur préfère, pour cette saison en-

core du moins, les eréations amé-
 

ricaines. Naturellement, c’est mon
le [opinion et je ne saurais l'imposer

à personne.
Le chapeau a une grande part

dans le chic d'un ensemble, est
réellement indispensable. Et cette
saison, voici qu'on nous suggère
de porter de nouveau ce gentil
accessoire du siècle dernier et du
début de celui-ci: l’ombrelle.
Un modelliste américain a même

lancé un ensemble: l’ombrelle et
les gants de même tissu, le tant
accompagnant une robe de ton
pastel et un chapeau postillon.
Puisque ces charmants accessoi-
res ont été appréciés dans le Sud,
il n’y a pas de doute que nous leur
ferons bon accueil, dès qu’ils nous
arriveront, pour les beaux jours
de l'été,
Et puis, nous allons revoir les

Rrands chapeaux, toujours si ai
mables & porter quand il! fait très
beau et trés chaud. On verra éga-
lement des chapeaux sans fond,
des formes garnies de fleurs, bref,
tout ce qui pourra nous sider &
être, pour l'été, plus jolies et plus

chie encore...
JANIE.
 

 

 

 

  

  

 

  

 

Spécialité :
TEINTURES
COLORATIONS

Salon de beauté

4

tous genres $250 a $15.00 A

LUS A
ET © i
DE

TOUS GENRES

MANUCURES

1353 est, Mont-Royal
MONTREAL

LA"8.0."...CEST POSSIBLE !

SERVAIT TOUJOURS ote»

FAUT PAS L'ABANDONNER
CONTENA ; ; ;
EEpet ov LeNovia,Licshuoyduos,sousbis CELEBRER
: de la tête aux pieds contre la “B.0.~

> L'INGRÉDIENT Litebuay est le seul savon [apeiquésob

TIENS! CTE.Eo ponteOdederampe

ME SENS PLUS

Un seul studio sous la direction
personnelle de AM. 3321
N. Dumas, prop.

  

  DUMAS    
  

Ce très bear grand chapeau est fait de braid suisse importé. C'est b

une création Harryson, de New-York, et c’est le chapeau rêvé
pour accompagner les robes d'été, en colon on en soie brute. 
 

  
   

ENBIENMADEMOISELLE—
QUELLEESTL'EXCUSE CETTE FOIS-C/ 2
 

      
    

  

        
   

   
   

   
    
    
     

  

OU, VOTRE PATRON EST EN |
CONFÉRENCE...OU IL EST OCCUPÉ
+COMMENT FAIRE POUR AVOIR fun

[| UNE POSITION S'IL NE VEUT
| PAS ME VOIR ?

   
TOUJOURS LA MÊME

HISTOIRE! EN LUI PARLANT
LA SEMAINE DERNIÈREJ'AI
CRU SÛREMENT AVOIR LA
POSITION. ON DIRAIT QUEJE
SUIS COUPABLE DE LA'B.0. À

JE REGRETTE MAIS IL EST
VRAIMENT OCCUPÉ...POURQUOI

NE PAS REVENIR LA
SEMAINE PROCHAINE ?

  

 

  

SEUL LE NOUVEAU LIFEBUOY VOUS
OFFRE CES 3 GRANDSAVANTAGES
© rorénenreussr ÇA oocunauseDissire

© mousseoma.sorecraice

  

JE NE COURRAI , DE BONNES NOUVELLES?
PLUS DE RISQUES! Dès KL
MAINTENANTJE
N'EMPLOIE QUE LE
LIFEBUOY. ET CE

NOUVEAU LIFEBUOY,

   

      

   

 

  
BIEN SÛR! J'AI LA

POSITION... SORTONS
CE SOIR POUR

se
  
  

   
  

    

   
  
  
   

  

  

  

  

 
PROPRE ET
RAFRAÎCHI
QUE JAMAIS  
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PALACE — ‘My Reputation”

On se demande oi Warner Bros. n'a pas tourné ss drame pour
consoler les jeunes
tnaltérés et
les intéressées connaissent

honnête veuvs se livrant à la chas

(George Brent
réputation. El

coeur du major,
Le scénario ne languit jamais,

montre sobre,
expressive. Lucille Watson com
ridiculs, tandis que John Ridgely, Eve Arden, Jeroms

qui lui promet de l’épouser s’il revient de
et le dialogue retient l'attention. Mile

Stanwyck atteint parfois le pathéti
des sentiments de la femme avide de

tllant par son débit captivant et se

veuves soucieuses de profiter de leurs charmes
# fonder un nouvecu foyer. On doute,

les aventures de Barbara S
délicieuse vedette témoigne de talents souples, Elle tient le vé

né, que
ek. La
d'une

ve d’un mari susceptible de la rendre
heureuse. Tâche compliquée. Barbara a deux garçons,
pas sacrifier à ses affaires sentimentales, De plus,
conventionnelle à l'extrême, [incite à

qu’elle ne doit
sa vieille maman,

abandonner Pélégant major
pris dans ses filets, et ses amis cherchent à ternir sa
surmonte fous ces obstacles et parvient à conquérir

la guerre.

e. Elle exprime magistralement
joies bien légitimes. Brent se

i physionomis
récieuse, sinon
owan ot Leona

uns grandmaman

Mariels restent des couples plutôt intriguants. — P. S.-G.
PRINCESS. — “Shock”
 

Il ne reste ordinairement pac grand'choss des mélodrames que l’on
peut voir à l'écran, ear,
tre”. Mais “Shock” en est un
ex ne sait pas l’interpréter, on
Rension contre le traitement des

comme dit la chanson, “un clou chasse l'au-
qui peut laisser des traces, parce que, ai

$ croire qu’il vise à exciter l'appré-
maladies nerveuses, “Shock” nous

présente um psychiatre, assassin de aa femme, qui doit traiter une
patiente sous le coup
fmoin du crime. Et,

de médecin tentera

d'un choc nerveuæ justement parce qu'elle à été
pour se débarrasser de cette malade encombrante,

de la faire trépasser à coups de doses d'inguline.
Comme ox peut le voir, c'est une aventure peu banale et qui donneraarfois lieu à des scènes à vous faire passer des frissons sur l'échine.
es acteurs sont excellente, Vincent Price nous camps un docteur

Cross tourmenté à souhait. La froide cruauté de Lynn Bari et la
sincérité d'Anabel
Frank Latimore,
de Vonviction est souvent trop
“Colonel Effingham's Raid",
de mosurs,

CAPITOL. — “Because of Him"

Du train où vont les choses, on ve
quelques mois Hollywood n'aura

Shaw sont à la hauteur de ce drame. Quant à
il fait son possible, mais son manque d'assurance at

visible. Dans le deuxième film à l'affiche,
, les Américains ont tenté une comédie

un peu das le genre du fameux film français
Disons simplement que, si les Américains ont le sens de
n'ont pas celui du ridicule. Voilà
moeurs, ils sont si facilement déclass

“Gargousse”.
FPhumour, ile

pourauot dans les comédies de
8 par les Français. — J.-P. R.

demande aveo anxiété si d'iol
mie définitivement au raneart la

délicieuse voiz de Deanna Durbin. Dans ce film comme dans “ona Train”, la jeune et jolie chanteuse n'a que très peu d'occasion de
faire valoir 206

Quelle erreur! Deanna Durbin cst
4 l'on persiste à éliminer le chan

magnifiques talents vocrux. À
pièces. Et lee cinéphiles aont trie
semble vouloir faire une vedette d

eixs chaxte-t-elle trois
désappointés. I y a de quoi. On

ramatique de leur idole du chant!…
une chanteuse, non
teune,

a une actrice.
Deanne Durbin perdra pou à

peu sa

»

popularité, ot son studio verra ses recettes diminuer sensible-

et l'actrice
leur _ehoix ie

lollywood devra dons choisir entre la chanteuse pleine de talenti se tira difficilemens d'affoire, Les vindphiles ont fait
longtemps, — La vedette de ce film est Charles

Luawlhton. Le ecéidbre acteur vols la premidre place 4 Deanna Durbin
précuément parce
ment, à y
de l'aventure parfois amusante d’
Whe grande actrice et qui prend
parvenir, Il s'ensuit une foule de
Avec un mariage comme point fi

rce que ceils-oi est présentée comes actrice. Autre-
aurait su deur grandes vedettes. L'intrigue tourne autour

une jeune fille qui rêve de devenir
les moyens” plus osés pour y
omplications plus ou moins drôles

ranchot Tons, un jeune auteur,
seconde Charles Lauphton aus: bien que Mile Durbin olle-méme—A.L.

Le premier tour
de manivelle de
‘Rêves d'Amour”
PARIS, 11. — Christian Sten-
a tourné les premières seènes
Rive d'Amour dans la sells

es Concerts du Conservatoire. Ce
sont leg dernières scènes du seb
Barlo; Frantz Liset (P.-R. Willm),
Au faite de la gloire, dirige sa
ante Symphonie; dans une !
comtesse d'Agoult (Annis Du.

eaux) vient écouter pour la der-

Rière fois homme qu'elle aime
eneore, mais qui s'est séparé d'ei-

La alle est envahie par des fi-
gurants ea costumes et en perru-
ues, des hussarde superbes et
’eneombrantes  crinolines, Une

chaleur de grande première règne,
et vu du poulailler, 06 parterre de
satin et de velours évoque les
somptueuses années 1860.

Pierre Richard-Willm d
vraiment l'orchestre; ls Hi
tion n été d'abord enregist par
l'orchestre de la Société des Con
certs du Conservatoire.

Ouverture des Soirées de Variétés
DIMANCHE, 12 MAI, AU STADE SAMSON

1976 EST, RUE STR-CATHERINE, (ANGLE DORION)

JOSEPH et SA TROUPE
REYNALDO, ANITA KING, LOLA VALLEX
PAULINE GERMAIN, GUY ROBERT, M.C.
Direction: Léo Gourtemanche

STUDIO DE DANSE AUDITORIUMï

|
i

376 OUEST, RUR ONTARIO

Réservations: AM. 6882

HA. 2524

VOUS DEVENEZ DANSEURS
en six (6) leçons ou argent remis
Velse — Fox-trot — Rumbe
— Tongo — Jitterbug — Jive
IIPS
Tous les jours: 2 b. à 5 h. — 7 k, à 9 h. p.m.

408 BONNEAL'
inatrueteur Mares! BEDARD, dirostour 

A

    

  

Johnny DiMario (à gauche) sé aon orchestre de danse rempor- ; ws .tent beauco de vices tou les samedla o" dimanches, 8¥., Aujourd'hui et demain
pulai nae itorium, #78 ouest, vue OnAvant en vedette: Olga (à droite), Une. charmante” ohaniéuse. , me autre

Donat D'Amico agit comme maître ds cérémonies. 4 avant-première

, du joliAU SYSTEM CONCERT ANNUEL 4
| &

RR j La chorale féminine du Très- A
Saint-Rédempienr enters son id (TS ARC

Humphrey Bogart, Le “méchant”
de l'écran américain, em vedette

octte semaine au thédtre Systom
dans Jo fim “The Malteso

Falcon”.
—2 EE

DESIREZ-VOUS
CORRESPONDRE?

Passe-tempe, but eérleux, marla-
se, idéal! Coneultez-nous. Votre
satiefaction assure notre sussde.

Inclure 10e pour frale.

ECHANGE CANADIEN ENR'G..
Case 305, Station B, Monteéal, Qué.
 

TESITE‘LES
Bll MARDI

“THE MALTESE FALCON”
Humphrey Bogart, Mary Astor

“SOMETHING FOR THE BOYS”
Carmer Miranda, Michael O'Shea

SAMEDI, DIMANCHE SOIR
- “BIRTH OF THE BLUES”
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI

“GARDEN OF ALLAH"
Mariene Districh, Charles Boyer

“MARKED MEIN"
Warren Hull, loabel Jewel

REPRISE : “Gambdiing Lady” avec
Barbara Stanwyck

 

 

 DANSETOUS LES
AMEDIS

TLR
DIMANCHE
APRÈS-MIDI

£ h, à 6 h. 30 p.m°

°

Donat D‘Amieo
présente

* Johnny

DI MARIO
ot son fameux
ORCHESTRE

e
Olga, chanteuse

NLLx
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L'AUDITORIUM “Hamleth” moderne?
‘| -NEW-YORK, 11, — Chargé d’ore
ganiser biged do ls
un colonel américain a mo
“Hamleth”, 6 qui partait d’un bon
sentiment, mais il a légèrement
modernisé l'ouvrage. Qu'on en ju.

: l’action se passe au XIXe aiè-
cle, la scène des fossoyeurs s été
supprimée, ainal toutes eolles
qui n'étaient pas l’action & 1%-
tat pur, Hamleth eet devenu va
“vrai de vrai”, et toute l'affaire
se déroule sur un fond de valses!
A part qu...

  

 

+ Marcel Martin, l'auteur de Tem
unis, compose également de courts
métrages: la Boxe, noble sport,
le Marbre, Nous voulons vivre.
Claude Vériat, de son côté, réa-
lise en Sologne : Carpes et car
pillons, une véritable documente-
tion techaique pour les pêcheurs

 

  

        

    

 

       

   

   

     
  

  

 

 
concert annuel je {4 mai, à 8 h.
30, au Monument National. Le
choeur: et l'orohemætre seront sous
lg direction de eo Germaine
oineau.

Studios détruite

modlogdeNirenie, près de Pie,

130000]
Un terrain de Jeu

pour les tout petite.

   

   

  

   
  
   
  

 

  
  

  

a oosu par les Al-
lids, ont Tava, par un
lent inoendie. Toutes les inetalla-
tions sont ites. Les dommages
pe t à plusieurs millions de
ires.
 

 

  

 

e SAMEDI e

2h, 80, 7 R. 80, 9 h. 46 p.m.

“MERRY-GO-ROUND REVUE

A partir de LUNDI aves une
avant-première spéciale À 12.08 a.m.

LA SUPERBE 3X RXOTIQUE BLONDE

JOY DAVIS
Un autre magnifique régel pour les yous

 

  
     
    

 

 

  
     

 

  

  

 

      

  

ISHARON oresPiee
DE VRIBS THE RAYMONDS

MS favorite internationals “De-Luse Daneery’

RIAM BURROUGHS» THES WILLS
Com6etéoran464 nal # SUZANNE KANE   

  
shanteuse de prend style

LENMANNING6MITEI * sUPERBES FILLES
ORCHBOTRE DE LEN HOWARD

“POLLIES OF THE DAY"
       

   

     

R. COUSINEAU ET V. COTRONI, PROP.

SPECTACLE DE CETTE SEMAINE:

MONROE SETON, M. C.   
    
  
  

    

     
   

 

  

 

    

     

   

 

   

  

   
   

    

 

        

  

  

comédien, de réputation internationale A y

THE VICTORIA TROOP 5)
nsationnel sete d'serodatls em Dioyciette

Les Wong Sisters
secte de Ohinoises 4

Au

LES8DEBS SAMEDI

enEEOrchestre de

Lon Howard LUNDIMATIN—
° te M 160 sm et 8 k 90 am

Autres bons —— LA SEMAINE —

auméros de a
voudeville

emériecin. 
 

  375, rue Ontario O. - HA. 2524
  



 

#Carmen-Jones”
irait à Paris?

— Le bruitNEW-YORK,11, .
eourt que des pourpariers sont en-
agés pour que soit représenté à

l’opéra-comique “Carmen-
 

»
Jones".

La partition musicale est celle
de Bizet. Pas une note n'a été
changée, mais elle a été adaptée
en jazz. Le livret, qui est d’Oscar
Hammerstein, diffère assez sé-
Tieusement de celui que nous eon-
naissons: l'ouvrage est joué par
une troupe noire.
——a-

4+ Jean-Paul Sartre a tiré une piè-
ee de sa nouvelle la plue célèbre:
“le Mur’.

 
de

fa

 

  
La direction du Saint-Denis an-

nonce aujourd’hui une aubaine
exceptionnelle dans le domaine
du spectacle cinématographique,
On sait que la grande production
français du roman d’Alexandre
Du , “le Comte de Monte-Cris-
to” comprend deux filme, soit :
“Edmond Dsntés” et “le Châti-
ment”, .

Or, pour répondre à |e deman-
de générale menifestée par de
nombreux appels téléphoniques, 1!
a été décidé de mettre ces deux
films à l'affiche en môme temps.

 

C'est-h-dire que le cinphile pour-

Deux films dans un au St-Denis
  

ra, en un seul spectacle, voir au
complet toutes les aventures de
Monte-Cristo.

Bi chacun des films est complet
en lui-même, i! ae comprend par
ailleurs, que Je aecond complète
le premier en ce sens que dans le
second l'on voit Monte-Cristo pu-
nir tous ses ennemis qui ont été
vus À l'oeuvre dans le premier
épisode “Edmond Dantés”,

Cette formule inédite de spec-
tacle devrait plaire à tous ceux
qui afment le grand et beau ciné-
ma d'aventures. “Le comte de
Monte-Cristo” est le sujet-type

bisrennissané ces
“Mon Soin Facial donne rapidement une beauté nouvelle”
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dans ee domaine, 11 a toujours eu
Ia faveur du public; il l'aura tou-
jours.

En voyant les deux films “EM-
mond Dantés” et “le Châtiment”
on pourrs admirer le jeu de Plerre
Richard-Willm qui est A la fols
le marin Dantès et le comte de
Monte-Cristo. Michèle Alfa, Aimé
Clarlond, Rignault et une figura-
tion de 200 interprètes de quali-
té font de ces deux füms une ré-
alisation de grande envergure
dans laquelle le cinéaste Robert
Vernay à su conserver tout le pa-
nache et le mouvement du célè-
bre roman d’Alexandre Dumas.
Voilà deux filme qu’il ne faut pas

”

.

 

 

*Le son facial au Savon Lux assouplit et adoucit
l’épiderme”, dit Gene Tierney. ‘Celui-ci semble ab-
sorber de la beauté quand vous y faites pénétrer la
mousse crémeuse. Rinces à l'eau chaude, puis froide.”

CCGT
Ravissante étoile du

manquer. À noter qu’ils ne serond
A l’affiche qu'une seule semaine

Troité spécial de

CLAIRVOYANCE
le Professeur A. BORIS, bien conne
pour ses déveilements su venir, ide
en amour et affai jours fave-

l'avenir,
e

 

res,
vables, ste. Vous guiders dans
avec tous les eujeta qui s’y
Consultations de 1 heure à 9 heures p.us-

Samedi ot dimanche exceptie

Prof. A. BORIS
8920, rue Saint-Denis, Montréal

Tél.: HA. 9811

  

film 20th Century-Fox

"LEAVE HER TO HEAVEN"

“’Asséches en tapotant avec une serviette douce. 3H
Votre teint a pris un attrait nouveau!” Et le
parfum exquis et captivant du Savon de Toilette lux
sjoute encore à votre charme,
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3 Hal
“George White's Scandals”,
vis. Jack Haley et orchestre de Gene

Joseph Cotton,

ARCADE: Un célèbre mélodrame “Le

BEAUBIEN: “State Pair”, Dans An-
Vrews, Vivian Blalne; “Tiger Shark",
Bdward-G. Robinson, IMchard Arien.
BELMONT: “You were never Love-

ler’, Fred Astaire, Rita Hayworth,
Adolphe Menjou; “Manpower”, Ed-
ward-G. Robinsori, Marlene Districh,

CANADA: “Rhapsody tn Blue”, une
troupe d'étoiles; J Capäive”,
Otto Kruger; “Rustiers of the Bad-
lands”, Charles Searvet. Caricatures. À

: “Johnny Angel”, Geor-
se Raft, Claire Trevor, Bigne Hasso;
“Girl on the Spot”, Lois Collier, Jess
Barker.
CINEMA DE PARIS: “La Pile du
isatier”, (6e serraine), Fernandel,

Vlaimu, Charptn, Josette Dey.
CORONA: “Danger Signal”, Paye

Emerson, Zachary Scott; “Up Goes
Maisie”, Ann Sothern, George Mur-

pi
CRYSTAL PALACE: “Crime Inc”,

Tom Nesl; “All New Mexico”, ks Sisco

Kids. Nouvelles. Série. Caricatures.
DOMINION: “Wonder Man”, en

couleurs avec Danny Kaye, “Scotland
Turd Investigator”, Bric Vom Btro-
beim, Sir Aubrey Sntth,
EMPIRE: “

“The Daltons ride Agia”, Amp Cur-
tis, Lon Chaney.
FAIRYLAND: “Confidential Agent”,

Charles Boyer, laurea Bacall, “Dou-
ble Exposure”, Chester Morris, Nancy

 

, : "Spellbound”, In-
grid Bergman, Gregory Peck.
GAYETY: A la/fiche lundi, la revue

®Foliles of the Day’, avec Joy Davis.
GRANADA: “Kiss and Teli’, Shir-

ley Temple, Waiter Abel; ‘’Abllese
Town", Randolph Scott, Ann Dvorak.
HOLLYWOOD: “Dolly Sisters’. June

Haver, Betty Grable; “Young Charms”,
Robert Young, Laraine Day.
IMPERIAL: ‘Johnny Frenchman”.

Paul Dupuis, Françoise Rosy, Patrt-
cia Fes: “Song ot Mexico”, une trou-

‘étoiles.
LAVAL: “Week-end st the Waldorf”,

Lans Turner, Van Johnson, * Walter
Pidgeon: ‘Rhythm Roundup”,
Curtis, Cheryl Walter.
LIDO: “A Woman Flite”, Kay

Frances: “God Is my Co-Pilot”, Den-
nis Morgan; “Lost Trail”, Johnny Mac-
Brown.
LOEW'S: “The Bells of &. Mary”,

SuesBlog Crosby, Ingrid Bergman.

courts.
LORD NELSON: "That's the Spirit”,

Jack Oakie, Peggy Ryan: “River Gang”.
Gloria Jean, John Queien.

  

12 mo? 1946 =

À L'ESQUIRE

  

   
popuisire et versa-Roy Roger,

tile édien, qui sera en vedet-
te dans la nouvelle revue à
l'affiche du chic cabaret Esquire,
à.partir de lundi. L'Esquirs oé-
lôbre présentement le sixième
anniversaire de son ouverture.
 

Peggy Ryan, Jon Hall, Louise Albrit-
ton, Virginia Grey; “Ths Daltons Ride
Again”, Alan Curtis, Loa Chaney.
PALACE: “My Reputatiof”, Barbs-

re Stanwyck, George Brent. — Sujets
courts.

PARK: “ ">, Ingrid Berg-
man, Gregory Peck: “An Angel Comes
te Brooklyn”, Robert Duke, David

Danced”, en coulsurs, avec Yvonne de
Carlo. David Bruce; “Les Yeux Noirs”,
Harry Baur, Simone Simon; ‘“Trigger
Trail”, Vivian Austin, Rod Cameron.
PERRON: “Dulfy’s Tavern”, avec une

troupe d'artistes: ‘George White's
Scandals”. Joan Davis, Jack Haley.
PLAZA: “ The Stork Ciub”, Betty

Hutton. Bary PFitageraid, Don DeFore;
“My name is Julie Row”, Nina Foch,
George MacCready.
PRINCESS: “Shock”. Vincent Price,

Lynn Bari; ‘Colonel Effingham'e Raid”,

une troupe d'étoiles.
REGENT: “Lady on à Train”, Dean-

na Durbin, Ralph Béllamy, David
Bruce; “That Night with You”, Fran-
chot Tone, Sumnna Poster, David
Bruce.
REX: “Duffy'a Tavera”, Bd Gurd-

ner. Marjorse Reynolds; “Pallen Angel”,
Alice Pays, Dana Andrews, Linda Der-
nell.
RIALTO: “Love Letters”, Jennifer

Jones, Joseph Cotton; “She Went to
the Races”, Prancis Oifford, James
Craig, Ava Gardner.
RIVOLI: “Call of the Wiid”, Clark

Gable, Loretta Young, Jack Oskie;
“Buck Privates”, Bud Abbott. Lou Cos-
tello, Lee Bowman, Jane PFrasee.
ROSEMONT: “Pennies from Heaven”,

Bing Crosby, Madge Evans: “Adam had
four Sons”, Bergman, Warner
Baxter, Susan Hayward.
ROXY: Deux grands films et spec-

tacies varids.
ROYAL: “Counter-Attack”, Feul Mu-

ni; ‘Dancing in Manhsttan”, Fred
Brady.
SAINT-DENIS: "Edmond Dantés”, et

“Châtiment”, Pierre  Richard-Wilim.
Les deuz épisodes éu Conte de Monte-
Cristo.
SAVOY: “Prontier Gal’. ea couleurs

avec Yvonne De Carto, Rod Oamerom;
“Miss Busie Slagle’s”. Veronika Lake,
Sonny Tufts, Joan Caufield.
SEVILLE: "Lady on a Train”, Dean-

, |ne Durbin, David Bruce; “That Night
with You”, Bumnna Poster, Franchot

MAISONNEUVE: “Wonder Man”, en |Tons.
couleurs, avec Danny Kaye, “Scotland
Yard Investigator”, Iiric Von Stroheim,
Bir Aubrey Smith.
MIDWAY: "They made me 8 Crimi

nal” avec les Dead End Kids, John
Garfield, Ann Sheridan; “Cubs and
Ouitars”, avec Jene Autry.
y MAJESTIC: “The Thin Man Goes

MONKLAND: "The Lost Week-End",
Ray Miland, Jane Wyman; "
ou Broadway”, Marjorie Reynolds, Jinx
Palkenburg. Fred Brady.
MONT-ROYAL: ‘The Btotk Club”,

Betty Hutton, Barry Fitsgeraid, Don
DeFaore; “"Poliow that Woman”, Wil.
liam Gargan, Nancy Kelly, Rega Too-
mey.
NATIONAL: Deux grands films fran-

Bpe-tacies variés.
ORLEANS: “Bpanish Main”. Paul

Men®id, Maureen O'Hara; “The 3 Ca-
ballwoe”, de Walt Disney.
ORPHEUM: “Deux nigauds sur une

Sle”, Abbott et Costello. Bujsts courts.
OUTREMONT: “Men in ber Diary”,

12 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Aves chaque film développé ce avec

10 réimpesssions @ plus de peur
te tout confoment posts of tz

Laberateirss Phetegraphiques
vostale 348 — Bherbrocke, Qué. 

SNOWDON: “What Next Oorporal
Hargrove?*, Keenan
Wynn, Jean Porter; “The Crime Doc-
tor's Warniag'!, Warner Baxter,
Lita.
STAR "Our Vines Have Tender Om-

pes”, Edwart-G. Robinson, Margaret
O'Brien; “Mugg Down”, les Desd End

Nouvelles, Comédie.Kids, Série.
STELLA:

A L'AFFICHE

Le célèbre mélodrame

"LE BOSSU"
...À

Edwige Fouillère

“Sans lendemain”
see

Danielle Darrieux, Henrl Garat

“Un mauvois garçon”
ee

Commençant mercredi 18 mal
Pierre Blanchar 

eee
Lucien Bareux

“L'ANGE DU FOYER“     

  

  

“LE COUPABLE” |

[MUSIQUE|
La symphonie est une forme de

musique que plusieurs musiciens
jouent ensemble, et un orchestre
symphonique doit être asses con-
sidérable pour attaquer une oeu-
vre de ce genre, qui requiert un
minimum de 60 musiciens.
Le mot symphonie lui-même est

extrait de deux mots grecs qui si-
mnifient “raisonner ensemble”. ’

Ce genre d'orchestration musi-
cale est ce qu’il y a de plus élabo-
ré en musique et prend aujourd’hui,
grâce aux concerts devenus de plus
en plus accessibles au public ainsi
qu'à In radio qui a pour beaucoup
contribué à le populariser, un des
déploièments musicaux les plus re-
cherchés des dilettentes. Une sym-
phonie comporte habituellement
quatre mouvements et chacun de
ces mouvements a sa propre mélo-

die, qui se double asses souvent
d’une autre.

C'est avec ce thème ox cette
mélodie que le compositeur joue
mais sans jamais la perdre entiè-
rement. M la reprond quelquefois
dans la haute, quelquefois dans la
basse, la lance pour n’en jouer que
Quelques notes et la reprendre un
peu plus loin, mais toujours elle
est là et vous pouvez la retrouver
au milieu des mille et une inspira
tions musicales de l'auteur. Pour
finir elle revient habituellement
sagement reprendre sa place avec

les dernières mesures.

Une symphonie, sauf quelques
exceptions, ne s'accompagne pas
des voix et est une forme pure et
absolue de la musique parce que

 

A L'ARCADE

   co me A

La puissante actrice française
Edwige Feuillère, en vedette au
théâtre Arcade dans le film

“Sans main”,

STRAND: “Sha Cobra”, Charlie
| Chan, Sidney Toler; “Live Wires”, Leo
i Gorey, Runte Hall.

SYSTEM “The Maltese Falcon”,
i Humphrey Bogart, Mary Astor; “Some-
thing for the Bowe”. Cermen Miranda,
Michel O’Shes. Reprise dimanche soir,
“Birth of the Blues”.
VERDUN PALACE:

Q. I. Joe”, Burgess Meredith, Robert

Craig, Signe Hamo
VILLERAY: “State Paw’. Dana An-

drevs, Vivian Blaine; “The Great
John L”, Linda Darnell, Greg Mclure.
WESTMOUNT: “Confidential Agent’,

Charles Boyer, Lauren Bucali; “Doll
Pace”, Vivian Blaine, Dennis O'Keefe,
Carmen Mirsads.
YORK: “Frontier Gal”. en couleurs,

avec Yvoone “Salome” De Carlo, Rod
Cameron; "Spellbound’’, Ingrid Berg-
man, Uregory Peck.

dLTEA Nb
Salle climatisée

QUATRIEME SEMAINE 
I: BRIT XL ad |“sacbivacrive-

—————__mmmmmnmnnnn- ie

oiraie>

indépendante de titres ou d’histoi-
re. On reconnaît les symphonies
simplement par leur tonalité, et
elles peuvent s'assimiler à l’état
d'esprit de tous les auditeurs.
Haydn fut le premier musicien à

essayer dans ce genre d'orchestra-

tion, et sa symphonie Surprise fut
la première jamais jouée lorsqu’il
la donna en 1792. Ce genre de com-
position comme toutes les autres a
évolué, mais est quand même de
meuré la forme ls plus classique
de la musique orchestrale.
——

Un film étudiant

M. l'abbé Carmel Lacasee, pro-
fesseur au collège de l’Assomp-
tion, présentera vendredi soir, au
Plateau, un film en couleurs inti-
tulé "l’Ame fleurie de la vie étu-
diante”, Cette soirée sers sous la
présidence de M. et Mme Heetor
errier. Les anciens de l’Assomp-

tion sont spécialement invités
we-——

Auberges de la Jeunesse

Mme Françoise Gaudet-Smet
prendra part à la soirée organi-
sée par la société des auberges
de ja Jeunesse et Qui auras lieu
vendredi soir au gymnase Sir-Ar-
thur-Currie. Mme Gaudet-Smet

  
|
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12 mai) à 10 heures

vones 

   
Michèle Alfa et Picrre Richard-Willm dans ls film “le Châti- +

ment”, actuellement à l'a/fiche du St-Denis avec le

Dantès”. On peut done voir les deux films de la pr
“le Comts de Monte-Cristo”.

ilm “Edmond
uction célèbre

*% La Comédie-Française créers
l'adaptation, par Claude-André

Puget, du fameux “Peter Pan”

de James Barrie.

Nous célébrons notre

ième anniversaire

avec une grande revue

ROGERS| =
Un des meilleurs co-
médiens d'Amerique x 

pariera du ‘sens de l’hospitalité”. |

| ST. DENIS
A l'affiche cette semaine

2@ 5

7
OTC
GLTg11

LA 6700
1234 STANLEY

   

    
ATTENTION! Les portes de lo salle seront

euvertes TOUS LES JOURS (sauf dimanche,
o.m. Evitez les foules:

eux représentetions de la metinée.’ 
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AU DANCELAND

 

“Bir” Belair et ses “Ambassa-
deurs du rythme” sont présen-
femont en vedette à la populaire
salle de danse “Chez Maurice
Danceland”. M, Bélair s’est ac-
quis une enviable réputation
comme trompettiste dans nos
forces armées au sours de la

guerre.

 

“Beethoven” au
collège Bourget

Cette année encore, les élèves
du collège Bourget eréeront une
nouvelle couvre du R. P. Antonin

marche, C.S.V., professeur de
1les-lettres,
Les auditeurs de “Mozart” re-

t@rouveront avec plaisir l'atmosphè-
ze de ferveur qui fait le charme
de ces soirées. Du côté des moyens,
vien n’a été épargné pour faire
de ce spectacle une évocation
proctimieuse du génial auteur de

IXe Symphonie: scènes de fhe
Ties, ruggestions ein tographi-

ballets de Morenoff, décors
ER F. Pelland, C.S.V., ete...

 

Le spectacle sera donné en soi-
rées, le lundi 13, le jeudi 16 et le
samedi 18 mai à 8 heures 15 p.m.

 

+ Jean-Pierre Aumont a écrit une
pièce baudelairienne : ‘Sur les

teaux du Ciel”,

 

 

CE QUE VOUS VOULEZ
CONNAITRE!

Tout vous era dévoilé par une
méthode parfaite de olaievoyanss.
Une visite vous en convaincre.

Mme YVONNE
Tél. HA. 8408

1208, Notre-Dame de Lourdes. Montreal

VIENNA
1984 oot, Ste-Catherine

AMherst 6191

  

  

présente

JEAN
PAUL

et son erchestre

* GUY ROBERT
et

% HECTOR PELLERIN
maîtres de cérémonies confoints

% LES 8 VIENNETTES
*% MICKEY LORRAINE

 

  

   

    

 

 

 

Le célèbre thm ‘Ta Fille du
4 |Puisatior” de Marcel Pagnoi opt-

re une Montée en flèche vers un |champ.
; DoUuveau sommet du succès à l’af-
.flche. En effet, devant l'affluen-
ce des cinéphiles qui de jour en
Jour se pressent au Cinéma de
Paris pour voir ce réel chet-d’oeu-
vre de la production ‘rançaise, la
direction de France-Film annonce
que l‘oeuvre de Pagnol est gardée
à l'affiche une quatrième semai-
ne.
De ce film on à tout dit. Ce

n'est pas un nouvel éloge qui
ajouters beaucoup aux témoigna-
ges multiples du public ot de la
‘presse qui ont porté cette oeuvre
aux nues et en ont fait le succès
que l’on seit. Rt pourtant 1 y
aurait encore mille choses à dire
sur la beauté du texte de Pagnol,
sur son bumanité, sur le jeu des
artistes, sur le talent immense
de Raimu et de Fernandel. I
suffit de demander l'avis de ceux
Gul ont vu “la Fille du Puisatier”.
Leur première réaction sera :
“Comment ! Vous n'aves pas en-

 

  
   

 

  

Grand succès de "la Fille du Puisafier”

 
POURQUOITA ROBE
EST-ELLE TELLEMENT
PLUSBLANCHE
QUELAMIENNE?

  
soré vu çe chef-d'oeuvre” ot sis
vous engageront à le faire sur le
amp.
Ce sont M des témoignages qui

ne trompent pes. Ils ne sont pas
sollicités, non plus. Ile sont l'im-
pression qu’on obtient devant une
sincère impression spontanée et
au’ fait plaisir de transmettre.
On est prié de noter que ‘la

Fille du Puisatier” ne saurait de-
meurer indéfiniment à l'affiche
et on serait bien avisé d'aller au
Cinéma de Paris cette semaine.
La coquette salle complètement

remise à neuf est aussi climati-
sée par un appareil ultra-moder-
ne. Avec les beaux jours qui vlen-
nent, la salle sera un oasis de
fracheur et le cinéphile pourrs
voir le spectacle dans des condi-
tione de confort absolu.

“La Fille du Puisatior” est le
film de l'année. On aurait tort
de l'ignorer et on regrettera de
l'avoir manqué, car, après son
départ du Paris. #H ne reprendra
pas l'affiche ailleurs avant des
mois et des mois.

LESROBESDEMARIESONTBLANGHES
COMMENEIGEGRÂCEÀ KINSO

MÈRES! ADOPTEZ LE NOUVEAU RINSO
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COMEDIENNE AU GAYETY
 

   

   

  

La comédienne Sharon DeVries, la femma la plus drôle de tout le
vaudaville américain, en vedette dans la revus “Follies of the

Day”, dès lundi, en matinée, au théâtre Gayety.

ELLE EST
BLANC
KINSO
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ETTURLUTEZ EN LAVANT,

VOUS NE VOUS CONTENTEREZ
PLUS JAMAIS D'AUTRE CHOSE

nd vous aurez vu la BLANCHEUR
SO! Oui, la mousse riche et

Oh. 80 p.m. le asmodi soir sevonneuse du Rioso détrempe la
2 représentations tous les soirs # esleté en va clin d'oeil ; ; ; rend le

8h. 40 et 10 h. 48 pm. linge witre-blenc ot garde l'éclat des
couleurs lavables.
AUCUN DUR FROTTAGE. La
mousse du Rinso même la
slosh la plus tenace. Ua frotage

chanteuse

# ET AUTRES
| BONS NUMEROS

Ne manquez pas la revue de

léger des doigts suffit pour faire dis
petaltre les taches obstinées rapide-
ment et sans danger. Le linge lavé
su Rinso dure plus longtemps,

LE NOUVEAU RINSO EST
MERVEILLEUX DANS CUVE OU
LESSIVEUSE. Voyez comme il vous

gone du temps et du travail:
chetez unpaquet du nouveau Rinso

sujourd’hu

RINSO REND LE LINGE VITRA=GE

 
PLANTE2 BLUETS
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4e SEMAINE AU CINEMA DE PARIS

 

Charpin, Raimu ct Josctte Day dans une scène du film ds Marosl
Pagnol “le Fille dv Puisatier”, ex 46 semains auCinéma de Paris.

En tournant “le Guardian”, une
mine allemande a éclaté au beau
milieu du troupeau de chevaux

PARIS, 11. — La manade de chevaux de M. Noue de la
Houplière, qui a fourni la cavalerie du GUARDIAN, vient
d’être victime d’un grave accident.
Une centaine de bêtes étaient+—-———mmmenmanennan ennenre-mer

Tassemblées dans l'immense pâtu-;les plus belles scènes du film,
rage de “Bardoulne” neeJaies | mais une véritable consternation

Baintes-Marles-de-la-Mer, lorsqu'u-/T$8ne actuellement dans ia trou-

ne mine allemande a éclaté au |D® du GUARDIAN qui a passé cing
beau milieu du troupeau. semaines au milieu de ces bôtes

Un des gardians, grièvement |j@émirables, auxquelles le film de-

Dlessé, neuf chevaux tués aur le|Vr@ Une partie de soa succès.
S@oup, douse antres blessés si gra-| ‘Troie des chevaux œui ont servi

vement qu'il fallut les abattre

|

dans le film se trouvent parmi les
sur place, tel est le bilan de cette 25 victimes. Fom heureusement,

explosion. Vacarès,
L'équipe de déminage des Sain- guais de Tino Rossi, et 9 de ses

tes-Maries a relevé 28 mines dans |©amarades d’écurie, actuellement
le pâturage. Une chance inouïe & Marseille pour les besoins des

à voulu que plus de 40 personnes
aient pu travailler dens ce pâtu-

Tage avec tout le matériel d'exté-

riears et tourner sans incident

CRYSTAL PALACE
AUJOURD'HUI! à MARDI

 

    
   

niers grands élevages qui conser-

Ausel CISCOKID dans “OLD MEXICO”
PLUSIEURS ACTES DE VAUDEVILLE

     

  

  

  

BELAIR
; et ses

+ 4 Ambossadeurs

: du rythme

x

  

  

 

  

   

 

salle .

oo Ganda Jr RUSS VANILLI
* + THERESE IMBLEAU

1244 ouest, # ALEC CORBO
Sainte (vecailet)

Cothorine DANSE TOUS LES SOIRS

BELEEEEE

 

 

al aR 012 R000 20
DES SPECT ACLÉS
CAPITOL — “Because of Him”, 10.00,
12.38, 2.50, 6.15, 7.40, 10.06.
CINEMA DEPARIS — “Laruse —
Fuisatier, 13.00, 3.85. £50, L50.
DaPRRTAL 2%Jobbing renchman®,
12.30, 5.36, 6.35, 8.40, “Song of Memb
go Tide 1

U
Ie”, 10.00, 12.85, 2.56, 5.18. 7.48, +

tation”,PALACE — “My 10.08,
PRINCESS — “S| °, 11,86, 2.18,

Kftingham's4.55, 1.35, 10.20. “Colonel

épisode). 10.00, 1.16,
Comte do Monte Uricke™ (20 éd

, 11.49, 3.06. 6.45, DE,

Anite Louise glisse
et se blesse ououpied
HOLLYWOOD,11. — Anita

Louise a été victime d’un accident
au cours de la réalisation du film
“The Man who dared”. Par mé-
garde on avait laissé par terre un
scapel sur lequel l'artiste glisea.
Cinq points de suture ont été né-
cesssires pour fermer une doulou-
reuse blessure à un pied de l'ar-
tiste. Le lendemain ‘Anita revenait
quand méme sur le plateau.
wo
* Jacques de Baroncelli tourne à
Photosonor la Rose de la Mer,
d'après le roman de Paui Vialar
— adaptation et dialogues de M.-
GQ. Sauvajon. Fernand Ledoux {n-
terprète le rôle du patron d'un
vieux cargo myetérieux.

Au Rockheed Paradise

 

 
le magnifique cemar--

vent encore les vieilles traditions.|

   

  

 

   

  

   

prises de vues, se trouvaient ainsi M3
à l'abri, mais ce déplorable aceli-i
dent atteint au vif l'un des der-'

 

Irving Pall, fameux saxophonis-

te, en vedette avec ses “Gentle-
men of Swing”, cette semaine,
ax Rockhsed Paradise. La meil-
leurs revue de couleur en ville
est à l'affiche de ce club de nuit.
arr

rer

 

1252 Bt-Anteine — PL. 1994
“Le bariem de Montréal”

A l'affiche tous les soire

Une revue de couleur sensationnelle

LEM et DICKIE
les maillewrs danseurs 6
claquetiez du monde

Dick MONTGOMERY
fameux comédien

Horace PAYNE, M.C

Rose BROWN
chanteuse

Irving PALL
et ses phaSole of Swing”

Ouvert do 7 hres 30 p.m. Jusqu'à
Is fermeture

1 représentations tous les soirs
16 hres 38 p.m. ot 12 bres 30 am,

 

  

Se S
Agrandissements en couleurs

PHOTOS
Divestement de 5"importe teouel

partrait ou négatif.
8x 7 avec cadre Be
8 x 10 avec cadre 984

(plus vexe 496 ville, 29%5Jumpagne,    

   
  

 

frais de malle Be
Snveyer-nons ves instantande eu am
clennes photes, pos besein de flim.
Photos rotourmées Lstactes. Les pers
traits on mésatifs seront sovapllypar
la maële vu eu studies couiement. |
n'avons pen d'aroni pour ce genre de
lenvail.) Âves chaque phote, anvayasz- 
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Un cachet de Raimu

PARIS, 11. — Marcel Pagnol
est l'auteur le plus applaudi de
France: ce n’est pourtant pas dans

ièces ou ses films qu’il met
" ierté, mais dans ses talents
de mécanicien. En effet, n's-t-il
pas inventé, il y a quelque quinse
ans, ua moteur d'automobile, qu'iil
avait d'ailleurs baptisé “Topase”?
En revenant ces jours derniers

à Paris, Marcel Pagnol a eu la
bonne fortune de AàAuxerre,
une voiture qui a rodigieuse-
meat intéres: s'agit de l'une
des Mercédès defe Hitler, une
voiture avee un capot de six mè-
tres de long que les G. I. vont em-

 

porter en Amérique pour en faire
le deau au président Truman,

Un soldat montrait le moteur à
l'auteur de César.
— Voilà une mécanique qui vaut

au moins deux millions de francs.
disait-il.
Et Marcel de s’écrier :
— Bah! Juste ua cachet de

Raimu…

LES DERNIERS
VIENNENT DE

|
Harmony

 
4€Juncot

SAXOPHONES

Buescher

TROMPETTES

York

GUITARES

$18.00 et plus

« Les courte métrages reviennent
en honneur en France. On tourne
des bandes sur la danse, la mu-

sique, le music-haïl, sous un titre

général, Etotles de Paris. Trois

petits films comiques: 1a Demane

de on Mariage, un Rigolo, Histol

re de fous, sont en préparation.

remem

renee
pets MERVEILLEUX A TOUT TE

POINT DE VUR
Bi vous désirez, ot sono crainte, faire
des sutres selon vos désirs, mystérieu-
sement, il suffit de connaître le grand
secret de la qui vous miners
«us bonheur par un Princip idéal, EN
PLUS appareil, télévision scientifique,
veir, avoir, connaitre, posséder. AUSSI
étude persennelle, se comnaitre.
ot ditaxta, ce qui vous conduira au
suceds entier. Passez me voir ou écrivez,

GAB. LESAGE
==1149, rme Dénéey. Montréal.

Hypnotisme—Autosuggestion
Epatant à teut point de vus. Apsee-
nes à vos mieusconnelire par lo

 

secret de laut gestion vese
conduire au bonbeur, à la santé of à
Is pecapérité toutesdass ves entre

par an PRINCIPE MERVEIL-
EUX. Emtrevue ou correspondanes.

Prof. R. COTE
238, Livia, Meatréal (3) Pris Atwater      
    MODÈLES 1946

NOUS ARRIVER

b
— Stella
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Vaste assortiment des célébres disques

VICTOR °   COLUMBIA ||  
 REPRODUCTEURS

et
TOURNE-DISQUES

Automatiques

24.95 - 27.50 - 29.50
, 39.30 - 39.95 - 59.00 

ses NT, RUL
| MONTREAL

 

   

   

   

 

     

   

  
   

    

  

 

  
    

  

   
 

    STE-CATHERINE
LAncecter 2189    
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~NAI QUA
RETIRERSUARE À
PLEIN SACI!    
 
   

8.08 "KAU: Uuverture et nouvelles.
CFCF: Nouvelies.

2.65 CKAC: Intermède musical.
8.18 CKAC: The Jubilsires. CFCF: Bal-

isd Box
83e CEAC: Orchestre da concert, CFCF:

Coffee Concert, CJAD: Call to
Worship.

.48 CJAD: Christian Science Church.
04 CBF: Radio-Journal, CKAC: L'Ora-

tolre, CBM: Nouvelles, CFCF: Nou-
volles, CJAD: Nouvelles.
CBF- Récital de piano, CBM: Régital
de piano, CJAD: Church of the Air.

8.06 CKAC: Musique d'orgue, CFCF:
Caast to Const.

«9.30 CBM: The Way of the Spirit, CJAD:
Voice of Prophecy.

9.48 CKAC: Choir Practice, CJAD: Ba-
ered Heart Program.

10.08 CBM: RadinJournal, CFCY: Mema-
se of Israel, CJAD: Nouvelles,

20.06 CBM: Les hebdos englais, CJAD:

10.30

2.0

Fiehnes of the Stage.
CKAC: Dimanche munical, CBM: Le
zærdinier ontarien, CFCF: Bouther-

 

  

naires
0.4 C Programme musical,
1.00 CBF: Quatior A cordes, CKAC:

Messe de l'Oratuire, CHM: Service
religieux, CF String Quartet,
CJAD: Cat. Hour.

8140 CBF: Ensemble à cordes, CFCF:
Church in the Wildwood, CJAD:
Sacred Heart Program.

13.06 : Causerie, CHM: Nouvelles,
rearound the World, CJAD:
es.

3.08 + Chansons populaires,
3.18 CBF: Aira d'opérettes, CKAC: Nou.

velles de 1'Oratoire, CBM: Cauperie.
3138 CHF: Réeital de vinlon, CKAC: Pa-

rade Sportive, CHM: Chant, CFCF:
My Prayer was Answered.

23.40 CHF: Causerie, CKAC: Musigue em
dinant C Sport.

146 CHF: ( e CKAC: Mélodie.
Nouvelles,CBM: Musique, UFCF:

CIAL: Star of the weck.
1,18 CUF: Radio-journal, CKAC: Coa-

cert, CBM: Juxt Mary, CFCF: Or.
chestre, CJAD: David Evans.

1.28 CKAC: Nouvelles.
130 CBF: Théitre de Radio-Collège.

CKA Nouvelles, CBM: Canadian
Part: CJAD: Orchestre.

ia CKAC: Ecole de musique.
00 CBF: Programme musical, CKAC:

parier français, CHM: Nouvel-
Jen, CJAD: Nouvelles «t musique
CHF : :
Mgieux, CFCF : na
CJAD: Band of the week.

8.066 CHF: Programme muviæl, CEAC:
Urebestre Philharmonique de New-

  

  

  

    

dies et chansons, CEM: Church ef
the Air, CJAD: People’s Church,

445 CKAC: Vient de parnitre.
640 CBF: Adagio. CKAC: Family Hour,

CBM: Radio-journal, CFCF: Good
News Program.

5.03 CBM: Réminiscences musicales.
888 CBF: L'Heure Domimicale, CKAC:

Mélodie Mercury, CBM: rogramme
musical, CFCF; Worlds Mot Ho

:_ Programme musical
Programme musical, CRAC:
and Harriett, CBM: Music.

hall, CFCF: Hall of Fame, CJAD:
Nouvelles ot musique.

6.08 CJAD: Bports.
6.18 CBF: Radio-journal, CJAD: Twilight

masleal.
6.90 CBF: Camserie, CKAC: Mélodies,

CBM Reportage. CFUF; Sunday
Evening Party.

«4 CBF: Fable de Ls Fentaine, CKAC:
Nouvellen de chez nous, CBM: Mou-
vellra,
CHF: Le mot sv.p. CKAC: Chront-
nique politique, CBM: Ana, dea com-

iteurs, CFCF: Nouvelles, CJAD:
A voix du Canada.

17.18 C F: Mémoires.
746 C Sérénude aux étoiles, CKAC:

nd Bédard, CM: Sérénades aux
CFCF: CIAD:

Church Bervice.
7.48 C Mémoires du Dr Lambert,
LX c Concours littéraire, CKAC:

Las contes de cher nous, CBM: Char-
lie McCarthy ot E Bergen,
CFCF: Just & song.
CRF: lei l'a hante, CKAC: Vu et
entendu, C : Revue des événe
ments, CFCF: Musie for Canadians,

8.48 CBM: Causerie en anglais, CJAD:
Music for Seeten.

2.88 CKAC: Choses du -
948 CBF: Baytiste sur les Champs-Ely.

CKAC: Union Nationale, CBM:
CFCF: nson-

7.00

   

  

   
  

 

Le

 

AD: Harry Horlick.
#26 CKAC: Théâtre CBF: Albom de

musique, CEM: Album de musique,
CFCF: Songs for Sunday.

2.68 CFCF: Nouvelles, CJAD: Light et
Eventide.

10.60 CBF; Radlo-journal, CKAC: World's

   

most homored flights, CBM: Radio.
journal, CFCF: Sweet and law,
CJAD: Bt. Genesius Player's Guild,

18.18 CBF: Actualités Universitaires,
CHEM: Vieux airs.

1639 CH ert du dimanche soir.

 

Conc
Concert Hall,CBM: CKAC: Orgue

ot piano, CFCF: Latin American
Serenade.

10.43 CKAC: ls Nouvelles de 10.45.

 

Questionnez,|
on vous

répondra... |
JEAN SAITOU

@Cette rubrique de renseignements
eur le cinéma, tant français qu'amé-
ricain, est ouverte au public Nous
répondons te mieux possible à toutes
les questions qui nous sont envoyées,
à condition qu'elles soient d'intérêt
général Toute demande de renset-
ornements doit ét.e écrite lisiblament,

Q.—Quel est l'âge d’Ann Blyth?
——Guy Hamelln, 325 chemin St-
Louis, Québec.

R.—Dix-huit ans.
Tox ù

Q.—Est-ce vrai que les jumelles
Les et Lyn Wilde ont un lien de
parenté avec l'écrivain Oscar
Wilde? 2—Si oui, quel est-H? —
Vincent Labrie, Montréal.

R.—Oui. 2—Oscar Wilde était
leur grand-oucle.

ov Ko
D.—En quelle année Esthers

Willlams a-t-elle débuté à 1'é-
jeran? 2—Dans quel film? — Jac-

“|ques Bertrand. Longueull.
R—En 1942. 2—Dans le film

“Andy Hardy Steps Out’.
* *

Q—Quel fut le premier mari
de Lana Turner? 2—Sonny Tufts
est-il un Américain? 3—Où est-il
né?—Pierrette, St-Jérôme.

R.—Artie Shaw. 2—Oui. 8&—A
Boston, Mass.

*v x
Q.—Est-ce exact que la censu-

re américaine défend le marlage
entre un noir et une blanche à

   
    
      

 

M. L.-W. Vézina, directeur et gé-
rant général adjoint de la Cana-
dian Industrial Alcohol Company
Ltd, qui vlent d'être êlu président
de J'Advertising and Sales Exe-
eutives Club. Il succède à M. Mur.

ray-R. Chipman.

 

Les problèmes
de la lumière
NEW-YORK, 11, — On annonce

la mise en service d'une innova.
tion importante pour les sources
lumineuses de projection: un char-
bon positif à grande
L'utilisation de ce dispositif re-

intensité.

l'écran? 3—Est-ce vral égalemert| présente un gain d'environ 60 pour
que le code défend toutes danses |cent de
avec des mouvements excessifs du ci
buste? 3—Si oui, comment se fait-ic
11 que le jitterbug soit admis à (
l'écran?
réal.
R.—En effet. 2—Ouf. 3—Les |»

danses avec mouvements
sifs du buste sont permises. si les
pieds sont aussi en mouvement.

— Jean Dumont, Mont- |accroltre

iment. Une description détaillée du

exces- pal of the Society of Motion Pic-
tures Engineers.

lumière à l'écran. Ce
harbon s'emploie au studio, pour
ertains enregistrements spéciaux
transparetice), et au théâtre, pour

la puissance d'éclaire-

ystème est publiée dans le Jours

    

  

       

Une récompense
bien accueiltie
HOLLYWOOD, 11. — Cecil de

Mille avait besoin l'autre jour
d'un rapide travail de transeripe
tion au dactylographe. Quatre
Jeunes filles furent demandées
pour ce travail auxquelles f1 fut
promis bien mieux et plus qu'un
rôle au cinéma. Quatre paîres de
bas de nylon à chacune, si le tra
vail était terminé avant 5 heures,

, 1 le fut. Et comment!

« Robert Bibal. qui, ainsi que
nous l’avions annoncé tourne en
Savoie avec René Dary, vient de
changer le titre de son film : le
Fugitif, au lieu des Hommes Pperai sûr
APPRENEZ
A DANSER
SEUL A LA MAISON

 

‘Toutes des danses mo-
dernes. Le SWING.
TRUKING, JITTER

2 24 pages,
illustré, 50 photogra-
hies. Toutes les 21
4 ns sont expliquées
lairement. La métho-
de est si facile qu’un
enfant peut tout eam-
prendre et danser en
peu de temps. En.
voyes 50c, préférable
en BON POSTAL —
Adressez :

Prof. VACHON 3%
C.P. 104, Station “G”, Montréal
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York, CBF: tbefs-d'oruvre de le [10.55 CKAC: Vox Pupul
musique,  CFCF: Concert Bali, |11.00 CBF: Atra d'opérettes, CBM: Nav. Si les pieds ne bougent pas, les! x C'est en France que René Clair |
CIAD: Nouvellm et comédie musi- veille, CFCF: Orchestre  CJAD:| mouvements excessifs du buste réslisera son prochain film dont

car - es Expr. CKAC: Bomsoir [sont considérés comme indécents. le titre est “le Silence est d'or”8.38 CBF: Chansonncttea, CFCF: “Brides les aportifs, Or, ! itterb t ction ef .
Call Home”, CJAD: Music by Mar- 11.15 CBF: Musique de faux, CKAC: Or Tr, le jitterbug met en actio
tin. chestre, CFCF: Vera Massey, les pleds et le buste. COURS DE8.48 CFCF: March of Time. 11.38 CBF: Nourellm, CEM: Nouvelles. wx£8 Gori To nomen, we[MER YSCUBE| 0 out tear? 18 premier soe IMAGNETISMEvolles, CJAD: World of Song. CKAC: Orchestre, CFCF: Nouvelles. à F

18 CFCF: Causerie. 12.60 CKAC :Bulletin minuit. CBM:' Masculin du fameux flim “Ran-  4.
4.98 CBF: Radio-Coilige, CKAC: Mélo.

COURS COMPLET
HYPNOTISME — AUTUOSUGGESTION

58 années d'expérienes
Entrevue eu correapondance

NOUVELLE METHODE INFAILLIBLE

   

  vaises habi-

 

tudes quéries sans reméden.

 

Professeur FORTIER
1925, rue Delorimier, Montréal

(près de Stadium:

  

— CRATIS —
HUILE de CHARME
Veales-vous posséder un
puissant attrait, Hqulde
oriental, parfum exquis,
irrésistible. A titre d'en-
sal, format de $1.00, pour

Ferire à ca-  
 

    

    

  

VOTRE AVENIR
Votre avenir vous sera dévoilé
par la vraie méthode du clair
veyant. Pour renseignements,
derives en envoyant une enve
loppe et un timbre au Professeur
Brune, 661, rue Gte-Catherine,

Trois-Rivières, P.Q.

  

     

Nouvelles, CFCF: Nouvelles.
Orchestre.12.08 CKAC:

12.50 CKAC: Orchestre,
12.55 CFCF : Nouvelles.
1.40 CKAC: Nouvelles.
1,65 CKAC: Fin des émilesions.

Liste de correspondants!
Si vons voulez vous marier ?

veus vouler faire de nouvelles
Boyes avisé, Joignes-
ru de correspondants

bonhear peur tout
Di. vélion st suc-

cs assurés. Kerivez dès aujourd'hui
pour renseignements.

CERCLE LITTERAIRE
UNIVERSEL

BOITE POSTALE 2744, MONTREAL
Inclure timbre peur réponse S.V.P.

VOTRE CONFIDENTE
Vous invite à communiquer avec
eile. Elle vous fournira l’opportu-
nité de correspondre ec per-
sonnes honnêtes et distinguées.

FAITES - VOUS DK ! "
NOUVEAUX AMIS 060

N'hésitez pas, écrivez mainte-
nant! Vous serez satisfaite et
en parierez même A ves amis.
Inclure 10e et enveloppe affranchie

pour détaille à “VOTRE CONFI.
DENTR", Casier Postal 8977, Pla-
ee d'Armes, Montréal, 1, Qué.

 

 

  

 

  

 

 

 

  

  
j jsteure 
dom Harvest"? 2—Où est née
Norma Shearer? 3—FEn quelle an-
née?—Françoise Pigeon, Shawi-
nigan-Falle.

R.—Ronpald Colman. 8 — A
Montréal, 3—En 1904,

Ÿ « à
Q-Anne Shirley porte-t-ella

  

AMOUR © SUCCES
Méthode enregistrée

COURS COMPLET $1.00
Vendu par l'auteur

Professeur J.-A. LENOIR
263 est, rue Ste-Catherine

Tél: MArquette 4351

 son vrai nom? 2—Où est-elle née”

 

 

 3—Qual est son Age? — Marie-
Louise Benoit. Québec.

R.—Non. Son vrai nom est
Dawn-Evelyeen Paris. 2—A New-
York. 3—28 ans.

"kw
Q.—Louis Jouvet fait-1l du ei-|

néma en France? 3 — Verrone-
gous un de ses films bientôt àj
Montréal ? — Admiratrice, Mont-!
réal. ;
R.—Après avoir présenté plu-'

pièces de théâtre, Louis
Jouvet vient de faire za rentrée
au cinéma, 2—I1 tourne présen-
tement “le Revenant”, avec Gaby
Morlay, mais ce flim ne passera
pas À Montréal avant plusieurs
mois.

VOULEZ-VOUS REUSSIR |
Par votre horoscope du PROFES-
SEUR DROMAH, vous

 

   

    

  

. am yez sous à
Casier 114, Outrement 8, Montréal.

DIMANCHE SOIR
din à 9h.

au poste

C.K.AC.
(Montréal)

CAUSERIE POLITIQUE

L'UNION NATIONALE

JACQUESAUGER
rie politique tous

  

  

>  

       
 

 
8h.à8h.30
Heure avancée) :

 



N LEPETIT JOURNAL, 12 mal 1946 ®  |Profesfafion des propriétaires de 1-D.-de-Grêce, Nommé vice-président
Can, Comet..... uw 2x 21 tk] La ligue des Propriétaires dejtier, sane distinction de langue, &

DANS LA FINANCE Son Breweries … 26 2, 24 ne Notre-Dame- de- Grâce convoque|une assemblée publique qui sers
, tous les propriétaires de 0e quar-|tenue lundi prochain, le 18 mal,

Soa fp AL. US 18 Hs » ra bh. du solr, an Community
.… , 1 t- -

Résumé de le semaine Coshmhats Plow «+ 194 104 11% 1% Com.oonMac: Jinowun A dot. Coeme pour bat

Fourni RTIER d'exprimer l'opposition des rési-
¢ FORTIER & CIE) 4%. fia |dants de Notre-Dame-de-Grâce au

17% projet de construction de maisons
17 |sur Ia ferme Benny. ;

La “Housing Enterprises Ltd.”.
qui dirige le projet, demande

3°55 |l’abolition du règlement muniel-
pal qui prohibe la construction de

  

    

 

  

  

  

 

Ba
gs

t
a
d

fruailian 200: 14 | Me L HP. ... àuilding Produets 32 32 81% 32 Nat. Steel Car 120 maisons de rapport ou de plus de L 4a

—       
     

Noranda ........ a a deux éta Li
Corp. w | es dans ce quartier, La

: Manuel delNEUTRE Hise des Propriétaires affirme
REXLALU St Law Corp priv. 314 23% 31 83% 101 10

|

QUE l'entreprise constituerait un

LS LL Sand, Chemical . i» 1 118% 14 380 269 |JoAUTAIS précédent, déparerait le
x Walker ......... 186% 140 nin 118% 2.36 2.40] district ot diminuerait l'évaluation

Winnipeg Kies. .. Hol 13% 18% 195 1-54 |des immeubles de ce quartier ré- û
Brown cu} + PA 1 ss 250 /8identiol. Aussi veut-elle prier les

|

M. F-W, Bruce, qui vient d’être

Can. Marcoal ... 3% 3% 3% 2418 » 1.90 [autorités municipales d'empdcher| nommévice-président de l’Atumi-

28% 28Can. Viekers .... 33 34% 31's 34% la réalisation du projet. num Company of Canada, Ltd.#

 

 

FLAGRANTE VIOLATION DE
PRINCIPES DÉMOCRATIQUES!
 

ES 29,000 actionnaires de la Montreal Light Heat nos biens. Aucun dédommagement n’a été payb—"

& Power Consolidated comptent des Canadiens ni même offert. L'on apprend maintenant que l’ex-

de toutes les conditions sociales. Ils jouissent des ploitation, par la Commission Hydro-Electrique de

mêmes droits que les autres Canadiens. Les injus- Québec, des bieas expropriés a rapporté au-delà

tices commises par le gouvernement actuel de la de $30,000,000.00.

Province de Québec et par son prédécesseur met-
tent en péril les droits de chacun: Ceci tourne en dérision ua code qui est le résultat

de siècles de lutte pour assurer aux citoyens des lois

Le codecivil précise que nulle personne ne sers justes et équitables :::una code auquel la popula-
privée de ses biens avant de n’avoir reçu les dédom- tion d'origines française et anglaise de la Province

magements auxquels elle a droit, et que le droit de a apporté, chacune dans sa sphère, des contribu.
propriété d’une chose donne droit de jouir du tions notables.

revenu qu’elle rapporte. A ’ ue ;
L'ogre de l'expropriation sans compensation

Voici que dans la conservation de deux principes dresse sa tête bideuse au milieu de nous. Quel

fondamentaux de Is loi, nous nous heurtons à homme, dans la Province de Québec, disposant de

l'opposition de nos représentants élus À la Légis-  valeurs—si modestes soient-elles—peut s'empêcher

lature de Québec. Il y à déjà deux ans que fut pro- de se demanderce que lui réserve l'avenir quand il

mulgué le bill d’expropristion qui nous privait de est constamment menacé de confiscations légalisées?

  
. SAVIEZ-VOUS QUE:

Sur 29,000 actionnaires de la M.L.H.& P., 3 personnes

sur 6 détiennent an maximum 100 actions of 10,000

détiennent 10 actions «s plus.  
MONTREAL LIGHT HEAT & POWER CONSOLIDATED 



 

  

 

|

 

Bob Managoff en demi-finale de
Robert-Talun avec Sharkey arbitre

Dave Detton, reconnu comme
wn des plus epectaculaires lut-
teurs du contineut, fera son re-
tour dane une ardne montrémlai-
se, mercredi soir prochain, au Fo-
ram. C'est le promoteur Eddie
Quinn, de retour de New-York,
où M se trouvait en quête de nou-
veaux talents, qui annonce la
nouvelle. I{ a fait signer un con-
trat à Detion qui évoluera en de-
mi-finels du match à finir entre
Wiadisiaw Talun et Yvon Robert.
Et pour affronter Detton, Quin
n'a pas choisi le premier venu
puisque c’est le champion mon-
dial, Bobby Managoff, qu! sera

 

Jack Sharkey, l'ex-champlon
mondial des boxcurs poids
lourds, qui sera l'arbitre du
match à finir entre Wiadislaw
Talun et Yvon Robert, mercre-
di soir prochain, au Forum.

Tadversaire de Detton, daus un
Imatoh d'une beure, non pour Je
titre.

Detton @ déjà lutté ki 1 y a

Cours de santé el de

développement physique!

 

 

 

s' vous désirez devenir en santé, fort
et musclé, inscrivez-vous immédia-

tement aux cours de cnlture physique
BBF correspondance de prof. Adrien
Gagnon.

tructions. vouilles remplis le bane
d'Inscrition on page 19 en incluant le

 

iplir en pages 31 et 32 Jo
tableau d'informations ot la flehe de
mensurations,

W'il vous est impossible de vous procu-
ror um exemplaire de cette publication
thes votre dépositaire Ge feurnaux,
derivez immédiatement, (car lo nombre
est limité) on envoyant 35 seus on tim-
bres on bens de pests

ADRIEN

GAGNON
Editeur de “Santé et

Développement physique”

580, RUE NOTRE-DAME
Lachine (Montréal-22) PQ.

deux ou trois ans, et il semblait
destiné k se mériter des combats
de championnat lorsqu'il rencon-
tra Jim “The Goon” Henry, gi-
antesque gladiateur d'Oklahoma,
qui lui arrache presque l'oreille.
Detton gagna le match mais fut
dans l'Impossibilité de lutter du-
rant plusieurs semaineé, par la
suite. Puis 1! s'enrôla dans l'Ar-
mée américaine de laquelle 11
vient d'être licencié. Ti s'est em-
preesé de demander des combate
À Montréal.

Ce match soulèvera beaucoup
d'intérêt et sera un digne com-
plément de la sensationnelle fi-
nale qu’on prévoit entre Talun et
Robert. On sait que Talun a été
disqualifié dans un match avec
Robert, # y a un peu plus d'une
semaine. Le vainqueur devait
rencontrer Managoff, mais le pro-
moteur Eddie Quinn n’était pas

 

  

   

satisfait du verdict qui ne pro-
olamait pas la supériorité de Ro-
bert ou de Telum. Ce dernier
avait le desaus sur Robert au
moment de sa disqualification,

REORGANISATION DE
LA LIGUE DU NORD
La ligue de tennis du nord qui comp-

tait parmi ses membres les clubs At-
Alphonse, 8t-Hubert, Fleury, Peloquin
et St-Dents, et qui avait dû cesser ses
activités à cause de la guerre, repren-
dra ses activités bientôt, Tous les clubs
Qui ont déjà fait partie de la ligue et
fous ceux qui désirent deventr membres
sont tnvités à une essemblée qui tera
tenue au chalet du club 8t-Denis, coin
Jarry et Boyer, lundt sotr, & 8 h. 30.
In/.: Arthur Gagnon, DO. 5815.re

—

LE ROYAL INTERMEDIAIRE
Le club Royal Intermédiaire jouers un

progrumme double dimanche après-midi,
contre Im Laiterie Idéale, coin Harbour
et Ontario. le Royal aimerait ensuite rencontrer tout bon elub intermédiaire.
Inf: Maree! Caron, CR. 1048, entre 8 et 7.
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Sheik Abid n'est pas
reconnu comme champion
—

Sheik Abid, le Je et sensationnet
lutteur égyptien q lundi dernier,
remportait Ja victelre sur Paul Lor-
tie, lorsque ee dernier ne biessa, n’est
pas réconnu semme champion mon-

dial des poids lourds Juniors. A la
suite de ss victoire, le Jeune lutteur
égyptien voyait ie rêve de sa carrière
ae réaliser, mais une décision de Ia
Commission athlétique de Montréal
reconnaît toujours Paul Lortie comme
champion mondial. Le match de lundi
dernier s'étant terminé par un acel-
dent, et n'étant pas de 2 de 3 à fi.
nir comme c’est le cas dans un match
de championnat, Paul Lortie tout en
s'avouant vaineu, ne voulut pas aa.
cepter la décision et remettre son ti.
tre et sa ceinture au lutteur éoyp-

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés partout au Canada,
pour d Ir détectives. Ecrivez
Immédiatement à M. L. JULIEN
boite 28, bureau T., Mentréal.

    

   
VA

Simon P. LeBlanc
POUR HÉROISME DANS LE SAUVETAGE D'UN ENFANT,

 

sé St-Joseph du Moine, Nouvelle-Eccese, Madame Wilfred
Chiasson [était partie chercher son lait à deux minutes de
chez elle. Durant son absence, le feu prit à sa motsonnette de
cinq pièces et sa course coutumière prenait le ton d'une tragé-
die à couse des enfants, laissés à eux-mêmes parmi les
flammes qui gognaient déjà les ouvertures pour s'alimenter
ov dehors.

Simon Leblanc avait courv avertir Madame Chiasson eprès
avoir alerté fout le voisinage. Mais l'incendie est déjà hors
de contrôle et Îls arrivent, tous deux, devant des gens qui
s'affolent à la rescousse des trois enfants. Mois quoi! Mais oui,
Îls sont là et les flammes frustrent tous les efforts pour les
sauver. Sans attendre, Simon Leblanc est disparu dans le
brasier. — M revient, tenant Bernard dons ses bras, un bam-
bin de trois ans. Hélas, les deux autres sont perdus. Quelques
minutes encore, et la maison des Chiasson n'est plus.
Simon Leblanc, por cet acte de courage et de renoncement,
commande toute notre admiration. Il nous fait honneur de lui
présenter le Prix Dow,

 

 
A se, pA;

Z PRIX DOW

w * HONTAEL,

tien. Au contraire, il se plaigni® dé
se fait à la Commission athlétique
qui lui à donné raison.
Copendant, la Commission =

une condition jersque cette décision
a été rendue et Paul Lortie s’est em
9aGé à ne pas mettre son titre et eq
ceinture en Jeu contre aucun adver
saire avant d'avoir fait face au jeune
Shelk de nouveau.

 

Mercredi, 15 mai
à 8 heures 30

Lutte de championnat

W. TALUN
CONTRE

Yvon ROBERT
2 de 8 à finir .

3 autres bons combats
Prix populaires: 78c, $1.80, $2.00

(Taxes ineluses)  
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1 autres Inscriptions
dont colle de Semple
au marathon du Stade

Sept autres nouvelles !nscrip-
tlons ont été reçues par le promo-
teur Louise Thoroval qui organise
% grand marathon amateur de
Montréal, qui sers disputé au
otade des Roysux le 9 juin, et une

Pde celles¢i semble d'un intérêt
tout spécial. Il s'agit de celle de
Johnny Semple, de Boston, qui,
avec sa formule d'inscription, fait
parvenir un record imposant.
Les autres inscrits sont tous des

eoureurs locaux, ce qui indique que
ia provinoe de Québec sera très bien
représentée contre les fameux cou-
Tours étrangers. Ce sont celles d’Ar-
mand Perreault de Montréal qui fal-
anit partie de l'armée canadienne,
Maurice Brunet de Montréal, André
Forget de Verdun, Marcel Labelle de
Montréal et Dominie Imont! aussi de
Montréal.

Semple, qui mentionne dans sa let-
tre que Walter Young pourra attes-
ter de la véracité de ses avancés, a
détenu le championnat de la Nou-
wvelle-Angleterre pour la distance du
marathon à trols reprises. Il ne classa
aussi deuxième dans ie marathon pour
le championnat canadien à Toronto,
et fut membre de l'équipe Pan-Amé-
ricaine, qui alla concourir A Dallas,
Texas, en 1937.
Armand Perreault a remporté ses

Plus beaux succès alors qu'il fairait
partie de l'armée canadienne, se clas-
sant deuxième dans une course de
10 milles, disputée en Angleterre et
remportant la victoire dans une épreu-
ve de 20 milles, disputée en Italie,
Perrault s'est aussi classé troisième
dans is course Chiclets en 1943 et fl-

1» Mit cinquième dans le marathon Louis-
1941, et a

autres
ville-Trois-Riviéres en
aussi participé à plusieurs
épreuves.
Dans une lettre qu'il a reçue de

dohnny K le promoteur Thorovai
a noté que fameux coureur amé-
ricain s’Inquiétait du fait que Gérard
Côté n’était pas encore inscrit et de-
mandait si Côté avait été apouré par
Ve fait qu'il avait été le premier à
w'inserire et a déclaré qu'il espérait
le voir dans l’épreuve afin de pou-

voir le vaincre déci

AU JEU D'ECHECS
Samedi soir, à 8 heures, avait lieu

ehes Æ. Patenaude, 5X22 Bannantyne,
Verdun, une partie simultanée ches
G. Keller-Wolf. Une invitation spé-
eiale était faite aux joueurs du cercie
St-Hewri et à leurs emis. Ils étaient
toutefois priés d'apporter leurs pièces
et leur échiquier.

Larose pourra-f-il
reprendre son tifre
au Samson, mardi !

Le champion mondial des poids
moyens, Henri Dufresne, a finale-
ment consenti à défendre son titre
eontre Jacques Larose, mardi soir
prochain, au stade Samson. Ce
match servira de finale et devrait
fournir des émotions multiples aux
amateurs de lutte. Dufresne a en-
levé le titre à Larose, il y a quel-
que temps et il ne voulait pas de-

   

  

   
Henri DufresneJacques Larose

uis accorder de revanche au jeune
arose. Finalement, le promoteur

Sylvio Samson a réussi à bâcler
Se mateh qui aligne deux fameux
rivaux.
Dans un match par équipes, on

verra deux autres Dufresne, soit
Georges et Emile, contre Sam
Chuck et Marcel Ouimet, Il s’agit
d’un autre match passionnant.
Dans un spécial, le champion

eanadien des mi-lourds, Marshall
Lewis, de Toronto, disputera la
victoire à Georges Desparois tan-
dis que Gerry Bright et Yvon Ra-
eicot en viendront aux prises dans
une préliminaire.
re
EE

UTTÉ
Mardi soir, ou stede Semsen
Kot, roe Nainte-l'atherine, angle Dorion

CHAMPIONNAT MONDIAL

J. LAROSE vs H. DUFRESNE
Information: Tél. AM. 8552

Promotous i SYLVIO SAMSON ——

\
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Ouverture des
courses au parc
Richelieu, le 19

C’est dimanche prochain, le 19
mai, qu'’aura lieu l’ouverture des
courses sous harnais, au pare Ri-
chelieu, alors que trois classes se-
ront au programme, La première
épreuve sera d’un demi-mille; la
seconde sera de 9-16e de mille et
la troisième sers de % de mille.
Quatre secondes seront accordées
aux trotteurs dans chaque classe,
Les positions seront tirées au sort
our chaque épreuve. Armand
louffe est le promoteur de ees

courses, ainsi que celles du parc
Laval, à Ste-Rose,
De grandes améliorations ont été

effectuées au pare Richelieu.
L'ouverture de la piste Royale

de Sorel, aura lieu, le mai, alors
que 4 classes seront au program-
me.

 

Ligue de la cité
et du district

La ligue de balle molle Senior
de la cité et du district de Mont-
réal qui est affillée à la ligue des
parcs de la ville, fera l'ouverture
de sa saison, dimanche après-mi-
di avec les programmes suivants:
À 3 heures, le Pothier visitera le
Ste-Jeanne d'Arc, au terrain coin
Davidson et Rouen: à 2 heures,
les Commandos visiteront le Lio-
nel Tougas au coin des rues Ste-
Catherine et Frontenac; à 2 h.
30, le St-Michel recevra le S. C.
A. A.: à 7 heures du soir, le Rial-
to regevra le Vic's Stars à son
terrain coin Berri et Ontario et à
7 heures également, le Defoy &
Legault visitera le Clneideretla au
terrain situé coin dee rues Fulium
et Lalonde.

Deux joutes de crosse
senior dimanche soir

On pourra voir une excellente
partie de la ligue Senior de croese
du Québec. dimanche soir, à 8 h.
30, à l'arène de Lachine, alors
que le Canadien et le Lachine
Vtite-St-Pierre en viendront aux
prises. C'est ie 2e match entre
ces deux grands rivaux, cette sal-
son; 11 y a deux semaines, le Ca-
nadien l'a emporté par 11 à 8
après un duel serré.

Dimanche soir, à 8 b. 50. éga-
lement, le Cornwall, qui vient de
remporter ses deux dernières par-
ties, ira jouer à Québec, contre
les meneurs de la ligue. C'est
une autre joute qui ne manquera
pas d'intérêt. On s’attend à une
foule considérable pour cette par-
tie.

 

conserve avec

La Meilleure Tradition

Veut que Toujours

y Péaisent
MILD ov MEDIUM

Les

OUT IN 
| CIGARETTES

Six joutes dans lo
ligue Provinciale
en fin de semaine

 

L'ouverture

  

 

«
avoir lieu dimanche dernier, n été
mise à dimanche & cause do ls mau-
vaice température de la dernière fin
de semaine, | devait auesi y avoir
une joute entre l’Acton Vale et ie
Drummondville, à ce dernier endreit,
à 4 heures, samedi.
Dimanche au stade Net

Farnham visite le Ville-Em
Marievilie, le club local reçoit
Hyacinthe et une seconde par
ra lieu entre les deux clube,
Myacinthe, vers la fin de l'après-mi.

  
       

   
  

$1.00

AU PROFIT DES
ORPHELINS-APPRENTIS

DUPUIS FRERES LTEE,
bureau d'information

PHARMACIE LAURENT,
2610 ouest, rue St-Jacques

POMPONNETTE,
256 est, rue Ste-Catherine

Rest. du THEATRE ST-DENt

© DRUMMONDVILLE
Les pharmacies Garceau

© VICTORIAVILLE
Pharmacie Dr Massicotte

SOUSCRIPTION

 

et. A Ot-Jean, le Drummondville of.
ra te visiteur. Le fRrummenduille se
rendra ensulte à Acton-Vals, où sera
dloputée une 2e partie entre ces deux
clubs en & Jours. À Longueuil, le club
local recevra l’Acton-Vait
Les Joutes de l’aprèa ! commen-

ceront à 2 heures ot celles du cré-
puscule, à 6 heures.
———aaretr=———
“TI-NOIR” LEVEILLE

SE MARIE LE 21 MAI

René “Ti-Noir” Lévellié, populaire
sportsman local, quitters le eélibet 21
mai prochain. À cette secasien, me amis
ont décidé d'erganiser som “enterrement
de vis de garçon” dems uno fête qui se
déreclera au Ste-Thérèse Lodge, situé suc
Iarete we 11, vendredi, lo 17 mai pre-

mn

  

Valeur

  

DAOUST à FILS LTEE,
348-A est. rus SterCatherine

PHARMACIE LORAY,
rues St-Denis et Bélanger

J.-A. GOYER, restaurant,
6001, boulevard Monk

Ci-inclus .
 

J. BRASSARD,

0 
 

LAS COUTUMES ET LES TRADITIONS NAVALES:

LES RONDES DE NUIT : Bien que le grand Nelson
soit ‘officiellement’ mort à la bataille de Trafalger,

usieurs coutumes en vogue dans la marine d'aujour-
‘hui enseignent au Mathurin que l'esprit de

règne sans cesse autour. ‘Les rondes de nuit” se font
toujours avec une
une seule chandelle. À toutes fins pratiques, on porte
aussi une puissante torche électrique, mais

Me. 4

Nelson

osse lanterne de cuivre, contenant

la marine
amour reflet de tradition qui

s'échappe de la lanterne du 18e siècle.

LAS PLAYER'S

pos eux lèvres,

tièos sr uni

Cette annonce est une gracicuseté de...

MPONNETTE
BIJOUTERIE, CADEAUX,

PARFUMERIE, VALISES.

unies ont va popler "læ
perméable” qui ne colle

PLAYER’

Nom

 

prep.

retourseruns votre billet.

 

MiLD

Ste-Catherine et de ia Montagne

restaurant, Wellingtog et Church

PATRONAGE ST-VINCENT-DE-PAUL,

211 ouest, Lagauchetière, Montréal

I Vous pouves envoyer votre souscription par ls poste et nous vous 1

256 est, rue Sainte-Catherine, Montréal — Téléphone: LAncaster 6933

Les Canadiens à
Joliette, dimanche
Les Canadiens de Montréal,

champions du monde au hockey
se sont formés une équipe de balie
molle. Les Canadiens feront l'ou-
verture de leur saison dimanche
après-midi, en allant rencontrer
une équipe composée des meilleurs
joueurs de Joliette.
La joute aura lieu au nouveau

  

me

|

g'ade de Joliette situé dans le ra
des Prairies, près de la ville.
sera l'ouverture officielle du nou-
veau stade et une assistance de
2500 personnes sera là pour voir
Richard, Bouchard et Durpan.

GAGNEZ
UNE MAISON

(située à Longueuil)

de $6,000.

ou $5,000.

en argent
11 prix de consolation:

1 de 500., 1 de 250.,
2de 100., 3 de 50., 4 de25.

Attribution des prix:

2 SEPTEMBRE 1946

INCENT-DE-PAUL
Billets en vente chez les dépositaires suivants:

   
  
  
  

 

   

   

  
   

PHARMACIE ROUSSIN,
6700, rue St-Hubert

HYDRO-QUEBEC,

    

        
H. BROWN,

          

 

   
      
  Souscriptions   
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(Ua recy officiel vous sera sdrmed.} |
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demi-finale de Mell-Castilloux
 +
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Steve Kronis, adversaire probable de Gagnier en
, au Forum, vendredi
 

Le promoteur Al Foreman a
bon espoir de bâcler une demi-
finale de & rondes entre le fa-
meux Steve Kronis o¢ Hubert Ga
gnler, lo sensationnel poids plu-
me local, pour sa séance de ven-
éredi soir prochain, am Forum,
alors que Dave Castilloux défen-
dra sou championnat canadien des
Poids légers contre Gus Mell,
St Gagnier affronte Kronis, com-

me fl est probable, le plus hea-
roux des hommes sora certaine-

t L.-P, Gagnier, le père d'Hu-
M. Garnier, en apprenant

semaine dernière qu'an pro
reg) de Toronto était mécon-

t contre Hubert we co
n'avait pas et

o
e

battre
dans la villereine, 11 y a deux
bemaînes, nous a téléphoné pour
pe expliquer co qui em t.

nous a d'abord dit qu'aucun
contrat n'avait été signé pour une
bataille d'Hubert à Toronto, le 90
avril. 11 a, cependant, dit que
Hubert devait aller so batire dans
1a ville d'Ontario mais qu'il n'sfy

lo faire A cause d'ane blessure
Ia main subie, lors de som match

local avec Santiago Riviera, le 26
avril. Il à averti, À ce sujet, les
intéressés à Toronto.

Puis, M. Gagnier, de plus eu
pins indigné A mesure qu'il ra-
oontait les faits, nous a aussi Gé-
claré que son fils ne craignait
aucun boxeur de son poids et iI
sous mentionna comme preuve lo

hain match qu'Alubert livrera
Bteve Kronis, mm des plus durs

cogneurs de la division des poids
plumes. Bi Hubert peut triompher
ou méme seulement faire belle
figure contre Kronis, alors qu'il
on est À ses débuts professionnels,
1! aura prouvé A tous qu'il posst-
de de l'étoffe dans ia boxe.

LA FINALE
Au sujet de la finale de 10 ron-

Ges entre Gus Mell ot Dave Ons-
tilloux, on salt qu'il s'agit d'en
des “naturels" los plus importants
de la dernière décade. Castilloux
@ depuis longtemps prouvé sa va-
leur, sa science, en se rlant des
efforts des plus fameux pugilistes
de l'anivers. Lorsqu'un cogneur
arrivait, ici, avec une forte répu-
tation, on demandait à grande
cris de l'opposer À Dave qu'on ne

uvait frapper. disait-om. Mt
Posdlions prouvait qu'on n'avait
pas tort de se fier à son habileté
oar fl donnait des leçons de boxe
aux plus durs cogneurs, à preuve
ses rencontres avec Walton et
Gunther,

Quant à Mall, c’est un des
boxours d'avenir du jour. D a
éfait un champion mondial, Sal

o. Il a mis fin A une sem-
sationnelle série de victoires de
Johnny Cesario. Enfin, ll eat de
venu l'idole des amateurs de boxe
de Boston, ume ville étrangère
pour lui, Montréalais. lei, au Oa-
nada, fl ne semblait plus avoir
beaucoup de rivaux sérieux, À
part Castilloux.
On s'attend aussi À unc grande

rivalité entre Gus ot Dave, car on
 

VENDREDI, 17 MAI
€ HEURES 30 P.M.

BOXE
Chompionnat mi-moyen

du Canada

Dave CASTILLOUX
champion mi-moyen
— Ve —

6US "PELL" MELL
10 RONDES

4 — autres combate — 4
infenant on vente aaots Forum,

00 1AmphithédRTie
Réservez à Wilbonk 6131

NERNIE SOULAGÉEINEsot
EE
PoESTEben,Ont.

 

   

prétend que Gus, lorsqu'il était
@ partenaire d'entraînement de
Dave, il y a deux ans, se faisait
fort malmener par Castilloux et
fl ne Int a jamais
rudes coups, contre lai, Je jeune
boxeur inexpérimenté qu’il était.
Aujourd'hui, Gus sait qu'il a fait
d'énormes progrès et
que ce serait pour lui une belle
ocension de preudre une éclatante

a déclaré

revanche sur Dave, vendredi pro-
chain. Quant A Dave, il. ne prise
pas beaucoup lui-même les Îdées
de Mell ot on est donc porté à

ses

|

croire que c'est ia plus vive ani.
mosité qui existera entre ces deux
borears, vendredi Prochain, car
tout semble indiquer qu'ils “se
détestent”* souverainement. D'afl.
leurs, l'animosité régnera égale.
ment duns Is foule qui devrait

remplir le Forum, soit entre les
Canadiens français et les Cana
dions irlandais.

DEBUTS DE DAVIS
C'est dans une préliminaire de

8 rondes que Gaston Davis (Gas-
ton Chicoine), le protégé de Nel-
son Wiseman chez les poids moy-
ens, fera ses débuts profession-
nels eontre George Gervin, un
boxeur local. Gaston s’est entraîné

sérieusement depuis un mois et il
est désireux de prouver À son gé-
Tant qu’il saura se créer une belle
réputation dans la boxe,
Dane un match de six rondes qui

devrait fournir beaucoup d'excita-
tion, Je populaire .Roland Prairie
s'attaquera à Jos Wasnick. Les ex.
perts s'accordent & dire que Praf-
rie possède tous Jes atouts pour
devenir un as à la boxe

S.P.CA. dt—

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

CHRONIQUE DU DR BAKER
Bédigée p0t Le Dr Otaries 6. Dates, 6, 0e.

CONSEILS

sus le Dressage

Pour dresser un jeune chien, À
suffit presque de le comprendre.
C'est en mime temps un bon
entrainement pour

nés de succès.

Un mot brusque, une très
1égère tape àl'aide d'un journal
enroulé, voilà tout ce qu'il faut

en guise de correction. Outre
qu'ils effraient le chien, les mau-
vais traitements le distrajent de
sa logon et rendent le dressage 

le maître,
qui soquiert ainsi le patience, *
le maîtrise et la persévérance.

Le chien a pour principale
ambition de plaire à son maître.
Dis qu'il reconnaît ce fait, ce
dernier voit ses efforts couron-

 

 
‘Des milliers d’espèces animales créées par la nature;
tes ancêtres furent les seuls à se rapprocher de l’homme
pour devenir son ami;

© LN

FN

NN|

“Kconte, Vieux!… ;. sais que tu ne peux pas
parler, mais je sais aussi que tu peux mieux écouter que
n'importe qui:

‘Qu'est-ce qui te plait tellement, chez moi? Pourquoi
me suis-tu avec tant de désintéressementet de loyauté?
Pourquoiirais-tu jusqu’à sacrifier ta vie pour moi et ceux
qui me sont chers?

!’Oui, mon vieux; je dois beaucoup à tes ancêtres, et je
vais les dédommager en prenant bien soin'de toi!!!

u muni Erontenac

   

mm
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On prévoit une 3e joufe sans point ni coup sûr en ‘46,

soit unexploit réalisé pour la dernière fois en 1938
Head, puis Feller, les auteurs de ces exploits en 1946. — Vandermeer (2).
et Pearson, les héros des 3 joutes semblables en 1938. — Avant l‘avène-

,ment de la balle rapide, on a déjà réussi 7 joutes du genre en 1917, —
Neuf manches sans point ni coup sûr des deux côtés ans une joute en

1917. — Six parties “parfaites” depuis 1880. — Feller, le 13e à en réussir
plus d'une. — Cinq dans le baseball orgonisé, cette saison.

NEW-YORK, 11. — Maintenant
Que les parties sans point al coun
eûr ne sont plus rares, la question
la plus naturelle que se posent les
amateurs de baseball est la sui-
vante: “Est-ce réellement un ex-
ploit extraordinaire?”

La réponse est qu’une jouts
sans point ni coup sûr est toujours
fa sensation la plus extraordinai-
ge du baseball, bien qu'Ed. Head,
des Dodgers de Brooklyn et Bob
Feller, du Cleveland, ont semblé
populariser cet exploit, en en ré-
ussissant um, ea moins d'une se-
maine.

Ceux qui ont assisté à ces deux
Parties, sont d'avis qu’elles ont
représenté une forte émotion,
particulièrement dans les derniè-
res manches, alors que Ia foule
sait que quelque chos@de rare
va se passer et qu'elle retient son
souffle après chaque lancer. Le
travail de Feller, mardi, a été en-
eaca-plus scintillant que celui de
Head, la semaine =précédente.
C'est pour cette raison qu'on

eroit que les lanceurs ne s'arré-
teront pas là et qu’un autre d’en-
tre eux va réussir une partie sans
point ni coup sûr d'ici la fin de
la saison. Après tout, la saison

n'en est qu'à sa troisième semai-

Ne de jeu. La dernière fois qu'on

véalisa 3 joutes sans point nl coup

sûr dans une année, fut en 1938.

Cette année-là, Johnny Vander-

meer, du Cincinnati, en fança

deux Je suite et Monte Pearson,

des Yankees, en obtint une contre

le Cleveland.

Avant cola, il faut remonter À

1917, juste avant l'avènement de

la balle plus rapide, pour trouver

deux lanceurs qui ont accompli

cet exploit dans la même saison.

En 1917, sept tallleurs ne per-

mirent aucun point et aucun coup

sûr à leurs adversaires. Etavant
cetts saison, 11 n’était pas trop

rare que 4 ou 5 lanceurs réussis-

sent ce truc dans la même saison.

En 1917, Fred Toney, du Cin-

einnati, éclipse Jimmy Vaughu,

des Cubs de Chicago, dans un des

plus sensationnels duels de lan-

ceurs jamais vus. Toney gagna

par 1 A 0 dans Ja 19e manche,

n’accordant aucun bon coup aux

Cubs. Vaughn ne céda aucun coun

sauf aux Cincinnati. durant les

neuf manches régulières, mais i!

faiblit dans la 10e.

PARTIE PARFAITE

La plus rare des parties -sans

point ni coup sûr est ceile que

l'on qualifie de “partie sans point
D! coup sûr parfaite”. Pour cela,
Al ne faut pas permettre A un
seul joueur adversaire de se ren
dre au premier but, et d’atfron-
ter seulement le minimum de
Joueurs, soit 27. De 1880 jusqu'à
aujourd'hui, 11 y a eu 6 parties
parfaites, et la dernière fut réus-
sie par Charley Robertson, des
¥Yskite Sox de Chicago, contre le
Detroit, en 1922, Les autres lan-
ceurs à être crédités d'un tel tour
de force ont été Cy Young, Addie
Joss, Ernie Shore, John Ward et
Jolin Lee Richmond. les deux der-
niers ayant fourni leur effort su-
préme en 1880.

Feller, par sa brfilante tenue
Ge mardi, est devenu le 13e lan-

ceur dans l'histuire du baseball,

à amasser plus d’une partie sans

point ni coup sûr dans sa carrlà-

te. Il en était à sa Ze, car il avait
fait la méme chose à l'ouverture

de la saison, le 16 avril 1940. Le
seu! autre lanceur encore A l'oeu-
vre ayant réussi plus d'une joute
sans point ni coup sûr, est Johnny
Vandermeer, des Reds de Cincin-
mati Deux anciens joueurs, Cy
Yüthg et Lawrence l'orcoran oa
fécoltèrent trois chacun. Christy
Mathewson fut parmi ceux qui en
eurent deux.

Quelques-uns des plus fameux
lanceurs de tous les temps, dont
Grover Cieveland Alexander of
Leëwr Grove, ne purent jamais

atteindre ia partie sans point ni
coup eûr. Les autres célèbres ar-
tilleurs qui ont déjà connu la
gloire d’un tel merveilleux effort,
sont Carl Hubbell, Walter John-
son, Darzy Vance, Eddie Clcotte.
Rube Marquard, Dutch Leonard
ot Chief Bender. Cependaut, le gé-
rant Mel Ott, des Giants, en par-
lant de son ancien coéquipier, le
ianceur Hubbell, dit qu'il a déjà

vu Carl fournir de meilleures dé-

monstrations sur le losange que
lors de sa partie sans point ni
sous sûr, contre le Pittsburgh, en

LA 5e DK 1946 ’
Si on sort des ligues majeures,

on constate que 6 joutes sans

point ni coup sûr ont été obtenues,
cette saison. En plus de Feller et
de Head, nommons Earl Harrist,

du Syracuse, Bill Demoran, du

Seattle et Ad Liska, du Portland.

Le club St-Michel fait son

ouverture, cet aprés-midi
L'O.T.J. 8t-Michel fera son ou-

verture officielle, dimanche après-
midi, à 2 h, 30, À son terrain, bou-

 

! Normandin, Dan Murray, le chef de
police W. Parent,
La direction du St-Michel se come

levard St-Michel, alors qu'il recs- pose de: Léo Parent, présidents

vra le S.W.A.C. dans une partie de M. Bergeron, vice-président: Re

balle molle de la ligue Senior de Turcotte, gé

Montréal. L'honorable Joseph Jean; Dionne, H. Desjardins, P.-E. Gravel,

lancera In 1ère balle reçue par ls, R. Constantineau, A. Blanche

 t; Paul Racetts, As

 

A.

maire de St-Michel, M. Paul Ra- Meunier, M, Charlier, J-A. Gravel,

cette. Les autres Invités d'honneur H. Guérard, A. David, directeurs.

sont l'honorable JR Emilie Du-

breuil, l'honorable F.-J. Ledue, Le ba

J. Poullot, Paul Grenier, A. Lamar-

re, président de la ligue, Michel

Le St-Michel Intermédiaire rece-

vra St-Léonard, A 8 h. 30. La

du St-Michel sera M. Wik

liams, lanceur ot R. Therrien, res

ceveur. Inf, R. Turcotte, DU. 5382,

   

 

 

    
Vue à vol d'visean de l'Ile Bonaventure, au iarge de La Gaspeste

Connaissez-vous le Québec ? Savez-vous, par

exemple, que le Québec offre une variété saus

poreille d'attractions pour les touristes ?

Un endroit particulièrement favori est la côte
accidentée de Gaspé où Cartier, en 1534, mettait

pour la première fois le pied sur le sol du Canadd

...où de majestueux promontoires surgissent

des eaux bleues de l'Atlantique et où une route
côtière pique comme un oiseau de mer pour venir

raser je fameux rocher Percé, le Cap d'Éspoir,
le village de Gaspé et plusieurs autres endroits

pittoresques.

I y à ensuite les Laurentides, puis les vallées
du St-Laurent, de la Gatineau et du St-Maurice,
le Saguenay, le vieux Québec et Montréal. Les
touristes dépensent jusqu'à $50,000,000 en une

année normale pour visiter ces endroiis.

Le peuple du Québec a raison d'être fier de ce

fait et de sos autres ressources précieuses. Grâce

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST U.

au sage développement de ces ressources, les

citoyens de la province trouvent leur récompense

dans la grande contribution qu'ils font en vue d'un

Canada plus grand et plus uni.

LE QUÉBEC EDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québea

avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popu-
lation du Quéiec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,
son commerce de détail annuel à $800,000,000.

Le Québec l'emporte sur loutes les autres pro-
vinces dans les domaines de l'énergie hydro-

électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure,du tabac transiormé, de l'amiante

et de l'aluminium. Lea ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement de-

veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément attaché au pays, se

prépare à partager avec ses provinces soeurs,

un brillant et glorieux avenir.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

mz CARLING BREWERIES LIMITED

 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

NE PARTIE DE VOTRE PAYS
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Sukeforth, Sisler, Thompson, High, Fisher et Ferrante,
aideront les jeunes aux essais du Stadium, en juillet

Pratiques générales les 15 et 16 juillet et partie
finale, le

voyage en perspective pour l’heureux “invité
ers. — Choix final recommandé par

yer et son comité. — L'Association
des
Charles
des chroniqueurs de

approuverg le
Dans le but d'intéresser la jeu-

nesse au baseball et aussi afin de
trouver les Dodgers de l'avenir, le
club de Brooklyn organise, on le
sait Jes 7, 8 et D août prochain, à
Ebbets Field, à Brooklyn, une série
de 3 joutes intitulée “Brooklyn con-
tre le Monde”, Le club de jeunes
foueurs de 19 ans (ils ne devront
pas avoir atteint cet âge le 5 août)
et moins, de Long Island et du dis-
trict, jouers contre un club du même
âge choisi à travers les Etats-Unis,
le Canada et Hawaï, possession
américaine.
Le club de Brooklyn sera piloté

par Léo Durocher et celui du Monde
sera dirigé par le fameux George
Sisler.

Ici, A Montréal, on à commencé à
travailler ferme pour découvrir le
meilleur jeune joueur possible pour
l'envoyer à Brooklyn, au mois
d'août.
À cct effet, on à nommé un comité  

7 ou 19 juillet. — Choix du joueur
délégué à Brooklyn, le 20 juillet. — Merveilleux

20

baseball de Montréal
candidat élu.
et Charles Mayer, le rédacteur
sportif du “Petit Journal” en a été
élu le président. Il sera aidé dans
ses fonctions par les différents ré-
dacteurs de baseball de la métro-
pole.
On a décidé d'organiser une pra-

tique générale de joueurs canadiens-
français, lundi, le 15 juillet. Le len-!
demain, ce sera au tour des
concurrents anglais, de se faire
valoir. Ces pratiques auront lieu à
6 heures du soir, au Stadium. Tous
ces jeunes bénéficieront des savants
conseils que Jeur procureront les ex-
perts ClydeSukeforth, Dick Fisher,
dim Ferrante, George Sisler, Andy
High et Fresco Thompson, dépêchés
de Brooklyn pour la circonstance
afin de contribuer à trouver le meil-
leur joueur possible.

Puis, le 17 ou le 19, sous les ré-
flecteurs, aura lieu une grande par-
tie finale entre deux clubs formés
des joueurs qui auront le plus im-;
 

    
—ET REGULIERS.

Ministre du Travel

Elles offrent l'occasion D'EMPLOIS IMMÉDIATS

HUMPHREY MITCHELL !

 

Elles offrent aussi des situations aux travailleurs
agricoles d'expérience, aux travailleurs qui
sont expérimentés en mécanique et aux autres
qui peuvent remplir un emploi saisonnier.
De plus, nous devons relever le défi que nous
lance la famine qui menace tant de pays.

© PARTICIPEZ AU COMBAT CONTRE LA FAMINE

© LES EMPLOIS SONT/DISPONIBLES DANS VOTRE

Le salaire est bou

Faites votre demande d'emploi agricole au

SERVICE NATIONAL DI PLACEMENT
«

ea

L'OFFICE PROVINCIAL
DE LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE

MINISTÈRE DU TRAVAIL

A: MacNAMARA
| Sove-minisire

 
 

 

pressionné, lors des deux premiéres
sessions.

JOUEUR CHANCEUX?
De toute façon, le joueur devra

être choisi pas plus tard que le 20
juillet. On sait quel merveilleux
voyage l'attend! Durant 10 jours,
en effet, il sera, sans aucun sou à
débourser, l'invité de la direction
des Dodgers de Brooklyn, qui dé-
pense pas moins de $35,000 pour
mettre & exécution ce projet de
“Iavenir est & la jeunesse”. Et on
à déjà entendu parler des avantages
touristiques dont pourra jouir l’heu-
reux élu des pratiques de juillet
prochain au Stadium.
Les Dodgers croient amasser près

de $50,000 au cours des trois
parties disputées À Brooklyn, les 7,
8 et 9 août, mais ils ont l’intention
de conserver cette somme pour con-
tinuer à organiser de telles joutes
en 1947, 1948 et plus tard.
A Montréal, Charles Mayer et les

rédacteurs qui lui aideront ne né-
gligeront rien pour grouper le plus
grand nombre d’excellents candi-
dats, au Stadium de la rue Delori-
mier, durant la semaine du 15 juil-!
let. Charles Mayer lance un appel à
tous les gérants de jeunes joueurs
de ne pas manquer de donner à leurs
meilleurs protégés l'avantage de se
faire valoir sous la surveillance des
éclaireurs mentionnés plus haut.
Ces gérants sont aussi priés d'être;
présents au Stadium pour pouvoir
assister aux évolutions de leurs jeu-
nes représentants. i
M. Mayer tient aussi à aviser les

directeurs sportifs des collèges que
les jeunes étoiles de baseball des
différentes institutions d’enseigne-
ment de la métropole seront aec-
cueillies avec plaisir au Stadium,
durant la semaine du 16 juillet Ceux |
qui veulent s’enregistrer pour les,
pratiques du 15 juillet n’ont qu’à
écrire à Charles Mayer, rédacteur
sportif du “Petit Journal”, ou au!
bureau du Stadium, coin Delorimier
et Ontario. 1] faudra dire aussi où
on pourra voir les aspirants à l’oeu-
vre, auparavant.

Le choix final recommandé par
Charles Mayer et son comité passe-
Ta sous l’approbation de l’Assucia-
tion des Chroniqueurs de Baseball
de Montréal, nouvellement formée
et qui a comme président, Lloyd
McGowan, comme vice-président,
Camil DesRoches et comme secré-
taire-trésorier, Phil Séguin. Trois
jeunes rédacteurs de baseball lo-
caux, Bert Soulières, Jacques Beau-
champ et Gérard Champagne, ont
été choisis par le président Charles
Mayer pour “sonder le terrain” afin
de découvrir des jeunes candidats
dans les ligues d’amateurs de la
métropole.

Randonnée-cycliste
de la section Crémazie

C'est dimanche qu'a lieu une
hallade en bicycle organisée par
Louis Chevrier et Guy Michaud
pour la section Crémazie Que 126,
de la Légion canadienne. Le Hen
du ralliement est coin St-Denis et
Crémazie et le départ se fera à 1
heure, Le trajet sera le suivant :
Blvd  Crémazie, Côte-de-Liesse.
jusqu’à Dorval et de là, la route
longeant le bord de l’eau pour
enfin arriver à Pointe-Claire. A
un endroit cholal, les cyclistes ar-
réteront pour les rafraîchisse-
ments et la danse. Le retour s'ef-
tectuera vers 6 h. ou 6 h, 30.

Chex les damistes
La 2e nartie du match pour le

championnat d'Amérique entre
Adrien Chaput et Fernand Bois-
joly à duré trois heures et demie
et se termina par un verdict nul.
La prochaine partie est disputée
dimanche, au club Papiueau, 1378
est, Ste-Calherine. Au même en-
droit & 2 heures, aura lieu la dis-
tribution des prix de la ligue pour
la saison 1945-46, Voici quelques
noms gagnants dans la classe “A:
F. Trottier, E. Landry, J. Brunet,
R. Lavallée. Classe ‘B’: P. Lan-
glais, R. Beauchesne. KE. Brunet,
EK. Paquette, C. Prévost. Classe
°C: A, Desiauriers, R. Duhalme,
N. Pépin, A, Desjardins, D. Plan-
te et A. Raymond ainel que tous
les joeurs de l'équipe champion-

 
 

 ne, le Papineau.

A la balle molle
Le comité de balle molle de

l'O.T.J.L. ée Notre-Dame-du-Per-
pétuel-Secours invite tous les gé-
rants des équipes déjà formés,
ainsi que tous ceux qui seraient
intéressés à organiser un club, à
faire parvenir leurs noms et adres-
ses à l'une des personnes suivan-
tes: Antonio Leboeuf, 1900, rve
DeMaricourt, FI. 1813, Rodotphe
Lemieux, 5777, rue Hamilton,
WE, 6477, J.-René Joly, 6025, rue
Briand. Les ligues suivantes se-
Tont formées : Ligue Pee-Wee,
au-dessus de 12 ans le ler juin
1946; ligue Bantaf:, au-dessous
de 14 ans; ligue Midget, au-des-
sous de 16 ans; ligue Juvénile,
au-dessous de 18 ans; ligue Ju-
Blor, au-dessous de 20 ans. Une
invitation spéciale est lancée à
tous les oluba des paroisses sui-
vantes: Notre-Dame-du-Perpétuel
Becours, St-Paul, Bt-Jean-de-Ma-
tha, St-Jean Damascène et Coeur-

Immaculée-de-Marie. Le comité
acceptera l'inscription des divers

clubs jusqu'au 20 mai 1848 au

 

    
tion du moteur nécessit
d'huile? Alors faites le

Votre auto, camion, tracteur chauffe-t-il? La lubrifica-

Ouverture de la
ligue de baseball
Intermédiaire
—

La ligue de baseball intermédiaire
des terrains de Jeux de la ville ous
vrira sa saison dimanche aprèe-midi
Cette figue est formée des clubs suls
vants: Jardin Botanique, Rosemont

e-LaSaile,
Club jee

Conté-

~

  

St-Jean - Baptist

Wanderers Athletics Clu
Marchands de l'est, Joliette,
dération et Rosemount Tigers.
Le Jardin Botanique rencontrera le

Rosemount Vets, au parc Jardin Bo-

   

tanique. Le St-Jean-Baptiste-de-La-
Salle affroptei les Wanderers, au
pare Lafonta! Le Confédération vie   

  sitera le Jolie Le Rosemount Tis
gers rencontri les Marchands de
l'est sur le terrain Vickers,

Cette ligue de baseball intermée
diaire a été formée par un groupe de
sportsmen sous les auspices de Geors
ges Mantha, directeur des terrains do
Jeux de la ville. Mantha est fe pré-
sident honorairs avec A, Farley, cons
seiller municipal de Rosemont. J.-E..
LU. Légaré est le président actif et
Henri St-Denis est le directeur,

  

plus tard. Les ligues commence
ront à évoluer le ler juin. 

   
e-t-elle une forte quantité
plein d'essence aujourd'hui

même avec le LUBRI-GAS!

LUBRI-GAS lubrifie et nettoie votre moteur en même
temps qu'il l'actionne. Un
@s favorise pas l'ébullitio

moteur net et blen lubrifié
n de l’eau, Utilisez LUBRE

GAS et constatez par vous-même aa valeur,

  

Ludger Grav

=

LUBRI-GAS
Marque de fabrique

Faites le plein d'essence à l'enseigne
du chameau LUBRI-GAS

$447, av. du Parc — HA. 5211%
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Distributeur pour le district de Trois-Rivières

DELISLE AUTO ACCESSOIRES LTEE
1, rue Du Platon, Trois-Rivières, P.Q.

 

 

Faites le plein d'essenc

LEDUC AUTOMOBILES LTEE
3421, AV. DU PARC — BE. 2841

e avec LUBRI-GAS chez

 

 

Distributeur: Dodge —

. 4384, ST-DEN

JARRY AUTOMOBILE LTEE
DeSoto et camiong Dodge

Is — PL. 822°
 

 

Procurez-vous LUBRI-GAS

GENEREUX MOTOR CO. LTD.
© 2144, RUE BLEURY — LA. 6241
 

 

BELAIR-CARDINAL
Distributeur: Monarch — Ford 4638, ST-DENIS, MONTREAL — PL. 5491

AUTOMOBILES INC.|
J.-E.-R. Cardinal, président  ! m
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Bréard reste avec le Royalet Roy refuse
‘une offre de $80,000 pour 5 ans au Mexique

Stan Bréard est encore avec le Royol de Montréal et i
reste avec ie club! C'est le nouvelle officielle que nous sommes
en mesure d'annoncer officiellement, selon une déclaration de
Gerry Gosselin, le directeur de l'information du club. Mel Jones,
Le gérant général et Gosselin se sont rendus, à midi, aujourd'hui,
à la résidence de Bréard et les deux ont eu une longue entrevue
avec le joueur canadien français. Finalement, sans donner plus
de détails, tout s'est arrangé dans le meilleur des mondes
possibles et Bréard continuera d'évoluer pour le Montréal.
Aujourd'hui même,il prendra part au programme double contre
le Baltimore.

. Nous avons, nous-même, conversé avec Bréard, avant l‘en-
trevue avec Jones et Gosselin, et Stan nous edit qu'il ne pensait
paraller jouer au Mexique. Ha été même surpris de lo nouvelle,
ennoncée par tous les journaux, et il o déclaré qu’il avait
l'intention bien nette de rester avec le Royal avec lequel il
fait mieux que jamais, c'est-à-dire parfaitement au champ, et
très bien au bâton.

Vraiment, nous sommes fier de lo nouvelle que Bréard
restera avec nous. D'abord,il est le joueurle plus populaire avec
fes amateurs. En outre, la direction du Montréal à prouvé, depuis
une couple d'années en porticulier, que l'on voulait donner une
hance oux Canadiens françcis et. on aurait vraiment regretté
départ en se disant probablement que les Canadiens françai

étaient d'excellents athlètes mais qu'il était difficile de tronsi-
ger avec eux à cause de leur tempérament fougueux.

; RENDEMENT DU ROYAL
LES FRAPPEURS

  

LA COUPE DAVIS
- 

Les éliminatoires

 

 

  
 

   

. pi
commencent dimanche Wright Poopnemey

’ : Weta} 0 8 0 500
s'il fait beau Durrett . 202 321 47

Tatum .... : 0 014 35
La pluie de samedi après-midi Itod.nson ... «1 112 a

a contrecarré les plans des quel-| Kekn 10 0 3 933
ques candidats qui devaient se! Howell 1 01 4 2318
livrer quelques rencontres élimi- nd f î tn
natoires afin de trouver l'équipe nacht© + 1 1H
canadienne de Ja coupe Davis au |Campinis 24 0% 6 3 0 0 3 +50
tennis. A.-R. Porter, le président |lorgenson .. 62 13 17 3 101 14 234
de la P. Q. L. T. A. avec qui nouns Franks 50 412 1 0 110 249
avons communiqué nous a dit pe nos o " $ 1 Sat Toe
qu’il ne pouvait donner Ia cédule Gallacher .. T 9 1 6 0 0 0 143
définitive pour dimanche après-, smaiko 7 1 1 6 u 6 1 tt
midi, mais il ajoute que des ren- eForge 9 2106 00 0 a1
contres auraient lieu aux clubs Panta : 5 ; H 3 : : : A

Stuart. Monkland et Concordia. BUTS VOIRS i+ Rackley 16, Robin.
sclon l'état parlait de ces ter-lann 12, Durreut 8, Welai, Taturu, Jor.

  

    

 

rains. M. Porter dit qu'il n’y nu-{genson, Shuba et Gallagher 1.
rait absolument pas de parties si LES LANCEURS
les terrains n'étaient pas en par- miles Lbrabpe € p moy
fait Gtat, vu l'importance des Muulder .... 1213 5 3 lt @ 1000
joutes. . Hathaway 12 7 8 5 1 1 0.10

. Smolka 11713 8 0 3 1 Ts
Les amateurs de tennis qui al-|i>eForge ..! 26 36 812 2 2 1 ‘667

meraient assister à ces rencontres Hanta 25 23 14 37 2 2 010.661
pourront s’informer à l'avance de Fontain- 131612 & 0 1 1 500

‘I'bewre exacte de ces parties en (Abbard 4821011 500
Nagy 2134 16 12 2 1 1 uw

appelant aux endroits suivants, ito WILà 1 1 owe| . 5
dimanche midi: Club Stuart, CA. Parpke 15 1 2 0.0 0 me
4400: club Monkiand, DE. 0870. ollins 673000 on

Wright s 5 3 8000700
RNuker $13 8 68 0 000

BASEBALL™ —"——u0"" =~
LIGUE NATIONALE

G. P. P.C. G. PPC,LIQUE INTERNATIONALE Brooklyn 15 7.660 Chicago 10 10 .500

  

AITIM -— L Bt-Louis 11 8 647 Cincinnati 9 19 474
Bre MONTERAL Boston 9 9.300 Pittsburgh 9 11 .450
SYRACUSE — BUFFALO N'-York 10 18 808 | Phila‘phie 5 14 .263

JERSEY-CITY — ROCHESTER FHILADELPHIE , 420 400 000—11 15 0
(parties remises: | BROOKLYN 302 500 011-12 16 3

 

; Prarion, H (1), Raffensberger (1),G.P. PC, GP. PC. orm Nox. gen 141, Mulcahy (8+ (pt
Montréal 13 7.800 Newark 3 9.51let Seminick: Brancs. Behrman (11, Hat-
yrécuse k oronts 3433 ten (2). Casey (2). Ruy (2). Highe 14s,Buffels 8 7 633 JeraryCity 7 10 402 Webber (3) ig) et Sandlock, Andrrson,

PITTSBURGH — CHICAGO
CINCINNATI - ST.LOUIS
NEW-YOKK — BOSTON

Baltimore 9 9 539 | Rochester 6 12 .333

LIGUE AMERICAINE

  

  

EPS autos STRESS (parties remises)
on J te 9 12 429Wo 2a 200| Ghieus 111 382 ASS. AMERICAINE

etroit 1 36 ave 815 318 x _ :
Wash'ton 9 11 460 | Phila‘phie 6 17 261 prti

Siete mmm a MARCODeh Bir Grove ®, Dicer etTreh:| MINNEAPOLIS — INDIANAPOLIS
Trucks et Richards. KANSAS CITY -- (OLUMBUS

ST-LOUIS -- CLEVELAND parties remises!
(partie remises MPmm

DASHINGTON101 ca 310 9 12 1 CIRCUITS DE SAMEDI
. : 90 - 11 1 Un " .ERADELPHIE fes 190 83 CU TIGUE AMÉRICAINE: Robertson, Wash.terson

: Maschildon (pr. Brown (1), Coe-
per (9 ot Rosa

 

   ingion, (son 3e1; Henrieh, New.York, (son
3er: Vernon, Washington, (son levi: Mos
nef, Chioaæo (son ler); Evans, Washing:

 

ton, (eom Zeit; Mullins, Detroit, («on ler),
LIBUK NATIONALE: MeCormiek, Philae

: dolphin. (son 3er, Reiser, Biovkiyn, lea
).

La piste de Blue Bonnets
sera préte au début de juin

On spprend du promoteur Emile Gauthier que la piste de Blue
» pour les courses sous harnais sera prête au début du mois de

Juin. L'endroit devait être prêt avant cette date, mais le mauvais temps 8
déJoué tous les caleuls. Lu saison des courses sous harnais s'annonce bien
teutefois, car M. Gauthier est revenu d'une tournée à travers la province
et ii a vu de nombreux propriétaires de chevaux qui ent tous hâte de venir
aves ours & ia superbe piste de Blue Bonnets.

 
  

  

Gabbard Buker
et DeForges vs
le Baltimore
STADE DELORIMIER, 11. —

(Spécial au “Petit Journal”) —
Le Royal de Montréal et les Orio-
les de Baltimore termincrout, di-
manche après-midi, leur présente
série, évidemment, si le temps le
permet. Hier, les deux clubs n’ont
pu jouer, à cause de la pluie et le
Royal de Montréal a encore per-
du une recette appréciable. Di-
manche après-midi, les lunceurs
probables du Royal seront John
Gabbard ainsi que Barney DeFor-
ges et Cy Buker. Les trois sont
prêts. Il est probable, toutefois,
que Buker ne commencera pas
une partie. Il sera à la disposition
du gérant Hopper en relève.

It n’y aura pas de partie, lundi.
Mardi, te Royal commencera une
série contre les Chiefs de Syracu-
se qui menacent le club montré-
alais dans les honneurs du clas-
sement, parce qu'ils sont en 2e
position.
On s'attend à une assistance

qui devrait remplir toutes les es-|
trades pour le programme dou-
ble de dimanche.

 

 

Propos de la
coupe Davis

(Ecrit spécialement pour le “Petit
Journal” par Marcel Rainville.)

Canada ve Mexique, le 18 juin
sur les courte de gazon du club
Mont-Royal!.…Des courts qui n'ont
pas été en usu-
ge depuis quel-
ques années et
par conséquent
pas roulés tres

   
  

 

souvent .. . Ce
qu'une belle
pluie va faire
surtout si nous
pensons au fait
que nous n'a-
vons pas comme

@ Wimbledon et
à Forest Hills
un système avec
toiles impernie-
ables . . . Pour-
tant, nous avions eu l'expérience
de 1931, à Wilmington dans l'Etat
du Delaware, où nous avons joue
dane la boue; la balle pesait une
tonne au bout de quelques échan-
es et elle était aussi couleur de
one... Pourquoi ne pas avoir

joué sur une surface comme “l'En-
Tout-Cas”, surface qui sèche trés
rapidement et sur laquelle il y a
déjà moyen de s'entrainer? Le
Mexique n'aurait sûrement pas ex
objection puisqu'il n'y a pas de
courts de gazon dans ce pays. Les
joueurs des deux côtés auraient
là de meilleures chances de faire
leur preuves car nos propres jou-
curs ont eux-mêmes pen d'expé-
rience du jeu sur gozon.. Jl est
vrai que les Etats-Unis ont la di-
rection des rencontres de la zone
américaine, mais il semble que si le
Mexique et le Conada avaient in.
sisté, les autorités américaines ne
êe seraient pas objectées au choix
d'une autre surface... Il est égale-
ment vrai que la rencontre suivan-
te, qui, aûrement, sera entre les
Etats-Unis et le gagnant Canoda-
Mexique devra probablement être
jouée œur gazon, mais la saison
sera plus avancée... T'elles que sont
les choses, il faudra ménager les
courte locaux de façon à ce qu’ils
soient en aussi bonne condition que
possidle pour le 13 juin. Enfin,
es autorités ont confiance que
tout ira bien.
Et l'entrainement de nos jow.

ours? Quand nos autorités ee ré-
veilleront-elles! Ah out, nos jou.
eurs ent eu la rhance de pratiquer
au Montreal Indoor Tennis Club
deux fois par semaine & la fin de
l'hiver: ile ont également pu jouer
ax Shamrock ok il n'y € pes assez 

Ad'à
Marcel Rainvilie

  

 (Suite à la page 47)

  

À la suite de l'affaire Bréard, nous avons jugé à propos de

L communiquer à New-York mime ec Jean-Pierre Roy. Le

el fameux lanceur canadien-français de la tigue Internationals,

rene l'an dernier, habite un des meilleurs hôtels de New-York, 01
4 nous a parlé, pendant plusieurs minutes, au téléphone.

Roy nous a révélé qu'il avait obtenu l'offre presque fabuleuse d'un
contrat de $80,000 pour cing ans dans la ligue du Mexique. On était prêt
à lui verser immédiatement une somme de $10,000 pour signer ainsi que

820,000 pour son salaire de la première saison. l1 s'agissait donc d’une

mme de $30,000 en argent que Roy aurait pu réatiser immédiatement.

¢ total de $55,000 lui était offert pour trois ans st $23,000 pour les deux

années subséquente
Roy a tout refusé. Il nous a déciaré qu'il était des plus satisfaits

avec les Dodgers de Brooklyn avec qui ll compte demeurer. li a même
demandé son transfert à Montréal, mais on lui a refusé. C'est dire qu'il
est dans les bonnes grâces de Léo Durocher et de Branch Rickey. Ce
dernier s’est engagé à régler tous les problèmes de poursuite que mena-
cent de lui intenter len autorités de la ligue du Mexique, à la suite de
la signature d’un contrat et de la réception d’une somme de $4,000
comme boni. L'argent de ce bon! est entre les mains de Ia direction du
Brooklyn qui le renverra aux autorités de ia ligue du Mexique et |! est
probable que tout angera à l'a le à ce sujet.

Roy, enfin, nous a aré qu'il s'attendait de lancer, lundi ou mardi,
et il n tenu à rectifier l'erreur de certains journaux en disant qu'il

n'avait pas été le lanceur perdant contre le Cincinnati, jeudi. Roy a

ajouté qu'il avait été reaichanceux pour un coup de cireuit contre lui,
alors que la balle était tombée à quelque deux pouces seulement de la
ligne des “fouls”. 11 à été remplacé, à la 5e, pour un frappeur de relève.
11 avait, auparavant, accordé 4 coups sûrs en 4 manches.

—

Eddie Joost est en tête des
frappeurs de l‘Internationale

menent pour les cireuits, avec sept
chacun. JOOST est égal avec
BOB THOMSON, du Jerscy-City,
pour las frois-buts, avec trois.
CLYDE VOLLMER, dx Rochester,
est en téte pour les doubles, avee
cing... JOE MELLENDICK, du
Baltimore, a fait compter le plus
de points, 24, landis que JACK

 

     

  

   

    

 ——

   

Le joueur du Syracuse o devan-
cé Durrett, qui est maintenant
2e. Shuba, Robinson et

Rackley, on vedette.

EDDIE JOOST, ancien joueur
d'intérieur des majeures, a évo-
lue maintenant pour les Red Wings
de Rochester, à ercellé au bâton
cette semaine et il a haussé sa
moyenne de 123 points, pour mon-
ter en tête des frappeurs de la li-
gue Internationale avec une moy-
enne de 426... Joost a.cogne 16
coups sûrs en 28 apparitions au bd-
ton cette semaine, dont deux coups
de circuits, trois triples et trois

ydoubles... ELMER DURRETT, du
Montréal, le meneur de la semaine
dernière. est passé en 2e place
avec 417... Les suivante sont AL
CLARK, Newark, 397, KERMIT
WAHL, Syracuse, 382 et EDDIE
ROBINSON, Baltimore, 357...
AL CLARK, du Newark, et

1 GEORGE SHUBA, du Montréal,

  

  Les Red Sox ont i
enfin perdu
| A New-York, samedi après-midi,
fes Yankees ont mis fin à la série’

jde 15 victoires consécutives des
Red Sox de Boston, en les blan-

chissant par 2 A 0. Tiny Bonham a
été le héros de la victoire des
Yankees en lançant une partie de
deux coups sûre seulement. I! à été:
nidé par le 3e coup de circuit de la
saison de Tommy Henrich,
IANO

Assault gagne aussi
le Preakness

; PIMLICO, 11. — (Spécial au “Pe-
tit Journal”.) Assault, vain-
queur du Derby du Kentucky, a ga-
gné encore dans la classique du
Preakness. cet après-midi. précé-
dant Lord Boswell et Hampden.

 

|
Ï
|  

ROBINSON, le joueur noir du
Royal, a le plus de points, 24...
MARVIN RACKLEY, du Royal,
a le plus de buts volés, soit 18.
Chez les lanceurs, c'est JOE

COLEMAN, du Toronto, qui est en
avant avec frois victoires contre
axcune défaite: Coleman a de
plus réussi deur blanchissages...
JIM PRENDERGAST et KEN
POLIVKA, du Syracuse. PETE
APPLETON, dv Buffalo. et
JOHNNY MOORE, du Newark,
viennent ensuite, avec chacun 2
gains contre aucun rer

SE RASER
EST UN JEU
avec les Lames Minora
La Lame Minorm offre de nom-
breux avontages: rapidité, agré-
ment, durée, économie. La Minora
est la lome par excellence dons le
domaine des lames à bon morché.
S'adapte à tout rasoir pour lames

    

 

Assault était favori et a rapporté
$4.80 pour $2.00.

Nw

=

 

        

&

$I VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, FPuISEMENT,/
FATIQUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT… 
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AVEC LEROYAL ET DANS L'INTERNATIONALELe ‘Petit Journal”, contre le Kik
au parc Jarry, dimanche

CADEAUX DE LA HAVANEDE JEAN-PIERRE ROY —

D’un but...3 l'autre — par Charles MAYER

 

APRES UNE SEMAINE d'acti-
vités ou à pou près du club Royal
à Montréal et après avoir vu trois
clubs à l'oeuvre, on peut tirer
quelques conclusions sur la qua
Jité dm baseball dans I'internatio-
male, estte année… Vraiment, es
n'a pas à être trop enchanté. Le
Jeu n'a pas été meilleur que l'an
dernier, à date du moins... Les
erreurs ont été nombreuses et on
regardant évoluer les joueurs, om
se demande s'ils ont bien changé
avec l'an dernier, alors que mé-
me ei la guerre était finie on
était encore avec des joururs de

* guerre... ,
les lancours, surtout, n'ont pas

été bien merveilleux... Une seule
partie In premiège de mercredi

| n été jouée avec deux lancours

@————rere re
Lereque le lanceur Cérémsanies d'ouverture au Ledure aussiassuré lea sere

dien - français » a ; d eune lanceur dcanadien

-

franç pore Jarry.— Autres débuts. | ’ 1bien connu, Jean. | ans, Thibault, qui mePierre Rey a été Au grand désappointenicnt des ture 5 pieds 11 poures. Fernand
amateurs et des joueurs ‘de base-FranVoletrite West fort distingué chez les juedernier, I} na pas ball, l'ouverture de la ligue Mé- niors et les juvéniles.oublié peur sela ses tropolitaine a été remise diman- Fmile Ménard, du Kik, 7pvenamis de Montret che dernier, à cet après-midi, A ra wea meilleurs joueurs dans le

dod souvenirs

à

des IB heures, au parc Jarry, le “Petit mêlée, dont son lanceur, Marioamie. Mais un de Journal” fera face au Kik, 1. Fidelio, un ancien des Facteurs.ceux à Qui il a Marcell, L. Desjardins et J. Bion- Une batterie d'honneur officie-fait le plus plaisir deau, du “Petit Journal” sont den TA à chaque endroit et quelques
a té le sperteman auciess joueurs du Kik et ils af- invités rehausseront les céréme-cure re fronteront donc leurs anciens cob. Dies d'ouverture. On prédit ds

quépiers. belles foules pour ces foutes.
Vic Morin, le gérant du “Pets | La ligue de besebal! Métropoit-

Journal” vient de faire l’acquiai-

     
 

comme ocadssu
pour remettre à
nes file, des costu-
mes sains pour
enfants. Caron
s'est empressé de
remettre les pré.

qui H a denné

taine inaugurera sa 15e saison,
i .C ; ; dimanche après-midi. et le -présieToreyinneative dent Albert Molini prédit ia plus

D ‘excitante course au Championnatpour le Marieville, l'an dernier. depuis 1931. Les Braves de Val

 

seulement... Dans les autres, 11 y

 

i de: à
en emt plusieurs et on nesista à ortrois tetons, 1 . leytield. du sportsman Lucien Leeune véritable parade, dans cer-{que l'on voit ici. Trois combats pour iduc, joueront au stade Lachine,taines joutes contre le Jersey-Ul. [Depuis qu'ils an- ;rontre les Facteurs. Roland Boyer,ty em particulier. Pour les lan|détéent cet unitor- Gus Mell à ston {Jimmy Orlando, Marcel Bessette,

 

veurs, toutefols, |} y a une bonne paneiiliEE Gus “Pell” Mail, britlant boxeur Maurice Robidas, Tod Campeau,tous remplie d'er- poids léger de Montréai, était de pas- Gerry Plamondon, tous des étoi-

 

raisom pour leur rendement plu-
tôt ordinaire. I! fait froid et,
rontrairemest à l'an dernier,
alors que les joueurs s'étaient em-
tralnés au temps frais pour le
moime, ces lanceurs sont plutdt [gers à l'entraine
handicapés par la température. en 2e
TI me fait pas chaud à Montréal,

|

tempe. Roy n acheté ces costumes a la Havane et on voit du’il à fait imprimerloin de li... I} se pout que La tems- [ie nom du club pour qui il évoluait avec Roland Giadu, soit le Crentuego.
pérature soit aussi un handicap —

sage à Boston, vendredi soir, pour
voir à l'oeuvre son cnncitoyen, Harry
Hurst, et il = annoncé qu’il avait si-
gné un contrat pour livrer 3 combats
dans la ville des fèves au lard. Ses
adversaires seraient dans l’ordre su:-
vant: Jimmy Joyce, Johnny Cesario
et Tippy Larkin. Contre ce dernier,

Mell reeevrait 910,000, soit la plus
forte somme de sa carrière. Mell. à
21 ans, a gagné 47 fois sur 51 combats

les au hockey, s’aligent nvec je
Valleyfield. Le Mayport visitera
le Beauharnois et à Ste-Thérèse,
le National sera le Visiteur.

gueuil et lis font
l'envie de leurs pe-
tits camarades. Ca.
ron a accompagné
te Royal et tes Dod.

 

Courses en moto
au parc Richelieu

 

-

professionnels. On sait qu'il se bat Dies scènes palpitantes tiendront
pour les joueurs au’ champ... partiales, faire plusieurs essais.

Ha tout cas, Il est peut-être un Propos de la.... Les deux Macken, Durivage-Boyer : jongreui11 CSOUR. AU Forum. La foule en halclue, dimcuchepeu trop tôt pour critiquer. Ks- (ai celui-ci peut trouver le temps), ——- apriw-midi, au parc Richelieu
péroms le et espéro. « qu'avec le
temps chaud, les joueurs seront

meilleurs au champ tandie que les
lanceurs seront plus effectifs au
moaticule... Quand ce temps se-
ra venu, on fera une autre revue
de la qualité du jeu dans l'Inter-
nationale, en 1946...
 

MARCEL DIWFRBENE, l'ancien
svmpathique secrétaire de voyage
et directeur d'infgrmation du
Royal, était au Btade, cette se-
maine... Dufresne en a profité
pour serrer la main à ses nom-
breux amis et H a invité tout le
monde à l'ouverture de la sai-

aux Trois-Rivières. diman-
. On malt que Dufresne est

maintenant général général aux
Trole-Rivières où le ciub de la
ligue Canadienne Américaine est
une filiale des Dodgers et du
Royal...

STEVE NAGY, qui a remporté
sa première vietoire de la saison.
en n'accordant que 4 coups sûrs
aux Bears, mercredi. n'est pas
grand pour un lanceur. I! me-
sure bien 5 pieds et 9 pouces mais
Ja plupart des lanceurs ont six
pleds de taille... Nagy a pris, mer-
credi, aa revanche de son éehsc
subi contre le même Newark. au
début de la esison…. Mercredi,
Nagy n'a accordé que quatre buta
aur balles et il a retiré cing hom-
mes au bâton...

 

STAN BREARD eet toujours le
Joueur détenait par excellence ..

Mardi, on en parle encore, il a été
œuelltir use balie, et du revers
de sou gant, pardesaus le marché,
à une centaine de pieds eo artié-
re du troisième hut, juste en de-
dans de la ligne blanche... Bréard,
rependant; ne gardera ss popu-

larité ot sa valeur auprès du gé-
rant st de son club que a'i! con-
tiaue à jouer quand il le peut...
On sait que, mercredi. MN ne s'est
Das présenté au terrain et # n'a-
Vait pas fait savoir la raison qui
l'en avait empêché...
JEAN-PINRRE ROY. dont !l

oni question du retour au Royal.
a fait sea débute pour les Dodgers,
dimanche dernier, à Pittshurgh...
Roy n'a lancé qu'à deux frap-
Pare, en a retiré un au bâton,
soit le lanceur Ken Gables et 1!
se débarrassa égulement de l'au-
tre frappeur… Jean-Pierre rem-
placa Hal Gregg alors que le
compte était de 8 à 0 pour le
§ltteburgh. dans la 4¢ manche...

ebber et Casey suivirent Roy
ot c'est certainement ce dernier
ui à le mieux fait dans cette
joue de 6 manchea que le Brook-
yn a perdue par 4 & 3...
LE GUIDE DU BASEBALL

5946 est arrivé à Montréal et on
Bu l'obtenir chez Lords Sport
P rue Bte-Catherine ouest...

Ce livre comprend toutes les sta.
tistiquen de la dernière saisen ain.
si que les règlements et une foule
d'autres renseignements...

(Suite de la page 48)

de recul pour bien travailler les
coups de fond; les candidate d'Ot-
tawa ont à peine joué; à Toronto,
les courts extérieure zont proba-
biement préts depuis quelque
temps, mais aucun joueur de la
ville-reine n'a de chances cette an-
née... Dans lee Prairies riem a l’ho-
‘rizon.. En Colombie-Britannique,
bon climat, mais les joueurs? Îl y
aura peut-étre des surprises de ce
côté. I! est peu probable que les
provinces maritimes envoient des
candidats. +

Hi est question de faire une sous-
eription pour remettre l'associa-
tion canadienne dans un bon état
financier; on dit qu’il me reste

mille dellare dans le trésor.
Mais pourquoi penser à ceci seu-
lement aujourd'hui alors qu'on au-  rait pu y penser il yà six mois.
même trois mois? Haillers, ces
mille dolidrs auraiént pu servir
en partie du moins à envoyer ceu
des candidats qui pouvaient le fai-
re s'entrainer danz le sud. Et ai
lea autorités ne voulaient pus vi-
der la caïsse complètement, il n'y
avait qu'à demander et le public
canadien ne se serait pas fait
prier. À preuve l'expérience de
1935 alors que deux joueurs avaient
été choisis y représenter leCa-
nada à Wimbledon et que le“ pu-
blic, désireux d'envoyer deux au-
tres jouaura pour le moins aussi
méritants, souserivit dir-huit cents
dollars dans l'espace d'un mois...
A tout considérer, il reste une
vingtaine de jours d'entrainement
eur nous pouVons nous attendre
à du mauvais temps. Il est poesi- |
ble, une fois les éliminations fai-
tes. que les membres de l'équipe
scient envoyés à Raitimore où tla
pourraient s'entraîner sur gazon
sors lo surveillance de Leo Chris.
tie, l'excellent professeur du Mont- |
real Indoor Tennis Club. . |
Nous aurons l'occasion de discu-

ter le jeu des différents candidats ‘
dans d'autres arficles.. Pour le |
moment mentionnons seulement los |
noms de ceux qui ont les meilleu-!
res chanoes de réussir. N'oublions |
pas dès maintenant que pendant |

  

et Jim Mackan ont joué peudant
presque tout l'hiver; déjà très
forts, ils le seront davantage à la
œuite de leur entrainement sur les
courts des Etats du sud des Etate-
Unis; Rochon et Desjarding sont
avec Brendan Macken, à notre
avis les candidats les plus lopiques
pour les simples... Don MeDiar-|
méd, d'Ottawa, un trèe bon Jou-
eur, mais que nous n'avons pas vu |
à l'oeuvre, peut causer des aur-
prices: Robinson, Bobby
uford, Edgar Lanthier auront

leur mot @ dive... Jean Margis, »
ifigue athldte doit

Québec... Nous ne manquerons cer-
tes pas de tennis pour quelque
temps. Si seulement ft y avait
plus de fompe..
Pour le ble, à y : re

poccibles audra
lement, oi sutori- imcontestabtds veulent dtre absolument im-

Durivage et tout autre joueur de
son calibre, Watt-Murray (ti ce-
lui-ei décide de jouer), Pearson,
s'il a eu le temps de s’entrainer, .
associé à l'un des joueurs mention-
nes... Il est tard pour commencer

—_—_
À L'ILE STE-HELENE

L'ouverture de la 71e saison du club
de natation de Montréal aura lieu, sa-

1 medi prochain. Le gérant du ciub se.
ra Mark Veary, autrefois de la pis-
cine des Chevaliers de Colomb, rue

à bâtir des équipes. A l'avenir, il aq la Montagne. Arthur Verrett serafaudra s'y prendre plus tét... +
Certains lecteurs

gardien et eauveteur en chef du

trouveront Bain.

alors que le promotenr Albéric
‘Cloutier présentera des courses en
motocyclettes, avec comme vedet-
tes Roland “Dare-devil” Frédette
et Frankie Lamothe, II y aura
aussi des courses entre les meil-
leurs motocyclistes du Canada
et des Etat«-Unis ainsi que d'au-
tres attractions diverses.

 
peut-être en lisant cet article et
ceux qui suivront que mous eriti-
quons souvent; il serait facile de
toujours faire des dioges;: mais à
quoi bon? Une bonne critique n'a
jamais nui à une administration. :

 

   Be.
CHAMBERLAIN
CULTIVATEUR

En dehors de la saison de hockey,  croyez-le ou pas, Murph Cham-
berlain des Canadiens est un
cultivateur et c'est comme tel
qu'on le voit, icl, à en ferme de |
la Baie Missisquoi. Chamberiain |
est toujours en excelients condi. |
tion, comme |! l'a prouvé, la uai- !
son dernière, justement parce
qu'il travaille constamment. On
le volt, ici, en compagnie de Jean- .
Guy Hébert, Jacques Lévesque st

Pierre Léveaque de Bedford.

SEALrbd
BALTIMORE

—_ Ve —

ROYAUX
Aujourd'hui, à 2 heures

et 4 heures p.m.

PROGRAMME

 

    

Le pefif‘bonhomme IR.IB.-
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Des nouvelles qui l’intéressent fort Un voyageur accompli

   

   

Mme To Ito, mire de Hideki Tojo, écoute ettentivement son petit-fils lui fire, dens le

’ frost, les derniers repports du tribunal international pour les eriminels de guerre de
‘extrême Orient, tribwnal qui ve bientôt juger son file pour ses crimes de guerre. Le mère

de Tojo vit actuellement à Kaweski-Mechi, ou Jepon.
”

La mort n’était pas au rendez-vous

 
Le premier chien à être transporté, comme marchondise,
dans un avion d’une ligne commerciale transatlantique,
etterri à l‘'hérodrome La Guordio, de New-York. (e basset
allemand d'Angleterre à voyagé en compagnie d': n lévrier
irlandois. On les @ qualifiés de ‘voyageurs eccomplie”’. -

LA BATTERIE DU CLUB DU “PETIT JOURNAL”
PY. CNE

   a eo

C'est aujourdhui

que le elub de ba-
seball du “Potit
Journal” fera Vou.
vorture de le sal.
son dane ls ligus
Mitropelitaine dane
une grande partie
qui a lieu au pare

Jarry. L'adversal.

re sora ie Kik dont

la réputation n'est

plus À faire. Pour

este importante
soute, les gérante

4
- . Pepin ot Morin en.

‘ x A h es et 15 " vorrent la fameu-

(RTT TaLER ER De SacsNP se batiris dee
vee ERRre es trères Thibault qus

a Les sccupents de cet avion, le pilote et deux voyageurs, ont mireauleusement éc dle von voit, toi, €

mort quand l'appareil qui les portait s'est écrasé sur une maison de St-Potersburg. loride.

|

gauche Thomas

v Une femme qui dormait paisiblement dans une des chambres de le maizonnette s’est Tribu, Jo

F réveillée aves l’arrivée du nes de l'avion dene le pièce eù elle reposait. Sribaus, roosveur,
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